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La neige a surpris
les Girondins

GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST »

Pour la première fois depuis plus de dix ans, la neige 
est tombée hier, dense à certains endroits. De nouvelles
chutes sont attendues dans l’est du département
Pages 12-13

MÉTÉO

SAINT-AUBIN-DE-MÉDOC

Des drones pour éviter
les départs de feu P. 18-19

ARCACHON / JUSTICE

La Source des
Abatilles déboutée P. 14

Armelle Faure, Antoine Schieber, Agnès Crégut, Alain Zerrouki, Catherine Spelle et Laurent Blanchard.
SOPHIE SERHANI, VALÉRIE DEYMES, PHILIPPE SALVAT, BERTRAND LAPÈGUE, THIERRY DAVID ET STÉPHANIE LACAZE / « SUD OUEST »

Ils sont agriculteur,
ouvrier dans le BTP,
vendeuse, infirmier,
aide à domicile,
chef d’entreprise…
Ils expliquent
pourquoi ils vont,
ou pas, manifester
aujourd’hui

Écoles, transports,
administrations…
Le point sur les
perturbations 
à attendre 
Pages 2-5

Réforme des retraites
On vous donne la parole

À nos lecteurs
En raison des premières mobilisations contre la réforme
des retraites, les éditions papier du journal « Sud Ouest » 
de ce jeudi 19 janvier n’ont pas leur configuration habi-
tuelle. Cinq éditions ont été imprimées : une seule édition
en Gironde, une édition en Charente-Maritime, une dans
les Landes, une regroupée en Pyrénées-Atlantiques, 
et une rassemblant la Dordogne et le Lot-et-Garonne.
Que nos lecteurs, annonceurs et toutes les personnes
concernées veuillent bien nous excuser pour la gêne
occasionnée. Retrouvez l’ensemble de nos contenus 
sur www.sudouest.fr
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LE FAIT DU JOUR

Réforme des retraites : ce que v

En haut : Armelle Faure, Laurent Blanchard, Alain Zerrouki.
En bas, Agnès Crégut, Catherine Spelle et Antoine Schieber.
SOPHIE SERHANI, STÉPHANIE LACAZE, BERTRAND LAPÈGUE, PHILIPPE SALVAT, THIERRY DAVID ET VALÉRIE

DEYMES / «SUD OUEST»

Elle a déjà fait le calcul : en
2026, elle aura trente ans de
boîte. Trente ans qu’elle range
des vêtements dans les rayons
et encaisse les clients dans un
magasin de déstockage de la
rue Sainte-Catherine, à Bor-
deaux. 

Avec 140 kilomètres de voi-
ture par jour entre son domi-
cile à Lesparre-Médoc et son
lieu de travail, l’équation est
simple : Armelle Faure, 59 ans,
« touche 1 396 euros et j’ai
400 euros de frais de gasoil
par mois. Sans compter le cré-
dit de la maison qui court jus-
qu’en 2028. »

Le goût du travail
La retraite ? « Bien sûr que ça
m’inquiète ! Pour moi et pour
les générations futures, car j’ai
deux enfants et trois petits-
enfants. » Armelle Faure a
commencé à travailler à
27 ans, après avoir consacré du
temps à l’éducation de ses en-
fants. « Je ne vais pas toucher
grand-chose, 500 euros peut-
être ? Tout ce que je sais, c’est
qu’il faudrait que je travaille
jusqu’à 67 ans pour avoir le
taux plein. Comment faire
avec les trajets qui fatiguent ?
Et je ne suis pas la seule dans
ce cas-là. »

Pimpante et souriante der-
rière ses lunettes rondes, elle

aime son travail, mais regrette
que la pénibilité physique et
morale ne soit pas prise en
compte pour son métier. 

« Je suis passionnée, mais je
trouve qu’on devrait laisser la
place aux jeunes. Cela leur re-
donnerait des perspectives et
le goût du travail. Je fais partie
de cette ancienne génération
pour laquelle seul le travail
permettait de s’en sortir, et au-
jourd’hui, c’est quelque chose
qui se perd. »

« Comment faire ? »
Elle aussi aurait aimé se faire
entendre, jeudi. Seulement,
« ce sont toujours les grands
qui font grève. Nous, les petits
Smicards, on ne peut pas se
permettre de faire grève ».
Pourtant, en entendant à quoi
aller ressembler la réforme
des retraites, elle a trouvé
qu’on en demandait toujours
plus. 

« Comment va-t-on faire
avec l’inflation ? On va mourir
au travail, c’est ça ? Vous savez,
mon mari a huit ans de plus
que moi et il est déjà à la re-
traite. Je le bloque, car je tra-
vaille le samedi aussi. Alors,
voilà ce que je me demande :
quand est-ce que je vais pou-
voir en profiter, un peu, avec
lui ? »
Sophie Serhani

« On va mourir au travail » 
Armelle Faure, 59 ans et presque trente ans de
carrière dans un magasin de vêtements à Bordeaux

Il est des métiers plus pénibles
que d’autres. Celui d’Agnès Cré-
gut est physique et peu recon-
nu, mais il est primordial pour
garder les aînés chez eux. Aide à
domicile depuis vingt-cinq ans
à Mont-de-Marsan (40), l’em-
ployée du Centre intercommu-
nal d’action sociale (Cias) du
Marsan est fatiguée. « On passe
nos journées à faire des gestes
répétitifs : s’accroupir pour les
toilettes des personnes âgées,
se relever, passer l’aspirateur,
passer la serpillière, porter des
sacs de courses, pousser les fau-
teuils roulants avec des person-
nes…

Au cas par cas
Au bout de quinze ans en
moyenne, des troubles muscu-
lo-squelettiques (TMS) appa-
raissent notamment à l’épaule
et au dos. Il y a une usure profes-
sionnelle physique », explique
la Montoise dont la douleur à
l’épaule est reconnue comme
maladie professionnelle. « Cela
ne m’apportera rien de plus à la
retraite. »

L’aide à domicile sera en
grève aujourd’hui et elle ira dé-
filer contre le projet de réforme
des retraites, à Mont-de-Mar-
san. « Je pense qu’il faudrait étu-
dier les retraites par métiers

surtout pour les métiers ma-
nuels comme le mien et au cas
par cas avec l’avis du médecin.
Il faudrait pouvoir faire partir
les personnes atteintes physi-
quement sur avis médical. Si-
non, ce sont des arrêts maladie
à répétition les deux dernières
années de travail, je ne vois pas
l’intérêt. Dans mon métier, il
me semblait que 62 ans, c’était
bien. »

1 800 euros par mois
Depuis quelques années, Agnès
Crégut « récupère moins bien »
quand elle travaille six jours
d’affilée dans la semaine et réa-
lise des amplitudes horaires de
douze heures. « Les gens dont
on s’occupe ont besoin qu’on
soit en forme physiquement et
psychologiquement, car nous
avons affaire à la mort, la
vieillesse, la maladie physique
et mentale et la vulnérabilité. »

Agnès Crégut gagne 1 800 eu-
ros par mois avec la prime du
Ségur « qui ne compte pas pour
la retraite », précise-t-elle. « J’ai
63 ans et il me reste quatre ans
pour avoir le taux plein (car j’ai
fait une interruption de car-
rière pour élever mes enfants)
dans des conditions physiques
difficiles. »
Odile Faure

« Il faudrait étudier
les retraites par métiers »
Agnès Crégut, aide à domicile à Mont-de-Marsan,
devra attendre 67 ans pour une retraite à taux plein

Un matin gris de janvier. Il pleut
et un petit vent désagréable ra-
fraîchit encore une atmosphère
déjà hivernale. Accroupis sur le
trottoir, les doigts rougis par le
froid, Laurent Blanchard et son
collègue Thierry ajustent la pose
d’un nouveau seuil sur un im-
meuble en rénovation de Bor-
deaux. Les deux tailleurs de
pierre ont le même âge, 58 ans,
mais ils n’envisagent pas leur re-
traite de la même manière.

Au boulot à 16 ans
« Si tout va bien, je pourrai partir
à 63 ans et trois mois, a déjà cal-
culé Thierry, un peu fataliste. Je
n’entre pas dans le dispositif de
carrière longue. Je suis resté à
l’école trop longtemps. » 

« Moi, j’ai commencé à 16 ans,

embraye Laurent. Je me suis enga-
gé dans l’armée, j’y suis resté cinq
ans. Et après, j’ai toujours travaillé
dans le bâtiment. J’ai toutes mes
cotisations, 167 trimestres. Il fau-
drait que je prenne rendez-vous
pour voir où j’en suis, mais tant
que la santé est là, je continue. »

« Si tu peux prendre ta retraite,
prends-la, tente de le persuader
son collègue. Je pense à tous ceux
que j’ai vu partir et qui sont au ci-
metière maintenant. » Cela fait vin-
gt ans que Thierry travaille dans la
même entreprise de maçonnerie
générale et qu’il met « un peu de
côté tous les mois pour avoir un
meilleur quotidien après ». Il es-
père pouvoir profiter de quelques
années en bonne santé quand il
aura fini de travailler. Mais il estime
que la pénibilité n’est pas vrai-

ment prise en compte dans le cal-
cul de l’âge de départ à la retraite.

Un travail difficile
« Ceux qui pondent les lois, il fau-
drait qu’ils viennent passer six
mois avec nous, ils compren-
draient ce que c’est vraiment. »
Malgré les équipements, les outils
et les nouvelles machines plus er-
gonomiques, le travail de la pierre
reste difficile et dans le bâtiment,
personne n’échappe aux acci-
dents du travail, selon lui. « À force
de blessures, les articulations souf-
frent et il y a toujours de l’arthrose
qui se met dedans. » Ce jeudi, les
deux ouvriers n’iront pourtant pas
manifester. Ils sont trop peu nom-
breux dans leur entreprise et il n’y
a pas de syndicats.
Stéphanie Lacaze

« Tant que la santé est là, je continue »
Tailleurs de pierre, Laurent et Thierry sont sur les chantiers par tous les temps.
Malgré des machines plus ergonomiques, le métier reste dur physiquement
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ous en pensez

«Dans la vie j’avance selon mes ob-
jectifs. Ainsi, ayant besoin de sub-
venir aux besoins de ma famille,
j’ai plusieurs activités et j’aime
cette diversité. Pour tout vous dire,
je pensais que l’âge de la retraite
était de 65 ans, donc j’avançais
avec toujours plein de projets en
tête. » Catherine Spelle a 61 ans.

Fronts de guerre
Elle est à la retraite du Service de
santé des armées où elle exerçait
en tant qu’infirmière. Après avoir
donné un tournant à sa vie pour
s’occuper de sa fille victime de pro-
blèmes de santé, elle est devenue
conseillère en vente de produits
cosmétiques et ménagers écologi-
ques chez H2O at Home. Habitant
Talence (33), elle est également fa-
mille d’accueil pour des étrangers

en séjours linguistiques à Bor-
deaux et loue une chambre en
Airbnb. 

« Ma fille n’est pas encore auto-
nome financièrement, même si
elle m’aide. Je l’élève seule, j’ai
donc besoin de revenus », expli-
que-t-elle.

Il faut dire qu’elle a une person-
nalité très active. Catherine Spelle
a travaillé pendant trente ans en
tant qu’infirmière et cadre infir-
mier dans des services des grands
brûlés, de réanimation, de cardio-
logie ou encore de chirurgie. Elle a
effectué deux missions sur des
fronts de guerre à Sarajevo, en Bos-
nie-Herzégovine, et en Croatie. 

« À 53 ans, j’ai eu besoin de
temps pour m’occuper des soucis
de santé de ma fille. Mais à cet âge,
on est trop jeune pour la retraite et

trop vieille pour le marché du tra-
vail. Et puis, je me sentais usée par
le système de soins dans lequel je
travaillais. »

Aujourd’hui, l’active jeune sexa-
génaire développe son business,
fait partie du réseau de femmes
cheffes d’entreprises Business Wo-
men Décalées et entend bien ne
pas raccrocher le tablier de sitôt.
« Non seulement parce que j’ai be-
soin d’argent pour ma famille et
mes plaisirs, on ne va pas se men-
tir, sourit-elle, mais aussi parce que
j’aime être active, mener des pro-
jets et les voir porter leurs fruits.
Franchement, je ne me vois pas
sans rien faire. »

Jusqu’à 64 ans, Catherine Spelle
a le temps, trois ans, pour mettre
en place de nouveaux projets.
Gaëlle Richard

« Je ne me vois pas sans rien faire »
À 61 ans, ancienne infirmière militaire devenue conseillère en produits
écologiques, la Talençaise Catherine Spelle diversifie les sources de revenus 

Alain Zerrouki a 56 ans. Cet in-
firmier travaille de nuit, au Cen-
tre hospitalier de la Côte bas-
que, à Saint-Jean-de-Luz (64).
« Je suis à l’hôpital depuis 1995,
après un début de carrière chez
Dassault. » La réforme des re-
traites telle qu’annoncée lui
imposerait de travailler « un an
et demi de plus » pour partir à
taux plein. « Ça va être difficile
d’arriver au bout. »

« C’est ce que je vis »
Le soignant compose avec ses
propres soucis de santé, dont
certains « troubles musculo-
squelettiques », témoins d’une
carrière honorable. 

« Je ne sais pas comment je
vais arriver à la retraite. Il faut
être en forme pour bien s’occu-
per des autres. » Il constate des
métiers difficiles, la crise des
vocations, l’absentéisme qui
pèse. « Il faut porter notre bou-
lot physiquement, mais aussi
psychologiquement quand
vous travaillez devant la souf-
france des autres, avec des
moyens humains insuffi-
sants. »

Ce militant CGT se défend de
« faire de l’idéologie » : « C’est ce
que je vis », dit-il. Malgré le Sé-
gur, l’infirmier dépeint une
santé publique qui tient sur

l’engagement et l’épuisement
des troupes. « On ne fait pas face
au sujet de la pénibilité. La ré-
forme Bachelot de 2010 nous a
même fait perdre la pénibi-
lité (1). »

« Modèle de société »
Alain Zerrouki considère le
taux d’emploi des « vieux »
(56 %). Il s’interroge sur « la sé-
niorisation du travail » : « Com-
ment aménager les postes, ré-
duire le temps de travail sans
perte de retraite. » Il questionne
le calcul du gouvernement :
« Davantage d’anciens passe-
ront par le RSA, ce sera plus de
dépenses de santé. Le gain est-il
celui qu’on nous présente ? »

Il a le sentiment que « cette
réforme vise à faire payer aux
salariés la compétitivité des en-
treprises ». « Il faudrait s’inter-
roger sur la réalité sociale des
pays dits plus compétitifs au
plan économique. Le conseil
d’orientation dit qu’on n’est
pas dans l’urgence : prenons le
temps de réfléchir au modèle
de société qu’on veut. »
Pierre Penin

(1) Les infirmiers pouvaient rester en caté-
gorie B et conserver le droit à la retraite an-
ticipée, ou accéder à la catégorie A, mieux
payée, mais avec un départ à l’âge normal.

« Ça va être difficile
d’arriver au bout »
Le Basque Alain Zerrouki, 56 ans, devra travailler
un an et demi de plus si la réforme est validée

« La retraite ? Euh, je n’y ai pas
vraiment réfléchi. Je ne l’ai
même pas calculé, mais je sais
que dans l’agriculture, la pen-
sion est autour de 1 035 euros… Je
me pose davantage la question
de la valorisation de mon entre-
prise. » 

Antoine Schieber, 58 ans, est
agriculteur, à la tête avec son
frère, de la société familiale,
L’Ombrière, à Saint-Jean-
d’Illac (33), près de Bordeaux.
Une entreprise de 80 salariés,
spécialisée dans la polyculture :
du maïs sous toutes ses formes
et des légumes (carottes, hari-
cots verts, pommes de terre) sur
un millier d’hectares.

Pas de repreneur
Ses six frères et sœurs sont impli-
qués de près ou de loin dans la
société et point de repreneur en
vue chez les enfants. « Nous sa-
vons que la retraite sera faible.
Mon père avait 800 euros par tri-
mestre ! Il n’a pas vraiment
compté dessus… »

Antoine Schieber et ses frères
et sœurs ont trois options : conti-
nuer bien au-delà de l’âge légal,
stabiliser les équipes en place
pour la gestion de l’entreprise et
continuer au sein du conseil
d’administration, ou bien ven-
dre. « Pour ma part, je serais plus

sur la deuxième option… Mais
tout cela n’est pas d’actualité. »

Antoine se sent complète-
ment étranger au débat sur les
retraites qui risque d’immobili-
ser le pays ce jeudi. « Avec pour
horizon 1 035 euros mensuels,
qu’il faille travailler six mois ou
un an de plus, ça ne changera
rien pour moi. Tant que j’aime ce
que je fais, tant que nous avons
des projets comme le photovol-
taïque, tant que je suis convain-
cu que l’agriculture française a
un avenir dans une mondialisa-
tion à bout de souffle, je conti-
nuerai mon activité sans me
soucier de l’âge légal de la re-
traite. »

Une belle affaire
Antoine Schieber a bien cons-
cience d’être privilégié. « Nous
avons une belle affaire, j’ai pu
mettre de côté et je cotise à une
complémentaire privée. Mais le
système de retraite agricole est
catastrophique ! »

« On est sur des métiers péni-
bles qui demandent un investis-
sement permanent, avec des
gens qui font plus que leur
temps… et pour quoi ? Pour moi,
l’urgence, c’est la nécessité d’une
refonte complète de la retraite
agricole. »
Valérie Deymes

« Six mois ou un an de plus, ça
ne changera rien pour moi »
L’agriculteur girondin, Antoine Schieber, voudrait
une refonte complète de la retraite agricole
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P ierre Rouxel est maître de
conférences en sciences
politiques à l’Université

de Rennes. En novembre der-
nier, il a publié « Le Syndica-
lisme en restructuration »,
chez L’Harmattan

Depuis plusieurs années, le nombre
de manifestants dans la rue ne suffit
plus à faire reculer un gouvernement. 
Depuis 1995 et le plan Juppé,
en effet, il y a eu des énormes
cortèges et des journées d’ac-
tion qui, souvent, n’ont pas
porté leurs fruits. De surcroît,
l’unité syndicale a été plutôt
rare depuis 2010 et, déjà, le re-

fus de la réforme des retraites
du gouvernement Fillon. La
mobilisation a pourtant été
massive, bien plus par exem-
ple que contre la loi travail de
2016.

En fait, la massification de la
mobilisation ne résout pas,
pour les syndicats, l’enjeu de
devoir construire d’autres le-
viers d’action qu’une manifes-
tation, aussi suivie soit-elle. Il
faut déjà qu’ils ramènent les
salariés dans la rue puis qu’ils
trouvent d’autres moyens de
faire fléchir le pouvoir. 

La présence de la CFDT, premier syn-
dicat de France, peut-elle jouer en fa-
veur du non à la réforme ? 
À l’évidence, le non à la ré-
forme de la CFDT et de ce qu’on
appelle le pôle réformiste
donne de la crédibilité à la con-
testation et permettra de gros-
sir les cortèges. Mais, à l’in-
verse, cette unité syndicale
peut aussi être un frein car,
pour maintenir à tout prix
cette unité, certains syndicats
renoncent à des moyens d’ac-
tion plus radicaux, comme on
l’a vu en 2010. 

La grève peut-elle être plus efficace
que le défilé ? 
C’est difficile de prévoir ce qui
marche ou pas. En tout cas, les
journées d’actions sans lende-
main n’ont pas suffi, ces deux
dernières décennies, à faire
plier un gouvernement. On en-
tre dans le dur avec les mouve-
ments de grève, sachant que
les syndicats sont peu présents
dans le tertiaire, la distribution
ou les PME, et qu’ils ont égale-
ment de plus en plus de mal à
mobiliser dans le secteur pu-
blic qui constitue le noyau dur
des contestations sociales. 

Pourquoi le dossier des retraites est-il

le plus mobilisateur ? 
C’est un dossier fédérateur
parce qu’il est transversal,
parce qu’il concerne aussi bien

les salariés du privé que les
agents publics. L’âge de la re-
traite est symbolique des con-

quêtes sociales, donc plus sen-
sible. Il faut aussi rappeler que,
depuis les lois Auroux de 1982,
les négociations salariales se
font entreprise par entreprise,
ce qui rend les conflits sala-
riaux plus sectoriels et moins
visibles. 

Le récent conflit des contrôleurs SNCF
montre-t-il un effacement des syndi-
cats ? 
Plusieurs études montrent
que la présence d’un syndicat
n’est pas indispensable pour
un conflit mais, en revanche,
chaque fois qu’un conflit se

déroule, un syndicat est pré-
sent. Et les salariés ont con-
fiance en leurs représentants
syndicaux.

Le conflit des contrôleurs
SNCF est aussi une consé-
quence des ordonnances Ma-
cron de 2017 qui, sous prétexte
de rénover le dialogue social, a
fusionné les instances de re-
présentation et réduit d’un
tiers cette représentation. Les
salariés comptent moins sur
l’encadrement syndical. Le
premier quinquennat Macron
a œuvré pour l’affaiblissement
syndical. 

«  C’est un dossier fédérateur  » 
Spécialiste des syndicats, le politologue Pierre Rouxel décrypte l’enjeu de la mobilisation aujourd’hui contre la réforme
des retraites du gouvernement Borne. Un dossier « transversal » qui rassemble les salariés du public et ceux du privé
Benoît Lasserre
b.lasserre@sudouest.fr

Le 31 mars 2016, entre 390 000 et 1,2 million de personnes manifestaient 
dans toute la France. ARCHIVES « SUD OUEST » 

« Les journées
d’actions 

sans lendemain
n’ont pas suffi, 

ces deux dernières
décennies, à faire plier

un gouvernement »

Pierre Rouxel. P. R. 

« Les syndicats ont 
de plus en plus de mal

à mobiliser dans
le secteur public »

À la sortie d’une bibliothèque
universitaire du centre de Paris,
Louis et Sid s’autorisent une
pause dans leurs révisions pour
quelques commentaires sur la
politique nationale. Etudiant en
Master 1, Louis a « beaucoup suivi
les débats sur la réforme des re-
traites » qu’il trouve « absurde ».
« Dans l’état actuel des choses,
j’ai l’impression que je n’aurai
pas de retraite. »

Son ami Sid lui, « ne compte
pas trop » sur une pension, pas
plus que son entourage. Issu
d’un quartier populaire « où les
gens ne parlent pas de retraites,
parce qu’ils savent qu’ils n’en au-
ront pas », ce fils de chauffeur de
taxi déplore l’impact de la ré-
forme sur les couches les plus
fragiles. « Il y a des salariés qui
n’ont pas eu de carrières com-
plètes, c’est le cas des mères céli-
bataires », pointe-t-il.

« Au pire jusqu’à 67 ans »
Du côté des organisations de
jeunesse, on espère « convaincre
de descendre dans la rue ». «

Beaucoup travaillent dans des
jobs précaires ou sans contrat.
L’allongement de la durée de co-
tisation va directement nous af-
fecter. Ce que l’exécutif nous
promet, c’est de travailler au
mieux jusqu’à 64 ans, au pire jus-
qu’à 67 », dénonce Ariane, élue
étudiante à l’Université Paris-1

pour le collectif Le Poing Levé. La
problématique concerne parti-
culièrement les jeunes dans le
supérieur. Car avec « un âge
moyen du premier emploi sta-
ble à 27 ans », selon l’Unef, « les
étudiants qui n’ont pas les an-
nuités nécessaires devront at-
tendre pour espérer un taux
plein », explique sa présidente Is-
mane Ouelhadj. 

De son côté, la majorité ne
croit pas à une forte mobilisa-
tion parmi les cadets de la popu-
lation. « La réforme des retraites,
on ne m’en parle pas, ni chez les
jeunes ni chez les moins jeunes.
On m’interpelle plutôt sur l’in-
flation », jugeait auprès de BFM
TV Fadila Khattabi, présidente de
la commission des affaires socia-
les de l’Assemblée nationale. 

Mais pour le spécialiste de la
participation politique Vincent
Tiberj, la mobilisation contre le
projet de réforme pourrait réser-
ver « des surprises » au gouverne-
ment. « D’autres revendications
peuvent s’agréger. »
Kenza Soares El Sayed

La retraite, « j’ai l’impression que je 
ne la toucherai jamais », disent les jeunes
Que pensent les jeunes de la réforme ? Vont-ils descendre dans la rue ?
Entre colère, indifférence, ou résignation, certains d’entre eux témoignent

59 % rejettent déjà 
un départ à 62 ans.
ILLUSTRATION ARCHIVES ST. L. / « SO » 

Grève: à quoi faut-il s’attendre jeudi 19 janvier 2023 ?

Nord: 1 train sur 3.
Est : 1 train sur 4.
Sud-Est : 1 train sur 3.
Atlantique: 1 train sur 5.
Ouigo: 1 train sur 3.

Thalys : trafic quasi normal.
Eurostar : trafic quasi normal.
Autres liaisons internationales : aucun train.

TER: 1 train sur 10.

Trains intercités : aucun train.

Manifestations
Jusqu’à 750000 manifestants attendus en France
dont entre 50000 et 80000 à Paris*. 

Écoles
primaires

70%
de grévistes.

SNCF

Les secteurs les plus mobilisés
Finance et fonction publique.
Éducation nationale.
Hôpitaux.

Transports.
Raffineries et énergie.
Lycéens et étudiants.

Aéroports
Orly : 1 vol sur 5 annulé.

*selon une note du Renseignement. Sources : SNCF, syndicats et médias.
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Pour réduire les inégalités de
richesses, « taxez-moi et taxez
les gens comme moi », exhorte
Phil White, un millionnaire bri-
tannique présent au Forum de
Davos, jugeant que ces écarts
« fragmentent le monde ».

« Si j’étais au salaire mini-
mum et que j’appelais à une
taxation des plus riches, peu
de gens m’écouteraient »,
s’amuse l’ingénieur de forma-
tion de 71 ans qui a fait fortune
grâce à la vente d’une société
de consultant à un groupe de
capital-investissement il y a
quelques années.

« J’ai gagné assez d’argent
pour être bien loti », reconnaît-
il sans en dire davantage. Mais,
poursuit-il, « je serais très heu-
reux de payer plus d’impôts, et
je demande à mon gouverne-
ment : taxez-moi et taxez les
gens comme moi ».

Comme lui, plus de 200 au-
tres « millionnaires patrioti-
ques » venus de 13 pays ont de-
mandé hier dans une lettre ou-
verte envoyée aux participants
du Forum de Davos à être da-
vantage taxés. Parmi eux, « des
gens qui ont hérité, des gens
qui ont travaillé, des entrepre-
neurs, des traders », souligne
Phil White.

Ruffalo, Disney…
Également des personnalités
comme l’acteur américain
Mark Ruffalo, connu pour son
rôle de Hulk dans les films Mar-
vel, et une des héritières de
l’empire Disney, Abigail Disney.

« Le thème principal du Fo-
rum de Davos est cette année
l’unité dans un monde frag-
menté. C’est exactement ce
que l’on observe », affirme Phil
White, estimant toutefois que

ce sont les inégalités de riches-
ses « qui fragmentent le
monde » et non autre chose.

Ces inégalités se sont envo-
lées au cours des dix dernières
années, s’est inquiétée l’ONG
Oxfam dans un rapport publié
à l’ouverture du rendez-vous
annuel suisse, lundi.

Sur 100 dollars de richesse
créée, 54,4 dollars sont allés
dans les poches des 1 % les plus
aisés, tandis que 70 centimes
ont profité aux 50 % les moins
fortunés, a constaté l’organisa-
tion, militant elle aussi pour
une taxation accrue des mil-
liardaires afin d’en diviser le
nombre par deux d’ici 2030.

Philanthropie à la mode
Pour Phil White, qui a égale-
ment participé dimanche en
Suisse à une marche pour la
protection du climat, la taxa-
tion accrue des grandes fortu-
nes pourrait démarrer à 1 ou 2 %
chaque année à partir de 4 ou

5 millions de dollars de ri-
chesse. « Ce ne sont pas des
sommes énormes, avec le
temps cela permettrait d’éro-
der l’extrême richesse », souli-
gne-t-il.

À l’heure où la philanthropie
est très à la mode parmi les
grandes fortunes, à l’image des
promesses de dons réalisées
par des milliardaires tels que
Mark Zuckerberg, Warren Buf-
fett ou Bill Gates, le Britannique
juge que cette démarche est
« un pas dans la bonne direc-
tion » mais que « ce n’est pas du
tout la bonne réponse » pour
réduire les inégalités car beau-
coup moins efficace que la
taxation.

De plus, « certains le font uni-
quement pour des questions
d’image », estime-t-il, ajoutant
que le public doit comprendre
que « la philanthropie consiste
simplement parfois à se cacher
derrière un drap de respectabi-
lité devant le public ».

Pourquoi des millionnaires
veulent être davantage taxés 
Plus de 200 « millionnaires patriotiques » de 13 pays ont demandé hier dans
une lettre ouverte envoyée aux participants du Forum de Davos à être davantage
taxés, considérant que les inégalités de richesse « fragmentent le monde »

Au Forum de Davos, des « millionnaires patriotiques » pro-
posent de payer plus d’impôts pour réduire les inégalités 
de richesses. FABRICE COFFRINI/AFP 
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Le coup de crayon d'Urbs

«L es bébés de 2023 sont les cotisants de 2043. » La
remarque de l’Union des associations familiales re-
met à juste titre l’accent sur le lien qui unit le débat

sur la réforme des retraites aux derniers chiffres de l’Institut
de la statistique sur le bilan démographique de la France. Car
dans le système par répartition que partisans et adversaires
du projet s’accordent à vouloir conserver, le financement
des retraites à moyen et long termes a besoin d’une démo-
graphie dynamique.

Or, la natalité française pique du nez. Avec 723 000 bébés
nés l’an dernier, elle enregistre son chiffre le plus bas depuis
le début du baby-boom d’après-guerre. Et l’érosion continue
du taux de fécondité tend à éloigner la France de l’objectif de
renouvellement des générations, un facteur essentiel pour

garder un système des retraites
équilibré.

À leur façon, les chiffres de
l’Insee apportent de l’eau au
moulin du gouvernement. Car
ils confirment que le nombre de
futurs cotisants recule inexora-
blement par rapport à celui des
retraités de demain. Certes, le ra-
tio cotisants/retraités n’est pas
le seul paramètre : il y a aussi
l’évolution du taux de chômage
ou le taux d’emploi des seniors.
Mais pour prévoir et adapter le
système par répartition, impos-
sible de ne pas tenir compte
d’une pyramide des âges dont la
base s’effrite et dont le sommet
s’élargit de plus en plus.

Dans les nombreux pays d’Europe où « l’hiver démogra-
phique » est plus rigoureux qu’en France, les réformes des
retraites ont été souvent plus précoces et sont allées plus
loin que ce que préconise Élisabeth Borne. Notre pays, outre
sa tradition protestataire bien connue, semble considérer,
lui, que le fait d’être un des « bons élèves » du continent en
termes de fécondité – ce qui est exact – pouvait le dispenser
de tirer les conséquences du vieillissement accéléré de sa
population.

Indispensable, la remise à plat du système ne peut faire
l’impasse sur la démographie. Mais elle serait peut-être
moins douloureuse si le gouvernement mettait aussi le pa-
quet pour encourager les parents qui le voudraient à avoir
une progéniture, comme il le promet avec son projet de
« service public de la petite enfance ».

On sait qu’en raison de la crise environnementale, certains
jeunes se demandent s’il est raisonnable de songer à une
descendance. Mais est-ce que ce ne sont pas les lacunes de la
politique familiale – celle ayant permis au pays de se repeu-
pler après la guerre – qui empêchent les Français de se proje-
ter dans l’avenir ? Et, peut-être, d’avoir une approche un peu
plus sereine de la réforme des retraites ?

ÉDITORIAL

Des bébés pour
les retraites

...................................Christophe Lucet
Les chiffres de l’Insee
apportent de l’eau au
moulin du gouver-
nement, en confirmant
que le nombre de
futurs cotisants recule
inexorablement. 
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ACTUALITÉ

L e ministre ukrainien de
l’Intérieur Denys Monas-
tyrsky a été tué hier près

de Kiev dans le crash de son hé-
licoptère, alors qu’il se rendait
sur la ligne de front en pleine
guerre avec la Russie. Ce crash
a fait au moins 14 morts dont
un enfant d’une école mater-
nelle.

L’appareil, un Super Puma
EC-225 (Airbus Helicopters, ex-
Eurocopter) selon le Service
d’État pour les situations d’ur-
gence (SES) auquel il apparte-
nait, s’est écrasé à 8 h 20 à Bro-
vary, près de Kiev. « Le bâtiment
de l’école maternelle a été tou-
ché, et le feu a par la suite ga-
gné les fenêtres d’un immeu-
ble de quatorze étages et trois
voitures », a indiqué le SES sur
Telegram, précisant qu’il y
avait neuf personnes à bord de
l’appareil dont le ministre et
son adjoint.

Selon un dernier bilan du
SES revu à la baisse en début
d’après-midi, il y a 14 morts
dont un enfant, et 25 blessés
hospitalisés dont 11 enfants. Le
déblaiement des décombres
était toujours en cours. Un pré-
cédent bilan avait fait état de
18 morts dont trois enfants. Ce
crash, survenu quatre jours
après une frappe de missile
russe qui a fait 45 morts à Dni-
pro, dans l’est de l’Ukraine, a
suscité une vive émotion.

Une enquête est ouverte
« Notre peine est indicible », a
déclaré le président Volody-
myr Zelensky dans un message
en ligne, évoquant tant le fait
que le crash avait touché une
école maternelle, que la mort
du ministre de l’Intérieur, de
son adjoint Ievgueni Ienine et
du secrétaire d’État à l’Inté-
rieur Youriï Loubkovytch. Il a
indiqué avoir ordonné une en-
quête sur les causes du crash.

Les Services de sécurité
ukrainiens ont indiqué envisa-
ger toutes les pistes, y compris
une « action délibérée de des-
truction ». La ministre alle-
mande de l’Intérieur, Nancy
Faeser, a proposé à Kiev le
« soutien » de Berlin dans ces
investigations.

« Le but de ce vol (était d’al-
ler) vers l’un des points chauds
de notre pays où se déroulent
les combats. Le ministre de
l’Intérieur s’y rendait », a décla-
ré Kyrylo Timochenko, le chef
adjoint du cabinet de la prési-
dence, à la télévision ukrai-

nienne. « Tragédie à Brovary.
[…] Une grande perte pour le
gouvernement et tout l’État »
ukrainien, a indiqué sur Tele-
gram le Premier ministre
ukrainien Denys Chmygal, ap-
pelant à la « création immé-

diate d’un groupe spécial pour
une enquête détaillée sur les
circonstances du drame ».

Énorme incendie
Le crash a eu lieu à Brovary, une
ville de quelque 100 000 habi-
tants qui touche la banlieue
est de la capitale, Kiev. Au mo-
ment du drame, « des enfants
et des employés » de l’école
maternelle se trouvaient sur
place, a indiqué le gouverneur
régional Oleksiï Kouleba.

Selon des images publiées
sur les réseaux sociaux, un
énorme incendie s’est déclaré
après la chute de l’hélicoptère.
Aucune information sur la
cause du drame n’a été dévoi-
lée dans l’immédiat. Sur place
on pouvait voir des débris cal-
cinés de l’hélicoptère appuyés
contre la façade noircie d’un
immeuble d’habitation, écra-
sant partiellement une voi-
ture, et le bâtiment de l’école
maternelle partiellement dé-
truit, autour duquel s’affai-
raient toujours les secours.

Le président du Conseil eu-
ropéen, Charles Michel, a dé-
ploré hier ce décès du ministre
de l’Intérieur ukrainien, « un
grand ami de l’UE », et a expri-
mé ses « plus sincères condo-
léances » au peuple ukrainien.

Le président français Emma-
nuel Macron, le chancelier alle-
mand Olaf Scholz, les Services
du Premier ministre britanni-
que, l’ambassade des États-
Unis notamment ont présenté
leurs condodéances à
l’Ukraine.

En visioconférence au Fo-
rum économique de Davos, le

président Zelensky a par
ailleurs lancé un « appel à de la
vitesse » dans la prise de déci-
sion pour l’aide à l’Ukraine,
alors que l’Allemagne notam-
ment hésite à autoriser la li-
vraison au pays de chars Leo-

pard. Le secrétaire général de
l’Otan Jens Stoltenberg a assu-
ré que les alliés allaient fournir
à Kiev des armes « plus lourdes
et plus modernes ».

« Victoire garantie »
La Russie, qui n’a fait aucun
commentaire, continuait dans
le même temps à exercer sa
pression. Vladimir Poutine a
assuré hier n’avoir « aucun
doute » quant à une victoire de
la Russie dans son offensive en
Ukraine. Une victoire, « elle est
garantie, je n’en ai aucun
doute », a déclaré le président
russe, au cours d’un déplace-
ment dans une usine d’arme-
ment à Saint-Pétersbourg.

Le maître du Kremlin a répé-
té que, selon lui, la Russie af-
frontait un « régime néonazi »
en Ukraine et a affirmé qu’elle
allait continuer d’« aider » les
habitants de l’Est séparatiste
ukrainien. « Nous ne pouvons
pas ne pas les protéger », a-t-il
insisté. « La victoire sera à
nous. »

L’Ukraine endeuillée
réitère son appel à l’aide
Un hélicoptère de l’armée ukrainienne s’est écrasé hier matin sur un jardin
d’enfants faisant 14 victimes, dont un enfant, et le ministre de l’Intérieur

« Tragédie à Brovary.
[…] Une grande perte
pour le gouvernement

et tout l’État »

Le maître du Kremlin
a répété que, selon lui,

la Russie affrontait
un « régime néonazi »

en Ukraine 

Le ministre de l’Intérieur ukrainien Denys Monastyrsky était
à bord de l’hélicoptère qui s’est écrasé SERGEI SUPINSKY/AFP 

La France et l’Espagne vont cé-
lébrer en grande pompe leurs
bonnes relations lors d’un
sommet aujourd’hui à Barce-
lone, où Paris espère afficher
un front uni sur la riposte euro-
péenne au regain de protec-
tionnisme américain. Le prési-
dent français Emmanuel Ma-
cron signera avec le Premier
ministre espagnol Pedro Sán-
chez un « traité d’amitié et de
coopération ». Ils devraient an-
noncer une coopération ac-
crue sur les questions migra-
toires, la défense, l’énergie et la
jeunesse.

Un troisième traité
Ce traité est le troisième de la
sorte signé en Europe par la
France après celui de l’Élysée,
paraphé en 1963 avec l’Allema-
gne et complété par celui d’Aix-
la-Chapelle en 2019, et celui du
Quirinal, signé avec l’Italie en
2021. Cette signature intervient
trois mois après un accord en-
tre les deux pays et le Portugal
pour enterrer le projet de gazo-
duc « Midcat », auquel s’oppo-
sait Paris, et le remplacer par
un pipeline d’hydrogène
« vert » reliant Barcelone à Mar-
seille et baptisé « H2Med ».

Désaccords avec Berlin
Comme le traité du Quirinal, ce
traité de Barcelone vise à gra-
ver dans le marbre le renforce-
ment des relations de Paris
avec d’autres voisins que l’Alle-
magne, au moment où le mo-
teur franco-allemand de l’UE
est souvent apparu essoufflé. 

Dans l’esprit d’Emmanuel
Macron, il s’agit de concrétiser
une « ligne commune avec Ma-
drid » sur la réponse euro-
péenne à l’Inflation Reduction
Act, le plan d’investissement

massif des États-Unis dans la
transition énergétique. La
France veut une action tout
aussi massive de l’UE, et des dé-
cisions rapides pour éviter la
fuite d’entreprises européen-
nes attirées par les aides améri-
caines.

Le président français caresse
l’espoir de rallier à sa position
non seulement Pedro Sánchez
aujourd’hui, mais aussi, dans
une certaine mesure, le chan-
celier allemand Olaf Scholz. Ce
dernier sera reçu dimanche à
Paris pour célébrer les 60 ans
du Traité de l’Élysée et partici-
per à un conseil des ministres
franco-allemand censé solder
les nombreux différends entre
les deux premières puissances
européennes.

Macron à Barcelone pour sceller
l’amitié franco-espagnole
Une coopération accrue sur les questions migratoires, 
la défense, l’énergie et la jeunesse est à l’ordre du jour

Pedro Sánchez et Emmanuel
Macron ARCHIVES LUDOVIC MARIN /AFP 

24 HEURES DANS LE MONDE

Vague de froid mortelle
en Afghanistan

CLIMAT Selon les autorités, au moins
70 personnes sont mortes en une
semaine à cause de la vague de froid
qui sévit en Afghanistan, pays en proie
à une grave crise humanitaire. Kaboul
et plusieurs autres provinces de ce pays
pauvre ont vu leurs températures
chuter depuis le 10 janvier. La région
centrale de Ghor a enregistré les tem-
pératures les plus basses : -33 C° au
cours du week-end du 14 et 15 janvier.
La vague de froid s’est ajoutée aux
nombreuses difficultés auxquelles le
pays, aux prises avec l’une des pires
crises humanitaires au monde, doit
faire face. Plus de la moitié de ses
38 millions d’habitants sont confrontés
à une insécurité alimentaire aiguë et
trois millions d’enfants risquent la
malnutrition.

Le chef de Cosa Nostra
dans un état grave

ITALIE L’état de santé du mafieux le
plus célèbre d’Italie, Matteo Messina
Denaro, arrêté lundi et qui souffre d’un
cancer, est « grave », a affirmé hier un
médecin de la clinique sicilienne où
l’homme a été interpellé après tren-
te ans de cavale. « La maladie s’est
accélérée ces derniers mois », a décla-
ré Vittori Gebbia, chef du départe-
ment d’oncologie de la clinique Mad-
dalena à Palerme, au quotidien « La
Repubblica ». Matteo Messina Denaro
a été opéré en 2020 puis en 2022
pour un cancer du côlon.  Après son
arrestation, Matteo Messina Denaro a
été transféré dans une prison de
haute sécurité dans les Abruzzes. Il est
détenu en régime d’isolement et selon
le quotidien « Corriere Della Sera », il
sera conduit pour son traitement de
chimiothérapie à l’hôpital San Salva-
tore qui dispose d’une unité pour ce
type de prisonnier.

OMER ABRAR / AFP 

AFP 
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L e signal Ecowatt, la météo
de l’électricité, reste obsti-
nément vissé sur le vert.

Personne ne s’en plaindra, et
surtout pas RTE (Réseau de
transport d’électricité), le ges-
tionnaire du réseau haute et
très haute tension du pays. Ce
18 janvier, l’opérateur procédait
à la quatrième actualisation de
ses prévisions pour l’hiver.
« Nous sommes dans une situa-
tion plus favorable. L’essentiel
du risque est derrière nous, ce
qui ne veut pas dire que nous
sommes au risque zéro », a ex-
pliqué Thomas Veyrenc, le di-
recteur exécutif « stratégie,
prospective et évaluation »
chez RTE.

C’est d’abord la baisse de la
consommation qui éloigne les
risques de coupure du courant,
agités comme un chiffon rouge
à la fin de l’automne. Corrigée
des variations météo, la dimi-
nution flotte autour de 8,5 %
pour les quatre dernières se-
maines par rapport à la même
période sur les années 2014-
2019. Elle englobe tous les as-
pects de la vie en société, l’in-
dustrie, les bureaux et les loge-
ments. « La baisse est assez
structurelle, elle est stable en
volume. Ce mouvement est an-
cré », analyse RTE qui y voit plu-
sieurs causes.

Les appels à la modération
jouent pour une part. Inter-
viennent également « les effets
économiques liés à l’augmen-
tation des prix de l’énergie et
des autres matières », par exem-
ple dans l’industrie et dans l’ar-
tisanat. En plus de cette sobrié-
té choisie ou subie, le temps ex-
ceptionnellement doux, voire
chaud, depuis les congés de fin
d’année amplifie la marge de
manœuvre. Débarrassée de
l’essentiel de ses besoins de

chauffage, la France a effacé en-
viron 10 gigawatts (GW) de puis-
sance appelée. À titre de com-
paraison, un pic de consomma-
tion par grand froid peut tan-
genter les 90 GW. Le lundi
12 décembre, le réseau a encais-
sé sans mal une pointe à 82 GW.

Le nucléaire moins pâlot
Face à cette consommation
modérée, le bon niveau de la
production d’électricité four-
nit l’autre terme de l’équation.
La France peut compter sur
43 réacteurs nucléaires en fonc-
tionnement (sur 56), soit
45 GW, les trois quarts de la ca-
pacité du parc d’EDF. Les tran-
ches les plus récentes et les

plus puissantes, stoppées pour
des problèmes de corrosion
des tuyauteries, reviennent

peu à peu dans le circuit. Ci-
vaux 1 (Vienne) et Chooz 2 (Ar-
dennes) devraient être raccor-
dés au réseau d’ici à la fin jan-
vier. Si tout se déroule comme
prévu, ce sera au tour de Ci-
vaux 2, de Chooz  1, des réacteurs

Flamanville 1 (Manche) et Catte-
nom 1 dans un mois. Cette sor-
tie de crise coïncidera avec la
mise en sommeil d’autres réac-
teurs pour cause de mainte-
nance programmée, d’où une
production assez stable pour
les prochaines semaines, sauf
incident.

Le confort relatif dans lequel
évolue RTE s’est aussi accru
avec l’abondance des stocks
d’eau retenus par les barrages
hydroélectriques. Ils étaient
étiques au sortir de l’été, en rai-
son de la sécheresse féroce qui
a sévi jusqu’en novembre. On
est maintenant « au-dessus de
la moyenne des dernières an-
nées », selon Thomas Veyrenc.

La gestion prudente des volu-
mes à turbiner et les besoins
moindres causés par la baisse
de la consommation ont con-
tribué à les économiser.

« Les stocks de gaz sont aussi
très élevés, au-dessus des ni-
veaux des années 2015-2021 », a
ajouté le directeur stratégie de
RTE. Ils sont épargnés par la
chute de l’usage du gaz obser-
vée entre août et décembre,
-17 % en France. Ces stocks sont
déterminants pour le bon fonc-
tionnement des centrales ther-
miques à gaz quand on a be-
soin d’elles sur le réseau. Ce qui
n’est guère le cas depuis la mi-
décembre.

Ecowatt reste vert
Même si Météo France prévoit
une retombée du thermomè-
tre au-dessous des moyennes
saisonnières, il n’y a aucune rai-
son, en l’état, que la distribu-
tion du courant dans chaque
foyer en soit affectée. Jusqu’à la
fin janvier, les projections sont
suffisamment fiables pour en
éloigner le spectre. Au mois de
février, c’est plus flou. En cas de
vague de froid sévère et d’im-
prévus sur le parc de produc-
tion – le conflit sur le projet de
loi retraites risque fort d’affec-
ter le secteur de l’énergie – l’ac-
tivation de la couleur orange,
voire rouge, du signal Ecowatt
n’est pas à exclure.

L’orange est le témoin d’une
situation de tension sur le ré-
seau. Le rouge signifie que, sauf
mesures immédiates pour ré-
duire la consommation fran-
çaise, des coupures tournantes
de deux heures s’avèrent inévi-
tables au pic des besoins, le ma-
tin en semaine et entre 18 heu-
res et 20 heures. Depuis le dé-
but de l’hiver, jamais la couleur
n’a varié. Avec un peu de
chance, le vert d’Ecowatt an-
noncera jusqu’au bout le re-
tour de la végétation.

Les risques de coupure électrique
sont de plus en plus faibles
Selon RTE, le gestionnaire du réseau électrique, la situation est nettement plus favorable qu’à l’automne. L’effet
bénéfique des économies d’énergie se couple à la meilleure disponibilité du parc nucléaire. De quoi passer l’hiver ?
Jean-Denis Renard
jd.renard@sudouest.fr

La centrale nucléaire de Golfech au mois d’octobre dernier. L’un des deux réacteurs est 
encore à l’arrêt. THIERRY DANIEL VIDAL/« SUD OUEST » 

« Les stocks de gaz
sont aussi très élevés,
au-dessus des niveaux

des années 2015-2021 »

Un « coach en
séduction » jugé pour
le meurtre de son ex

FÉMINICIDE Professeure de sport,
experte-comptable et jeune maman,
Mélanie Ghione, 34 ans, était une
jolie femme blonde qui avait tout
pour être heureuse. Jusqu’à ce qu’elle
soit poignardée par son ex-compa-
gnon, le 29 janvier 2020, dans sa
maison d’Ecquevilly, dans les Yveli-
nes. Au total, elle aura reçu 80 coups
de couteau avant de décéder. 
Son meurtrier présumé, Mickaël
Philétas, 41 ans, est jugé depuis ce
mardi devant la cour d’assises des
Yvelines, raconte « Le Parisien ». Il a
aussi grièvement blessé la petite
sœur, Malaury, 23 ans, et le nouveau
compagnon de la victime, Brayan,
29 ans, au cours de son agression
nocturne. Au début de l’audience,
l’accusé a annoncé qu’il souhaitait
conserver le silence.

Des restes humains
trouvés dans
une canalisation

RHÔNE-ALPES De « nombreux
débris humains » ont été retrouvés
mardi par un plombier alors qu’il
débouchait une canalisation d’un
immeuble d’habitation, à Saint-
Priest, près de Lyon, selon plusieurs
médias. Une scie électrique a aussi
été retrouvée dans une poubelle non
loin de l’immeuble. Une enquête
pour homicide volontaire a été ou-
verte et confiée à la police judiciaire. 
Les enquêteurs tentent actuellement
d’identifier la victime. Selon des
premières informations obtenues
par « Le Parisien », elle serait âgée
de 17 ans. Le média précise cepen-
dant qu’une identification formelle
par ADN ou empreintes génétiques
doit confirmer son identité. Elle était
portée disparue et déclarée en fugue
depuis plusieurs jours. Selon une

information du « Parisien », les
enquêteurs ont placé un suspect en
garde à vue dans la matinée. Cette
personne ferait partie de l’entourage
amical de la victime. Une expertise
psychiatrique va être assurée.

« Flambée » de 7 %
des tarifs des complé-
mentaires santé

UFC-QUE CHOISIR Les tarifs des
mutuelles, assurances et autres
complémentaires santé ont bondi de
plus de 7 % en 2023 par rapport à

2022, affirmait hier l’association de
consommateur UFC-Que Choisir, qui
dénonce un « coup de boutoir sur le
pouvoir d’achat ». Sur la base de
« 594 contrats portant sur 128 orga-
nismes », l’étude conclut à « une
hausse médiane de 7,1 % » soit
« 126 euros sur l’année ». Dans un
cas sur cinq, l’augmentation dépasse
même 240 euros. La tendance appa-
raît plus marquée chez les assureurs
(+9%) et les institutions de pré-
voyance (+8,8%) que parmi les
mutuelles (+6,9%). 

Un premier chai
viticole dans 
les Hauts-de-France

CLIMAT La région des Hauts-de-
France débute son exploitation
viticole, rendue possible grâce au
changement climatique. Leur premier
chai a été inauguré hier, dans la
Somme. « Les premières vendanges

réalisées en septembre dernier sur
17 hectares sont une première étape
du projet », détaille Xavier Harlé,
directeur général de Ternoveo, socié-
té de négoce agricole dont l’ambition
est de créer d’ici 2027 une filière
viticole sur 200 hectares dans la
région. Onze agriculteurs, accompa-
gnés à la culture des vignes par
l’entreprise, ont réalisé leurs premiè-
res récoltes. Ils devraient être cin-
quante en 2023, répartis dans l’Aisne,
le Nord, le Pas-de-Calais et la
Somme. « Grâce au changement
climatique, qui provoque une hausse
des températures bénéfique à la
maturité des raisins, les conditions
sont plus propices à ce type de
cultures », souligne Xavier Harlé.
Environ 40 000 premières bouteilles
de chardonnay, unique cépage pro-
duit dans les Hauts-de-France,
seront commercialisées dans la
région en juin prochain, entre 7 et
10 euros. Un cru que l’entreprise
promet « sain, de qualité et avec un
bon taux de sucre ».

24 HEURES EN FRANCE
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LA RÉGION

«C ’est tout de même co-
casse. Vous purgez
une peine pour escro-

querie, et vous avez une activité
occulte depuis votre cellule. »
Cocasse. L’épithète le plus récur-
rent des débats de la chambre
correctionnelle d’Agen, ce mer-
credi 18 janvier. Dans cette affaire
de faux diplômes, opérée de-
puis le centre de détention de
Villeneuve-sur-Lot, deux préve-
nus se côtoient pour la pre-
mière fois. Avant leur comparu-
tion, ils communiquaient exclu-
sivement par mails et textos.

Le commanditaire de ce trafic
est un solide gaillard de 42 ans,
habitué des prétoires, à la lec-
ture des 12 mentions de son ca-
sier judiciaire, dont une pour
viol. Le faussaire, arrivé à l’au-
dience en retard et sans avocat,
est un père de famille endetté de
38 ans, inconnu de la justice.

Le trentenaire, qui réside à
Montauban, s’est laissé tenter
par une annonce postée sur Le-
boncoin, à la recherche d’un gra-
phiste. La mission : réaliser des
contrefaçons de diplômes, con-
tre rémunération.

Opération lucrative
« Pour les obtenir, il fallait verser
un premier acompte via PayPal.
Une maquette était présentée
au client, et le reste de la somme
obtenu à l’envoi, sous 48 à
72 heures », résume le président.

À la manœuvre, le créateur de
la publicité Snapchat faisant la
promotion de cette activité, se
trouvait à l’époque derrière les
barreaux. Les échanges avec le
faussaire, mais aussi les clients,
sont retrouvés sur le téléphone

portable dissimulé dans sa cel-
lule. « Un certificat d’aptitude de
mécanique à Strasbourg, une li-
cence professionnelle pour un
montant d’environ 500 euros
– là encore, c’est cocasse, à une
enseignante –, des brevets pro-
fessionnels jeunesse et sports,
option animation ou haltéro-
musculation… Une somme im-
portante a aussi été déboursée
par un ressortissant arménien
pour pouvoir exercer comme
coiffeur, ce dernier pensant qu’il
s’agissait d’une équivalence de
son diplôme », liste le président
avant de ponctuer : « Et le rendu
est assez rudimentaire pour des
faux ».

Depuis leur interpellation par
la police judiciaire le 12 avril
2022, les prévenus reconnais-
sent leur implication. Lucrative
pour le commanditaire, de l’or-
dre de 10 000 à 15 000 euros, se-
lon lui. Plus modeste pour le gra-
phiste, enrichi de 2 500 euros.

Pour le ministère public, en
sus de la condamnation pénale,

une sanction pécuniaire à hau-
teur des versements engrangés,
est inévitable. « Il n’y a pas lieu
que le crime paie. »

Une vie devant les juges
Sous contrôle judiciaire, les pré-
venus justifient aujourd’hui
d’un emploi et d’un logement.
Et d’une volonté de tourner la
page judiciaire. Après onze an-
nées de sa vie passée en prison,
le quadragénaire assure : « Je ne
vais pas passer ma vie devant
des juges, j’en ai marre ».

L’instigateur du trafic de faux
diplômes a écopé de 18 mois de
prison ferme, en raison de ses
antécédents. Il devra aussi s’ac-
quitter de 15 000 euros
d’amende. Son complice faus-
saire, a lui été condamné à un an
avec sursis et 2 500 euros
d’amende. Les deux hommes
ont interdiction de diriger une
entreprise commerciale pen-
dant cinq ans, et l’interdiction
définitive d’exercer une fonc-
tion publique.

Le trafic de faux diplômes
était géré depuis la prison 
Les prévenus ont opéré pendant un an et demi en délivrant de faux
documents dans toute la France. Ils ont été condamnés, hier, à Agen

Dans cette affaire, des brevets professionnels, en passant
par des bacs pro ou encore des licences, ont été commandés
via SnapChat, entre 2020 et 2021. THIERRY BRETON /« SUD OUEST » 

« Le rendu 
des documents 

est assez rudimentaire
pour des faux »

Mathilde Curien
m.curien@sudouest.fr

Ils étaient attendus avec fébri-
lité : les chiffres de la fréquenta-
tion thermale. Verdict, en 2022,
437 000 curistes ont été compta-
bilisés. Un taux toujours en
baisse (-24,6 %), par rapport à
l’année de référence (2019 et ses
579 600 séjours), mais moins
qu’en 2020 (66 % de baisse) et
2021 (44 %).

Il n’empêche que cette méde-
cine naturelle et millénaire
reste dans le cœur des Français.
Voilà ce que démontre le son-
dage fait par Harris Interactive à
la demande du Conseil national
des établissements thermaux
(Cneth) : 91 % d’entre eux plébis-
citent les cures ; 67 % envisagent
de passer le peignoir. Peut-être
même en Nouvelle-Aquitaine,
qui avec 30 établissements sur
113 et 114 000 curistes en 2022
compte toujours le premier dé-
partement thermal : les Landes
(59 950).

Même s’il y a un « mais » : pour
47 % le coût est problématique.
« Pourtant, le forfait thermal est
pris en charge à 65 %  », pondère
Claude Eugène Bouvier, délégué
général du Cneth. Voire plus, se-
lon les ressources, sans compter
le relais de la complémentaire
santé. « En temps de crise le sujet
du reste à charge est sensible »,
ajoute-t-il. Une préoccupation
centrale pour cette médecine qui
se veut « sociale et accessible à
tous ». Un taux de rembourse-
ment par ailleurs maintenu en
décembre dernier, dans le cadre
du renouvellement de la conven-
tion quinquennale avec l’assu-
rance-maladie. Mieux, cette con-
vention ajoute une prérogative
aux établissements thermaux :
désormais, les curistes feront un
« test de fragilité » pour vérifier s’ils
sont susceptibles de déclencher
une maladie chronique.

Ces réticences financières
peuvent aussi s’expliquer par la
méconnaissance de la « presta-
tion thermale » et ses conditions
d’accès. Par exemple, la nécessi-
té de passer par une prescrip-
tion médicale. Avec une difficul-
té supplémentaire pour les ac-

tifs : la cure n’ouvrant pas droit à
un arrêt maladie, elle doit être
calée sur les congés. « Un frein. »
Raccourcir la durée ? Alternative
à l’étude : le fractionnement, à
l’instar des cures pédiatriques,
scindées en deux pour coller au
calendrier scolaire, mesure en
cours d’expérimentation. Si les
résultats de l’expérience (fin
2023) sont validés, ils pourraient
faire jurisprudence.

Innovation
Enfin, si le thermalisme est réputé
pour soulager les pathologies
chroniques, le grand public con-
naît moins la diversification des
cures et leur adaptation aux
maux contemporains. Pourtant,
la région est à la pointe de ces in-
novations. Notamment avec le
Programme Pacthe, « Accompa-
gnement et réhabilitation post-
thérapeutique pour les femmes
en rémission complète de cancer
du sein », actuellement en test à
Dax. Ou encore les cures post-co-
vid, à Saujon (17). Où est aussi lancé
un programme dédié aux adoles-
cents et jeunes adultes pour ré-
duire leur anxiété. Ou encore la
prise en charge des maladies fé-
minines et notamment l’endo-
métriose (à Salies-de-Béarn dans
les Pyrénées-Atlantiques et Sau-
jon), la lutte contre l’obésité et les
maladies métaboliques (à Eugé-
nie-les-Bainsdans les Landes). Une
médecine d’avenir ?
Aude Ferbos

Jusqu’au 22 janvier, au Carrousel du Louvre à
Paris, https://www.thermalies.com/

Le thermalisme reprend peu
à peu son souffle
Aujourd’hui, à Paris, commence Thermalies,
le salon dédié à la santé par l’eau.
La région y est bien représentée

La filière n’a pas retrouvé
son rythme de croisière. « SO » 

Il neige 
sur le Sud-Ouest

MÉTÉO Un premier épisode neigeux a
surpris hier les habitants de la Gironde,
à partir d’hier midi. Dans le départe-
ment, le phénomène est plutôt rare : le
dernier épisode d’une telle intensité

datait de février 2012. Trois avions ont
du être retardés à l’aéroport de Bor-
deaux-Mérignac. La neige est égale-
ment tombée dans le sud de la Cha-
rente-Maritime, en Dordogne ou en
Lot-et-Garonne, et depuis mardi sur
les sommets des Pyrénées-Atlanti-
ques. L’épisode devrait s’y perpétuer
aujourd’hui, et le département est

placé en vigilance orange neige-
verglas. À la mi-journée, une nouvelle
perturbation arrivera sur la façade
atlantique et apportera un temps
couvert avec des pluies faibles à
modérées en plaine. Sur les Pyrénées
et leur piémont, on attend une bonne
couche de neige dès 200 m d’altitude. 

Retour à l’excellence
pour les eaux 
du littoral royannais

CHARENTE-MARITIME La qualité
des eaux de baignade du littoral
royannais, vital pour le tourisme, n’est
pour l’instant plus un problème. Les
résultats d’analyse pour 2022 mon-
trent une nette amélioration. Ils sont
excellents pour 21 plages sur les 26
recensées et bons pour les cinq autres.
La pollution qui avait marqué les
esprits en 2018 avec une dégradation
inquiétante de cette qualité semble
être un lointain souvenir. 

« Envoyé spécial »
s’intéresse aux
poubelles en Dordogne

TÉLÉVISION Delphine Welter connaît
bien la Dordogne : elle y a fait ses
premières armes journalistiques, à
France 3 Périgords, et y habite une
partie de l’année. « J’ai découvert le
problème des poubelles comme tous
les habitants du département et,
surtout, en m’occupant de ma grand-
mère qui a souffert de l’arrêt du
ramassage en porte-à-porte. Le sujet
a été vite accepté pour “Envoyé
spécial”. » Le reportage sera diffusé
aujourd’hui sur France 2, à partir de
21 h 10. Au fil de son enquête de
27 minutes, elle décline la multiplicité
des problèmes liés à la nouvelle
organisation des poubelles en Dordo-
gne. La question du coût de la rede-
vance incitative, qui se met en place
depuis le 1er janvier, y devient presque
secondaire, comparativement à la

dégradation de la qualité du service.
Delphine Welter est allée à la rencon-
tre d’associations comme celle
qu’anime Florence Poumarède en
Montponnais. Elle a interviewé Pascal
Protano, le maire de Coursac qui
préside le Syndicat mixte départe-
mental des déchets de la Dordogne
(SMD3).

Un mort 
et deux blessés 
dans un carambolage

PAYS BASQUE Les secours interve-
naient toujours, hier vers 21 heures, sur
les lieux d’un carambolage survenu
sur l’autoroute A 63 une heure plus
tôt. Trois voitures et un poids lourd se
sont percutés au niveau d’Arcangues.
Un homme d’environ 25 ans est
décédé. Si les circonstances de l’acci-
dent restaient à éclaircir, les condi-
tions météo pourraient l’expliquer en
partie. 

24 HEURES EN RÉGION
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Après deux années « un peu
spéciales » dans la foulée de la
crise du Covid, 2022 a marqué
un retour à la normale pour les
start-ups. L’incubateur Unitec,
basé à Pessac (33) qui aide les
jeunes pousses à se développer,
vient de publier son enquête
emploi annuelle menée auprès
des entreprises qu’il a accom-
pagnées. « On note une vraie ac-
célération par rapport aux an-
nées précédentes », souligne
Laurent-Pierre Gilliard, le direc-
teur prospective et communi-
cation. 615 emplois ont ainsi été
créés durant l’année parmi les
438 entreprises encore en acti-
vité, soit 10 % de plus qu’en 2021.

Moins de créations
« Avant, l’emploi était soutenu
par les activités de sciences de
l’ingénieur qui portaient des
technologies disruptives. Ce
sont les structures qui avaient
le plus de capacités à grossir
vite. Mais, on assiste depuis peu
à une montée en puissance des
entreprises du numérique. »

Si Amplitude Systèmes, le fa-
bricant de lasers, reste la socié-
té qui a le plus embauché en
2022 avec plus d’une cinquan-
taine de postes ouverts, Yesca-

pa, la plateforme de location de
camping-cars entre particu-
liers arrive en deuxième posi-
tion avec 48 emplois créés. Je-
stocke, le garde-meuble en li-
gne et Ekylibre, l’application de
gestion agricole, sont égale-
ment dans le Top 5 des entrepri-
ses qui ont embauché. « Ces so-
ciétés du numérique ont trou-
vé leur rythme de croissance,
analyse Laurent-Pierre Gilliard.
Yescapa est devenu le leader eu-
ropéen sur son créneau et va se
déployer aux États-Unis. Ils ont
été les plus réactifs en faisant
beaucoup d’acquisitions. »

Si les entreprises déjà éta-
blies ont conforté leurs posi-
tions, le nombre de créations
est en baisse. Cela se traduit par
moins de demandes d’accom-
pagnement pour les équipes
d’Unitec. 142 candidatures ont
été déposées en 2022 contre 186
en 2021. Ce qui révèle là aussi
une normalisation de la situa-
tion. « Le Covid avait fait réflé-
chir beaucoup de personnes et
avait donné des envies de chan-
gement de vie et de création
d’entreprise. Et là, nous som-
mes revenus au niveau d’avant
la crise. »
Stéphanie Lacaze

Emploi : une année de reprise
dans les start-ups bordelaises
Les créations d’emplois sont en hausse du côté des jeunes
pousses de la métropole bordelaise, après deux années 
de ralentissement suite à la crise du Covid

Yescapa a recruté près d’une cinquantaine de personnes 
en 2022. YESCAPA 

E st-ce un simple ajuste-
ment ou une tendance
baissière durable ? L’an

passé, les ventes de cognac ont
fléchi de 4,8 %, mais cela n’in-
quiète pas outre mesure les vi-
ticulteurs et négociants cha-
rentais. Ils voient ici une « nor-
malisation après une période
exceptionnelle », au lendemain
de la crise sanitaire.

Les expéditions dans le
monde s’établissent à 212,5 mil-
lions de bouteilles, soit 10,7 mil-
lions de moins qu’en 2021, a-t-
on appris auprès du Bureau na-
tional interprofessionnel du
cognac (BNIC), qui réunissait
son comité permanent mardi.
Les livraisons dans les filiales
de distribution de plus de
150 pays ont généré un chiffre
d’affaires global de 3,9 milliards
d’euros, en hausse de 8,4 %, en
raison d’un taux de change eu-
ro-dollar favorable et d’aug-
mentations de prix au détail.

« Serein et prudent »
À Cognac, les chiffres sont ana-
lysés avec « vigilance et une
confiance raisonnée en l’ave-
nir », dixit Alexandre Gabriel,
vice-président du BNIC. La
baisse des expéditions inter-
vient après un incroyable re-
bond en 2021 (+ 16,2 %). La
courbe retrouve le niveau qui
était le sien à la veille de la pan-
démie de Covid.

Christophe Véral, président
du BNIC, souligne que « 2022 se
présente comme la troisième
meilleure année de l’histoire
du cognac, juste derrière les re-
cords de 2021 et 2019 ». Il se dit à
la fois « serein et prudent » et
confirme de « réelles perspecti-
ves de développement à
moyen et long termes ».

Dans le détail dans le top 10,
les États-Unis demeurent le
premier marché du cognac
(111,3 millions de bouteilles), de-

vant la Chine (29,6), Singapour
(16,4), le Royaume-Uni (8,3), la
France (5,9), l’Afrique du Sud
(5,1), l’Allemagne (3,2), le Cana-
da (2,6), la Lettonie (2,5) et la
Belgique (1,8), etc.

Les expéditions ont baissé de
2,8 % dans la zone de libre-
échange nord-américaine (Ca-
nada, États-Unis et Mexique) ;
diminué de 5,9 % en Europe et
se sont rétractées de 13,3 % en Ex-
trême-Orient. Seuls les relais de
croissance de secteurs émer-
gents comme l’Afrique subsa-
harienne ou le Vietnam sont
bien orientés (+ 20,9 %), mais
ces marchés, sans être confi-
dentiels, demeurent modes-
tes.

Le VS pour moitié
Enfin, la qualité d’entrée de
gamme VS (very special) pèse
plus de la moitié des ventes
(53,5 %) ; le VSOP (gamme inter-
médiaire), 37,2 % des volumes ;

le XO et le XXO (les plus vieux et
plus prestigieux cognacs), 9,3 %.

Dans un contexte économi-
que et géopolitique dégradé,
marqué par l’inflation, la crise
énergétique et la guerre en
Ukraine, la filière s’attend à une
année 2023 « compliquée ». 

Raphaël Delpech, le direc-
teur du BNIC, souligne la « dé-
termination » des opérateurs,
qui « tiennent le cap » et n’ont
pas diminué leurs investisse-
ments dans l’outil de produc-
tion locale (on n’a jamais cons-
truit autant de chais dans les
deux Charentes) et sur les mar-
chés étrangers. C’est ici que le

Cognac : les ventes f
212,5 millions de bouteilles expédiées, moins
4,8 % en volume, plus 8,4 % en valeur. 
En Charente, on parle de « normalisation »
Olivier Sarazin
o.sarazin@sudouest.fr

Ce mardi, le BNIC a dévoilé les
chiffres de la récolte 2022, que
l’on pensait dans la moyenne
basse. Bonne nouvelle : la ven-
dange a été plus généreuse que
prévu, avec un rendement agro-
nomique régional moyen de
122,42 hl de vins blancs aptes à la
production (AP) de cognac par
hectare. Le rendement en alcool
pur par hectare, 12,86 hl AP/ha,
est au-dessus de la moyenne
décennale. Les alambics charen-
tais devraient produire
1 068 927 hl AP avant le 31 mars,
au-delà de l’objectif de 984 331 hl
AP à mettre sous bois.

RÉCOLTE GÉNÉREUSE

104,8 millions de bouteilles 152,9 158 192 212,5
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1973 :
Choc pétrolier
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Les expéditions de cognac
dans le monde

depuis un demi-siècle

Créée en juillet 2021, The Explo-
ration Company, a déjà bien
grandi. Passée de trois à 50 em-
ployés répartis entre Mérignac
et Munich, cette start-up fran-
co-allemande travaille sur la
création de véhicules spatiaux
modulaires, autonomes et
réutilisables. 

Son but : démocratiser l’ac-
cès à l’exploration spatiale
grâce à la création de ces véhi-
cules (Nyx) qui assureront des
missions de logistique vers les
stations autour de la Terre, de
la Lune et sur la surface lunaire,
pour des acteurs du spatial ou
non.

« Aujourd’hui, deux stations
existent : l’ISS et la station chi-
noise, explique Hélène Huby,
cofondatrice. Mais cinq autres
sont en cours de développe-
ment. » Or, en Europe, aucun

véhicule ne permet actuelle-
ment d’avoir accès à ces sta-
tions. « Les Russes, les Chinois
et les Américains savent faire,
mais ce sont les seuls. » The Ex-
ploration Company serait la
première entité européenne à
proposer ces vols. Elle est aussi
la première à développer ses
capsules grâce à des finance-
ments privés.

Premier vol fin 2023
Dans un premier temps, la
start-up se servira de son véhi-
cule pour envoyer du cargo (du
fret, sans équipage) dans l’es-
pace. « D’une part, tout ce qui
servira aux astronautes pour
des expériences (hardware,
souris, plantes…). D’une autre,
la nourriture, les pièces de re-
change… » Le tout avant, peut-
être, des vols habités.

Pour l’heure, la société a dé-
veloppé et qualifié son pre-
mier démonstrateur, la cap-
sule Bikini, qui volera sur le vol
inaugural d’Ariane 6 fin 2023.
« Ce sera notre première fois
dans l’espace. Cela servira à ré-
colter des données pour amé-
liorer la suite de l’aventure. » 

Car la start-up développe
aussi son second démonstra-
teur, Mission Possible, qui vole-
ra avec des clients cargos à
bord, notamment des charges
des agences spatiales euro-
péenne, française et alle-
mande, en 2024. « 100 % de ce
deuxième véhicule est déjà ré-
servé », se félicite Hélène Huby.

À noter enfin que la start-up
entend limiter la pollution en
développant, entre autres, un
système de propulsion vert.
Alix Woesteland

The Exploration Company embarquée sur Ariane 6
Installée à Mérignac (33), l’entreprise développe des véhicules destinés à assurer des missions de logistique vers les stations spatiales

À terme, le véhicule développé par la société pourrait 
envoyer du cargo ou des vols habités dans l’espace. 
STÉPHANE LARTIGUE / « SUD OUEST » 

L’or ambré 
des Charentes demeure

un produit exporté
à 97,2 %
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Le Belge Aerospacelab
implante sa filiale
France en région

AÉROSPATIALE. Créée en 2018 en
Belgique, la société Aerospacelab est
spécialisée dans la mise au point et
la construction de satellites. La
pépite technologique a décidé d’im-
planter sa filiale France en Nouvelle-
Aquitaine, dans la nouvelle zone
d’activité baptisée 45e Parallèle,
située à l’entrée de l’aéroport de
Bordeaux-Mérignac. La société fran-
çaise sera présidée par Jean-Daniel
Testé, ancien commandant interar-
mées de l’espace. Son directeur
général sera Pierre-Guy Amand,
ex-ArianeGroup. Le site girondin a
vocation à devenir le pôle d’excel-
lence industriel d’Aerospacelab pour
les applications de défense et de
sécurité dans les domaines de la
mobilité dans l’espace et l’observa-
tion de la Terre.

Portes ouvertes à l’école
de l’aéronautique Elisa 

FORMATION Le nouveau campus
Elisa Aerospace, école de l’aéronauti-
que, du spatial, des technologies de
l’avenir et des transports du futur,
accueille 260 élèves à Saint-Jean-
d’Illac (33). Ces derniers évoluent
dans deux formations : ingénieurs (en
cinq ans) et assistant ingénieur
Bachelor Sciences et techniques
- Industrie des transports (en
trois ans). L’école organise le samedi
28 janvier entre 10 et 15 heures une
journée portes ouvertes destinée aux
lycéens, bacheliers, étudiants en
classes préparatoires et grandes
écoles. Inscriptions www.elisa-aeros-
pace.fr/event/jpo-28-janvier-bdx/

Transition écologique :
13 restaurateurs
s’engagent

DÉVELOPPEMENT DURABLE À
l’initiative de l’Ademe Nouvelle-
Aquitaine, 13 restaurateurs et trai-
teurs volontaires participent à une
opération inédite pour mettre en
œuvre un plan d’actions personnalisé
visant l’excellence environnementale.
Les volontaires, (Métiss & Bio et Prao
à La Rochelle, Les Alizés à Saint-
Pierre-d’Oléron (17), Le Relais Saint-

Sauveur à Saint-Sauveur (24), La
Renaissance à Mont-de-Marsan,
L’Hippocampe à Villeréal (47), La
Brasserie bordelaise, La Table d’hôte
de l’Hôtel de Sèze et Le Cent 33 à
Bordeaux, Savary Traiteur à Floi-
rac (33), Le Golf du Médoc Ressort au
Pian-Médoc (33), L’Endroit à Or-
thez (64), Les Orangeries à Lussac-
les-Châteaux (86)), bénéficieront
d’un audit par le cabinet In Extenso
Innovation Croissance en vue d’iden-
tifier et d’améliorer leurs pratiques.
En moyenne, un restaurant de
140 mètres carrés consomme
34 000 KWh/an et génère 229 gram-
mes de gaspillage alimentaire par
client pour de la cuisine maison.

Filière cuir :
2 000 postes à pourvoir

RÉSOCUIR Troisième région fran-
çaise pour le travail du cuir avec
4 700 salariés, première région de
France en nombre d’entreprises
industrielles (92) dans la branche
maroquinerie, chaussure, tannerie-
mégisserie, la Nouvelle-Aquitaine a
près de 2 000 postes à pourvoir d’ici
trois ans. Des opportunités d’emploi
dans l’ensemble des domaines : de la
logistique à l’opérationnel en passant
par l’encadrement, dans des entrepri-
ses de négoce de peaux, d’outillage,
de tannerie, dans des entreprises de
transformation en pièces pour l’auto-
mobile, l’ameublement, le prêt-à-
porter, la bijouterie, la chaussure, la
sellerie, la maroquinerie. Motivation
et savoir-faire seront les atouts
premiers des candidats.

En 2022, le jouet le plus
vendu en France est
fait à Bayonne

MARCHÉ Selon une étude réalisée
par The NPD Group pour la Fédéra-
tion française des industries du jouet
puériculture (FJP) et la Fédération
des commerces spécialistes du jouet
et produit de l’enfant (FCJPE), le
jouet le plus vendu en France
en 2022 est Ma Fabrique à Histoires,
de la société française Lunii, qui
raconte des histoires aux enfants. Sa
fabrication a fait l’objet, en 2020
d’une relocalisation industrielle de la
Chine vers la France, à Mou-
guerre (64), près de Bayonne, chez
BMS Circuits, dédié à la sous-trai-
tance électronique.

cognac trouve sa valeur : l’or
ambré des Charentes demeure
un produit exporté à 97,2 %,

malgré un frémissement en
France.

Les représentants du comité
permanent du BNIC disent per-

cevoir des « signaux encoura-
geants » : possible désinflation
aux États-Unis, normalisation
de la situation sanitaire en
Chine, reprise des voyages d’af-
faires et de loisir, réveil du duty-
free… « Les marchés, certes
plus volatils, sont friands de
produits authentiques et de
qualité. Le cognac répond à ces
attentes », souligne Alexandre
Gabriel.

Nouvelles plantations
Ce mardi, Christophe Véral a
confirmé que la filière plantera
bien 3 129 hectares de nouvelles
vignes en 2023 : « Si la situation

devait évoluer, nous adapte-
rons notre demande de planta-
tions en 2024, comme cela
avait été le cas pendant la pé-
riode Covid. » 

Le président dit se référer
au business plan que la filière
a élaboré en 2008, au lende-
main de la crise des subpri-
mes. L’outil de pilotage s’ap-
puie sur des formules de cal-
cul. Il brasse les données des
marchés et l’état des stocks,
les rendements et les surfaces
à planter. Il est censé clignoter
à la moindre alerte. Les
voyants seraient toujours au
vert.

léchissent en 2022 

« Les marchés, 
certes plus volatils, 

sont friands de produits
authentiques 

et de qualité » 
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Les expéditions de cognac
dans le monde

depuis un demi-siècle

Jusqu’à ce début d’année 2023,
la DGCCRF (Direction générale
de la concurrence, de la con-
sommation et de la répression
des fraudes) disposait, dans le
cadre de la lutte contre les frau-
des, de la possibilité de recourir
à la publication de l’identité
des entreprises sanctionnées.
Un outil dissuasif baptisé, en
bon français « name and
shame », ou « nommer et faire
honte ». Une possibilité qui
s’appliquait jusque-là unique-
ment en cas de sanctions admi-
nistratives.

Cela, c’était avant, car depuis
un décret pris en application
de la loi du 16 août 2022 portant
mesures d’urgence pour la pro-
tection du pouvoir d’achat, la
DGCCRF peut déclencher un
name and shame « étendu ».
Cette disposition permet de-

puis le 1er janvier dernier, de dé-
clencher la publication de
l’identité dans un but correctif.

Aux frais de l’entreprise 
En clair, la DGCCRF peut désor-
mais mettre en route ce que les
entreprises détestent tout par-
ticulièrement : une mise au
ban qui vise à enrayer une prati-
que illicite, supprimer une
clause illégale, faire cesser une
méthode commerciale trom-
peuse et ce dans un délai court,
dès que l’irrégularité est consta-
tée, avant même toute sanction
administrative.

Le but étant de protéger au
maximum et au plus vite le
pouvoir d’achat des Français.
Olivia Grégoire, ministre délé-
guée chargée des Petites et
Moyennes Entreprises, dit espé-
rer que ces « nouveaux pou-

voirs seront utilisés largement
et rapidement ». 

Les modalités de publicité
des mesures d’injonction pour-
ront prendre la forme d’un
communiqué informant le pu-
blic des motifs de ces décisions,
intégrer un message de sensibi-
lisation sur les pratiques rele-
vées. Un communiqué qui sera
publié sur divers supports (affi-
chage, presse, internet…) aux
frais du professionnel faisant
l’objet de la sommation.

Enfin, dans le domaine de
l’économie numérique, la DGC-
CRF dispose également d’une
nouvelle arme de dissuasion.
Désormais, elle peut ordonner
le renvoi des sites frauduleux
bloqués vers une page infor-
mant les consommateurs du
motif du blocage.
Pascal Rabiller

La Répression des fraudes dispose de nouvelles armes 
L’identité des entreprises recourant à des pratiques illicites pourra notamment être dévoilée

Cet outil dissuasif est baptisé « name and shame »,
soit « nommer et faire honte ». N. L. L./« SUD OUEST » 
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Gironde

La vingtaine de modèles de
prévisions météorologiques
n’avait pas prévu que la pertur-
bation qui a traversé la Gi-
ronde d’ouest en est hier en
milieu de journée « serait si ac-
tive », relate Thibaud Novel.
L’effet de surprise a donc été
total pour les Girondins qui,
après un premier passage
d’une belle intensité, et malgré
quelques éclaircies en début
d’après-midi, ont assisté à une
seconde vague neigeuse, bien
que plus faible.

Mais les températures ayant
dans un premier temps chuté
de 3 à 4 °C, ce que les spécialis-
tes nomment « isothermie »,
« une nouvelle couche a pu se
former sur les chaussées humi-

des et refroidies », convient le
chef régional prévisionniste de
Météo-France. Un phénomène
qui somme toute, en ce mois
de janvier, n’a rien de surpre-
nant, même si de mémoire lo-
cale, la carte postale d’une Gi-
ronde sous la neige remonte à
une dizaine d’années.

Températures
Alors que la nuit tombait hier,
Météo-France indiquait qu’une
nouvelle perturbation pouvait
concerner la Gironde « locale-
ment jusqu’en fin de nuit »,
plus particulièrement sur la
côte atlantique mais pouvant
« également s’étendre sur une
moitié ouest du départe-
ment ». Ce dernier a été placé

en vigilance jaune, notam-
ment en raison des températu-
res qui étaient attendues dans
la nuit (entre 0 °C au nord-est
de la Gironde, « voire moins en
fonction des chutes de neige »
et jusqu’à 2 °C).

Le département pourrait de
nouveau se blanchir aujour-
d’hui « avec l’arrivée d’une nou-
velle perturbation active par
l’océan, à caractère neigeux,
dans l’après-midi », livre Thi-
baud Novel. Si celle-ci devrait
s’étendre à toute la région Nou-
velle-Aquitaine, à la différence
d’hier, elle pourrait, selon Mé-
téo-France « laisser à l’écart la
Gironde, sauf dans sa limite
est ».
Axelle Maquin-Roy

De nouvelles chutes cet après-midi à l’est du département ?
La Gironde pourrait se blanchir de nouveau selon Météo-France, mais de manière plus localisée

La neige pourrait de nouveau s’étendre sur les sols
et les toits. FABIEN COTTEREAU / « SUD OUEST » 

E lle a ravi les enfants, inquié-
té les automobilistes. Et,
globalement, intrigué les

Girondins qui ne s’attendaient
pas forcément à ce qu’un man-
teau blanc recouvre le départe-
ment. Hier midi, la neige est
tombée en Gironde. Un peu par-
tout. Sur la côte où, à Lacanau ou
Vendays-Montalivet, les bourras-
ques blanches ont transformé le
paysage en quelques minutes.
En ville aussi, au cœur de la mé-
tropole, où l’on avait plus obser-
vé ce type d’épisodes neigeux de-
puis février 2012. Du côté de Mé-
téo-France, hier, c’était un peu le
branle-bas de combat pour ré-
ajuster les prévisions. Aucune vi-
gilance ou alerte particulière
n’avait été déclenchée avant que
les flocons blanchissent les sols.
La Gironde a ensuite été placée
en alerte jaune neige et verglas
(lire ci-dessous).

Dispositif
Il faut dire que la couche nei-
geuse, qui commençait déjà à
fondre en milieu d’après-midi,
n’a atteint que deux à trois centi-
mètres. Juste assez pour fabri-
quer des bonshommes de neige
dans les jardins et pour couvrir
les voitures en stationnement.
Juste assez aussi pour paralyser
les transports publics locaux,

comme le tramway bordelais en
délicatesse dès que les condi-
tions climatiques sortent de l’or-
dinaire.

Le Département a déclenché
son dispositif « viabilité hiver-
nale » pour cinq jours, de mer-
credi à lundi. Hier, 69 agents et
27 engins, des camions équipés

d’un rabot amovible à l’avant et
d’un dispositif de salage à l’ar-
rière, ont été déployés. Les rou-
tes ont été salées dans le Médoc,
en Sud-Gironde, et sur le Bassin,
du côté de Cestas où la neige est
tombée dru. Ailleurs, en Haute
Gironde, dans le Libournais et
l’Entre-deux-Mers, où cet épi-

sode neigeux a été moins viru-
lent, le Département a diligenté
des patrouilles de surveillance.
Celles-ci vont continuer à sillon-
ner le département et à saler par-
tout où cela sera nécessaire, car
les risques de verglas sont avérés.
Le Département ne se prive pas
d’ailleurs d’appeler les automo-

bilistes à la prudence. « Lorsque
les conditions climatiques sont
rudes, il est important d’aug-
menter sa vigilance. »

À noter également qu’il n’y au-
ra pas de bacs aujourd’hui sur
l’Estuaire entre Blaye et Lamar-
que ainsi qu’entre Le Verdon et
Royan.

De Lacanau à Bordeaux, la neig
Les flocons sont
tombés hier à partir
de midi. Densément
à certains endroits. Le
dernier épisode d’une
telle intensité dans
le département datait
de février 2012
Bertrand Ruiz
b.ruiz@sudouest.fr

MÉTÉO

Premier bonhomme de neige de l’année au parc
de l’Ermitage au Bouscat. STEPHANE LARTIGUE / « SUD OUEST » 

Les flocons sont tombés sur le pont de pierre, à Bordeaux.
CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

Le tramway bordelais sous la neige, une image plutôt rare.
CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 
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e a surpris les Girondins
MÉTÉO

Course sur sable enneigé pour ces deux chiens en balade
à Bordeaux Lac. FABIEN COTTEREAU / « SUD OUEST » 

À Langoiran, dans l’Entre-deux-Mers. GILBERT HABATJOU 

Les engins de salage de sortie à Cestas. DÉPARTEMENT DE LA GIRONDE 

En l’espace de trois jours, le litto-
ral girondin est passé des tem-
pêtes Gérard et Fien, avec de
forts coups de vent crachant du
sable à profusion, à un petit épi-
sode neigeux ayant recouvert la
forêt d’un élégant manteau
blanc. Hier vers 15 heures, entre
Lacanau et Carcans, un rayon de
soleil a même inondé la forêt
d’une belle lumière donnant
l’illusion que l’on pouvait être
en randonnée à l’approche
d’une station de ski. À travers les
bois, on s’y croyait vraiment !
Dans cette ambiance, ce sont les
enfants qui ont certainement le
plus profité de la journée. Elle
était libre, puisqu’il n’y a pas
école ce jour de la semaine.

Masse d’air froide
Les premiers flocons ont com-
mencé à tomber vers midi. La
chute de neige s’est intensifiée
entre 13 heures et 14 h 30 pour
ensuite s’arrêter progressive-
ment. À 16 h 30, c’était terminé.
Selon Météo-France, « c’est une
masse d’air froide d’origine po-
laire maritime qui a envahi une

bonne partie de l’Europe occi-
dentale, dans laquelle des nua-
ges d’averses, organisés sous la
forme de front, ont pu apporter
des précipitations neigeuses
jusqu’en plaine ».

Voilà pour l’explication mé-
téorologique de ce qui est arrivé
un peu par surprise. Personne
n’attendait à vivre en mode
« inuits » une partie de cette
journée. Dans les prochains
jours, la tendance hivernale va

continuer de s’installer, mais il
est peu probable que les flocons
reviennent avec la même inten-
sité. Pour revoir ce manteau
blanc, il faudra faire route vers
les montagnes les plus proches !
C’est-à-dire les Pyrénées, où les
professionnels du ski ont re-
trouvé le sourire après des va-
cances d’hiver tristounettes. Les
flocons s’étaient faits plutôt ra-
res.
Julien Lestage

Comment la neige est arrivée sur le littoral
Dans le Médoc, de nombreuses communes se sont retrouvées
sous les flocons hier. Un épisode pas si fréquent sur la zone littorale

L’entrée de ville de Lacanau plongée sous les flocons. J. L. 

Les vignes du pessacais n’ont pas échappé aux flocons.
GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 
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GIRONDE

A l’aube de 2023 et à mi-par-
cours du projet stratégi-
que qu’il a mis en place, le

directeur du Grand port mari-
time de Bordeaux (GPMB) rap-
pelle que le cap à suivre « reste la
décarbonation des activités ».
Jean-Frédéric Laurent, lors de
ses vœux au monde maritime
mardi, a élargi sa vision au-delà
de la situation portuaire borde-
laise : « Ce qui va mener l’écono-
mie, c’est s’engager dans la tran-
sition énergétique. »

D’ailleurs, l’an dernier, les tra-
fics qui ont augmenté sont sur-
tout ceux « qui vont remplacer
les trafics issus du carbone, ré-
sume-t-il. Leurs proportions ont
doublé par rapport à 2019, pas-
sant de 4 % de notre activité en
2019 à 8 % en 2022 ». Par exemple,
le trafic de quartz a augmenté
de 60 % en 2022, le bois retrouve
sa place alors qu’il avait totale-
ment disparu de Bordeaux. Les
biocarburants ont augmenté de
46 %, ils représentent 125 000
tonnes. Reste l’exception du ké-
rosène, qui a augmenté. « Les en-
treprises de transport peuvent
ainsi diminuer leur empreinte
carbone puisque celui-ci se fait
par bateau », précise le directeur
du port de Bordeaux.

Transition écologique
Cette année, différents trafics
devraient augmenter car les
équipes travaillent déjà au déve-
loppement de ces marchés. Le
secteur du BTP sera l’une des ci-
bles notamment pour les maté-
riaux de recyclage, puisque la
transition écologique demeure
en ligne de mire. Les équipes es-
pèrent solidifier le trafic de con-
teneurs. « Une ligne supplémen-
taire de conteneurs transportés
par voie maritime représente

30 000 camions », notifie Jean-
Frédéric Laurent.

Le trafic de véhicules neufs
bénéficie de l’expérience posi-
tive de ce début janvier avec le
déchargement et le stockage de

2 800 voitures au Verdon. « Nous
recevons de nombreuses de-
mandes d’entreprises interna-
tionales pour le stockage de voi-
tures au Verdon » précise Phi-
lippe Dorthe, président du con-

seil de surveillance du GPMB. Le
port envisage en outre d’accroî-
tre le trafic de céréales en renfor-
çant les liens avec son arrière-
pays, en allant chercher les cé-
réales de cette région produc-
trice en l’acheminant à Bassens
par voie fluviale. Enfin, la croi-
sière devrait prendre de l’am-
pleur au Verdon dès le prin-
temps, et à Pauillac pour des es-
cales test en 2023 avec l’objectif
de devenir une escale pérenne
en 2025.

Sécheresse
Si les vœux de la direction du
port se veulent optimistes, se
basant sur l’évolution de la de-
mande en trafic décarboné, l’an-
née 2022 « n’est pas à la hauteur
de nos attentes en matière de

trafic portuaire, concède Jean-
Frédéric Laurent, car le mois de
décembre a été catastrophi-
que ». Parmi les trafics à la baisse
l’an dernier, le charbon (deux
fois moins qu’en 2020) mais
aussi les vracs agricoles (tourne-
sols, colza, etc.). Le port déplore
50 000 tonnes en moins, une di-
minution due à des récoltes en
chute de 30 % à cause de la sé-
cheresse de l’été.

« Au-delà des chiffres, le port
de Bordeaux est un service pu-
blic qui assure sa fonction y
compris en temps de crise.
Nous avons donc besoin des col-
lectivités pour nous aider no-
tamment sur le trafic fluvial »,
insiste Philippe Dorthe. Ce dos-
sier sera l’un des chantiers de
l’année.

PORT DE BORDEAUX

Réduire l’empreinte
carbone, le cap à suivre
À mi-parcours de son projet stratégique, le port de Bordeaux projette une augmentation
du tonnage en misant sur des trafics à enjeux pour le territoire régional
Gaëlle Richard 
g.richard@sudouest.fr

Philippe Dorthe, président, et Jean-Frédéric Laurent, directeur général du port de Bordeaux,
lors des vœux pour 2023. G. R. 

« Nous recevons de
nombreuses demandes

internationales pour 
le stockage de voitures

au Verdon »

L’audience devant le tribunal
administratif s’est tenue lundi
matin et la décision a été rendue
mardi. La Source des Abatilles, à
l’origine de cette procédure en
urgence (référé), demandait
l’annulation d’une décision mu-
nicipale du 20 décembre. Il
s’agit du tracé d’une ligne blan-
che continue de plus d’un kilo-
mètre sur le boulevard de la
Côte-d’Argent à Arcachon. Cette
ligne passe devant l’usine des
Abatilles et empêche les poids
lourds de tourner à gauche vers
l’usine. Ils doivent, pour accéder
au site, faire demi-tour à un gira-
toire qui se trouve plus loin.

L’avocat de la Source a invo-
qué le caractère urgent de la si-
tuation, estimant que cette li-
gne blanche rend « impossible

la poursuite de l’activité de la so-
ciété », lui « porte une atteinte
grave » et qu’elle n’est « nulle-
ment justifiée par des objectifs
de sécurité ». Le conseil de la mu-
nicipalité d’Arcachon a au con-
traire fait valoir que la « condi-
tion d’urgence n’est pas justi-
fiée » et que cet aménagement
« a bien pour but de prévenir des
accidents de la circulation en in-
terdisant tout dépassement sur
cette portion de route ».

Médiation en cours
Le magistrat du tribunal admi-
nistratif chargé de trancher ce li-
tige a donné raison à la Ville d’Ar-
cachon. Il estime que la situa-
tion « ne présente pas un risque
à court terme pour la poursuite
d’activité » de la Société des Aba-

tilles, tout en indiquant que « la
dangerosité de cet axe routier
n’est pas particulièrement éta-
blie ». Il a renvoyé à une média-
tion en cours à laquelle les deux
parties ont accepté de partici-
per, les invitant à une concerta-
tion pour « concilier la pour-
suite de l’activité de la Source
des Abatilles et la sécurité rou-
tière ».

Cette décision judiciaire est la
deuxième dans le conflit qui op-
pose la Ville d’Arcachon et les
Abatilles. Cette dernière avait
déjà attaqué en référé un arrêté
municipal interdisant la circula-
tion des camions de plus de
19 tonnes, de 6 à 20 heures du-
rant tout l’été, et avait obtenu
gain de cause au tribunal. Une
décision sur le fond (et non plus

en urgence) concernant cet ar-
rêté et un autre qui avait été pris
en suivant, sera rendue dans

quelques semaines par la jus-
tice administrative.
Bruno Béziat

La Source des Abatilles déboutée par le juge administratif
La ligne blanche tracée par la municipalité devant l’usine des Abatilles « ne présente pas de risque à court terme » pour l’activité du site

La ligne blanche empêche les camions de tourner
directement vers l’usine des Abatilles. S. M. 

ARCACHON

Une semaine après la grève des
enseignants de vendredi der-
nier, les maîtres et professeurs
seront sans doute massivement
dans la rue aujourd’hui. Si la
première manifestation était
plus catégorielle, celle d’aujour-
d’hui porte évidemment sur le
projet de réforme des retraites.
Selon le syndicat SNUipp de Gi-
ronde, les deux tiers des ensei-
gnants des écoles primaires se-
ront en grève. « Il y aura 150 éco-
les fermées dans tout le dépar-
tement », ajoute Samantha
Fitte, co-secrétaire départemen-
tale.

La mobilisation s’annonce
également importante dans le
secondaire. « Ici, on est tous très
mobilisés », confirme un ensei-
gnant du lycée François-Mau-
riac, à Bordeaux Bastide. Interro-
gé pour obtenir des chiffres à
l’échelle départementale, le
Rectorat de Bordeaux n’a pas
souhaité communiquer.

Aujourd’hui, une assemblée
générale doit avoir lieu à la
Bourse du travail, à Bordeaux,
« pour prendre le pouls de la
mobilisation », ajoute Saman-
tha Fitte. Les manifestants iront
ensuite rejoindre la place de la
République, un peu avant midi,
pour former le cortège. « On sait
que le mouvement va devoir te-
nir dans la durée, précise l’en-
seignante (en élémentaire à
Cussac-Fort-Médoc), pour faire
reculer le gouvernement. »
Denis Lherm

150 écoles
fermées
aujourd’hui 
La mobilisation s’annonce
assez forte, notamment
dans les écoles primaires

Les enseignants ont déjà
manifesté jeudi dernier. 
GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 
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CHÂTEAU GRAND CORBIN-DESPAGNE, Saint-Emilion Grand Cru ClasséFRANÇOIS DESPAGNE

LA VINOTHÈQUE de BordeauxSTÉPHANE VENANCE

Fondée en 1973, possédée depuis 
2007 par la maison de négoce 
bordelaise Dubos, La Vinothèque 
de Bordeaux est l’un des plus 

anciens et des plus emblématiques 
cavistes de la capitale girondine. Depuis 
ses origines à travers son activité de 
négociant et sa boutique sur les allées 
de Tourny, et plus récemment via son 
site internet marchand, l’enseigne se 
fait la vitrine des vins de Bordeaux, 
ce vignoble pesant pour plus de 
80 % de ses 3000 références. Depuis 
quelques années, sous l’impulsion 
de ses propriétaires la famille Cottin, 
La Vinothèque a également fait de 
l’engagement environnemental l’un de 
ses chevaux de bataille.

BORDEAUX VERT
« Bordeaux a pu être pointé dans 

le temps comme le mauvais élève, 
mais ce n’était déjà pas une réalité et 
ça l’est encore moins 
actuellement », rappelle 
Stéphane Venance, le 
r e s p o n s a b l e  m a g a -
sin. Haute Valeur Envi-
ronnementale (HVE), 
agriculture biologique, 
biodynamie, agrofo-
resterie… Quelle que 
soit la forme que prend 
cette implication, l’offre 
de l’enseigne intègre 
au fil des millésimes 
une proportion croissante de vins de 
Bordeaux engagés. «  Depuis quatre 
ans, bon nombre de domaines de tailles 
variées ont décroché une certification, 
et ils sont sans cesse plus nombreux 
sur cette voix vertueuse, constate le 
caviste. Nous sommes sensibilisés à ce 
phénomène, c’est une demande récur-
rente des clients, qui se préoccupent 
de plus en plus de la façon dont les vins 
sont faits. » 

En plus de son implication dans des 
actions portées par l’interprofession 
des vins de Bordeaux pour faire décou-
vrir ces vins créés dans le respect de 
l’environnement, La Vinothèque identi-
fie ces bouteilles par une pastille verte, 
organise des dégustations avec les 
vignerons et communique à leur sujet 
sur les réseaux. Dans le prolongement 

de cette approche, l’enseigne emploie 
aussi des coursiers à vélo et un tripor-
teur pour ses livraisons intra-boule-
vards, utilise des emballages krafts 
recyclables et fait don de ses caisses 
bois à l’association « Tous aux abris » 
pour créer des refuges pour les héris-
sons et chauve-souris.

ENVIRONNEMENTALEMENT 
EXEMPLAIRE

Au rang des figures embléma-
tiques de ce « Bordeaux vert », Fran-
çois Despagne, le propriétaire du Grand 
Cru Classé de Saint-Emilion Château 
Grand Corbin-Despagne, certifié en 
agriculture biologique et en cours de 
certification à la biodynamie, est un 
ambassadeur de choc. « Il fait partie des 
locomotives, des gens dotés de terroirs 
prestigieux qui montrent le chemin, 
af firme Stéphane Venance. C’est 
l’exemple d’un vigneron qui passe du 

temps dans ses vignes 
et est très impliqué. » La 
Vinothèque référence 
plusieurs millésimes 
du Grand Cru Classé 
(jusqu’à 2010), un vin 
caractérisé par « un fruit 
très marqué, élégant, 
sur la finesse, véritable 
reflet de son terroir et 
du millésime.  » Déjà 
accueilli plusieurs fois à 
la cave pour des dégus-

tations, François Despagne est, selon 
le caviste, « un vrai personnage, très 
ouvert, abordable, qui aime répondre 
aux questions. » 

Aux côtés de ce domaine, La Vino-
thèque propose également d’autres 
noms bordelais emblématiques de 
cette viticulture respectueuse, à l’image 
- entre autres - du Château Ferrière 
(3e Grand Cru Classé de Margaux) en 
agriculture biologique et biodynamie, 
du Château Cheval Blanc (1er Grand 
Cru Classé « A », Saint-Emilion) qui 
pratique l’agroforesterie, du Clos Puy 
Arnaud (Castillon Côtes-de-Bordeaux) 
en biodynamie, ou encore du Château 
Franc Baudron (Montagne Saint-Emi-
lion) en agriculture biologique. 

www.vinotheque-bordeaux.com

Après un cursus en biochimie 
et biologie cellulaire, François 
Despagne se destinait  à 
une carrière de chercheur, 

sous la supervision du grand ponte 
de la viticulture bordelaise, Denis 
Dubourdieu. Un projet chamboulé 
lorsqu’il a été appelé en 1996 à la 
direction de la propriété familiale 
Château Grand Corbin-Despagne, 
une mission qu’il a acceptée « avec 
gr and enthousia sme  ».  De son 
passé universitaire, le vigneron du 
Grand Cru Classé a gardé un sens 
de la compréhension, un amour de 
l’expérimentation et un attachement à 
la préservation de la nature, mis depuis 
26 ans au service de la propriété. 

PIONNIER ENVIRONNEMENTAL
Soucieux de «  comprendre son 

vignoble afin d’adapter au mieux 
le travail de la vigne », François 
Despagne fait creuser 
dès son arr ivée 150 
fosses pédologiques. 
Immédiatement, il se 
lance dans la culture 
raisonnée, intégrant, 
dès 1998, le premier 
groupe de travail créé 
par la Chambre d’Agri-
culture de la Gironde. 
Rapidement cer tif ié 
Terra Vitis, il enclenche 
la conversion à l’Agri-
culture Biologique en 
2004, avec une certification décrochée 
en 2013 sur l’ensemble de ses 28,8 
hectares. Continuant sur ce chemin, 
il débute la culture en biodynamie en  
2015, encore amplifiée en 2018. « Ces 
démarches demandent de l’antici-
pation et de la réactivité. Je suis très 
proche de mon vignoble, à l’écoute du 
sol, du végétal et de la nature, je me 
promène quotidiennement au milieu 
de mes parcelles pour en prendre le 
pouls », explique le vigneron qui réside 
au milieu de ses vignes. Aujourd’hui, 
faisant appel à son esprit de chercheur, 
François Despagne a enclenché un 
travail sur la diminution des doses de 
sulfites, ainsi que des études sur les 
souches de levures indigènes issues 
du terroir du Grand Cru Classé. 

Dans cette entreprise, il est épaulé 
au quotidien par une équipe soudée 
prête à réagir à chaque instant, égale-
ment sensibilisée à la cause environ-
nementale. «  Depuis dix ans, nous 
sommes engagés dans le Système 
de Management Environnemental 
des Vins de Bordeaux, qui mobilise 
et motive mes équipes pour limiter la 
consommation d’eau, d’électricité ou 
de gasoil en combinant les outils pour 
procéder à un seul passage en trac-
teur », expose-t-il. Ces démarches sont 
complétées par une implication dans la 
Responsabilité Sociétale des Entre-
prises (RSE), « pour allier écologie et 
viabilité économique de l’entreprise ».  

AVANT L’AIR DU TEMPS
Menées par conviction de façon 

précurseuse, les démarches éco-res-
ponsables mises en place par François 
Despagne depuis 25 ans résonnent 

aujourd’hui avec force 
dans l’actualité. « L’en-
v ironnement e st  un 
é l é m e n t  q u i  v i e n t 
toujours dans la discus-
sion, quels que soient 
le contexte et l ’âge, 
constate le proprié-
taire. Nos partenaires 
commerciaux sont de 
plus en plus récep-
tifs et le consomma-
teur est demandeur de 
ces certifications qui 

le rassurent », assure-t-il. À travers 
ces démarches, le vigneron voit bien 
au-delà du seul millésime en cours et 
bien plus loin qu’un simple argument 
de vente, « dans une volonté de trans-
mission pour laisser le vignoble dans 
les meilleures conditions possibles 
pour les générations à venir ». Une atti-
tude résolument responsable.

www.grand-corbin-despagne.com

« Nous voulons 
prouver 

qu’engagé peut 
rimer avec 

abordable, avec 
une grande 

frange de ces 
vins entre 
5 et 20 €. »

« En 2014, 
50 % des 
négociants 

étaient 
favorables 

à la mention 
du logo Bio 

sur l’étiquette. 
En 2015, ils 

étaient 95 %. »

Retrouvez les cavistes engagés près de chez vous 
qui proposent des Vins de Bordeaux certi� és par une démarche environnementale.

Bordeaux.com/fr/Vignoble-engagé

L ’ A B U S  D ’ A L C O O L  E S T  D A N G E R E U X  P O U R  L A  S A N T É .  À  C O N S O M M E R  A V E C  M O D É R A T I O N .

À partir de mi-janvier, les cavistes girondins se mobilisent pour 
faire la promotion de leur sélection de Vins de Bordeaux engagés.
Aujourd’hui, l’Interprofession des Vins de Bordeaux (CIVB) 
donne la parole à un caviste et un vigneron ou négociant bordelais
qui travaillent ensemble au quotidien.

VINS DE BORDEAUX

ENGAGÉS

MA SÉLECTION

VINS DE BORDEAUXENGAGÉS

L’engagement durable
des vins de Bordeaux

108 000 
hectares de vignes 
en appellations d’origine 

contrôlée (AOC)

85% 
des surfaces enherbées,

 source de biodiversité

- 39 % 
d’émissions de gaz 

à eff et de serre de la fi lière 
des vins de Bordeaux vs 2007. 

Ambition - 54 % 
à l’horizon 2030 vs 2007

Plus de 
75 % 

des surfaces du vignoble 
de Bordeaux 

certifi ées par une démarche environ-
nementale 

(Bio, HVE, Terra Vitis, Demeter…)

Ambition 100 %
à l’horizon 2030

1er
employeur de la Gironde 

avec 60 000 emplois 
directs et indirects

D U  1 7  J A N V I E R

A U  6  F É V R I E R
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GIRONDE

Venez-nous rencontrer

le 4 février sur notre campus 
de Bordeaux - Chartrons

CLASSEMENT GÉNÉRAL 
DES ÉCOLES D’INGÉNIEURS

place
en 2023

place
en 2016

67ème

11ème

5ème

école 
post-BAC

www.esme.fr

Collision entre
quatre poids lourds
sur la rocade

LORMONT La circulation était
perturbée sur la rocade de Bordeaux
hier soir. Peu avant 19 h 30, quatre
poids lourds sont entrés en collision,
à hauteur de Lormont, dans le sens
extérieur. Une partie des voies a dû
être neutralisée, le temps de l’inter-
vention des secours. Un homme a
été légèrement blessé dans l’acci-
dent. Pris en charge par les pom-
piers, il doit être transporté à l’hôpi-
tal. L’intervention des pompiers s’est
achevée peu après 21 heures.

Ivre, il fracture
une voiture
et est interpellé

LIBOURNE Il tenait une bière à la
main lorsqu’il a été interpellé par les

gendarmes, hier à Libourne, à proxi-
mité des lieux des faits. Vers 10 heu-
res, un homme s’en est pris à une
voiture d’une association, rue La-
taste, la fracturant pour dérober un
portefeuille qui avait été laissé à
l’intérieur. L’alerte a été rapidement
donnée et un suspect a été arrêté
dans la foulée. Ramené à la gendar-
merie, il a été placé en garde à vue.

Enquête ouverte
après un vol de câbles

MIOS Une enquête de gendarmerie
a été ouverte sur un vol de câbles,
dans la nuit de mardi à mercredi, à
Mios. Les faits ont été commis dans
une entreprise. Un homme a pénétré
dans la société, a tranquillement
garé son fourgon et chargé trois
tourets de câble avant d’être surpris
par un salarié. Le voleur a pris la
fuite avec le matériel. L’enquête a
été confiée à la brigade de gendar-
merie de Biganos.

FAITS DIVERS

ON EN PARLE

Les Sources de Caudalie
vendent leur mobilier
au profit de l’APEI
Papillons blancs

MARTILLAC À l’occasion de la réno-
vation des Sources de Caudalie à
Martillac, son mobilier bordelais est
vendu aux enchères. Une partie des
fonds récoltés sera reversée à l’asso-
ciation APEI Papillons blancs du
Libournais, qui œuvre pour la défense
des intérêts des personnes en situa-
tion de handicap mental. Tableaux,

meubles et objets chinés, rideaux et
tissus chaleureux, têtes de lit… Toute
cette décoration sera proposée à la
vente en ligne, dès demain et jusqu’au
11 février, avec des estimations allant
de 10 à 1 000 euros. Une première
vente avait déjà eu lieu l’an passé, lors
de la première phase de rénovation
des lieux. Cette fois, les Sources de
Caudalie ont de nouveau fait appel à
Ader EP, première maison de ventes
dédiée à la valorisation du patrimoine
des entreprises. Ainsi, les lots seront
exposés publiquement sur place, au
35, chemin Le Thil à Léognan, de 12 à
18 heures, le samedi 28 janvier.

«C e dossier, c’est la mort
pour rien d’un retrai-
té de 57 ans, passé en

quelques secondes du statut
d’agresseur stupide à celui de
victime d’un accusé qui n’aurait
jamais dû être là », résume l’avo-
cat général Michel Pelegry en
préambule à ses réquisitions,
hier. Après trois jours d’au-
dience devant la cour d’assises
de la Gironde (lire nos précéden-
tes éditions), le policier de
42 ans jugé pour violences vo-
lontaires ayant entraîné la mort
sans intention de la donner doit
être fixé sur son sort judiciaire
aujourd’hui.

« Tous les automobilistes de-
vraient avoir ce dossier d’utilité
sociale en tête, poursuit l’avocat
général. Un geste, une parole
peuvent dégénérer. » Le 6 janvier
2018, sur le parking d’une rési-
dence de Mérignac, une remar-
que mal prise sur une vitesse ex-
cessive a conduit au décès de
Dominique Resnikow. Des ima-
ges de vidéosurveillance d’un
magasin à proximité montrent
que c’est bien le défunt qui, une
fois garé, a donné le premier
coup, puis en a reçu quatre, y
compris après avoir chuté au
sol.

« Il a surréagi »
« Même si les descriptions peu
flatteuses entendues sont réel-
les, la personnalité de la victime
n’est pas le sujet. » Le magistrat
décortique la vidéo. « L’accusé a
minimisé les faits à son avan-
tage. Quand il riposte au pre-
mier coup, on peut considérer
qu’il s’agit de légitime défense.
Mais pas après. »

« Il a surréagi et a perdu tout
self-control. Malgré les efforts de
son épouse qui faisait rempart, il
a porté deux autres coups sur un
homme déjà groggy. Des coups
mortels sur un homme à terre,
ne représentant plus aucun
danger, c’est aux antipodes de la
légitime défense. Ne pas le con-
damner serait un retour à des

pratiques sauvages d’un autre
temps. » Michel Pelegry requiert
cinq ans dont trois avec sursis et
un aménagement de peine ab
initio (c’est-à-dire avant la mise à
exécution de la peine) pour la
partie ferme. Il ne demande pas
d’interdiction d’exercer. « L’en-
jeu de ce procès, c’est que cela
peut être tout ou rien », pose Me

Charles Dufranc, l’un des deux
avocats du policier. « Tout le
monde regarde la même vidéo
mais personne ne voit la même
chose. »

« L’accusé ne veut pas se bat-
tre, il baisse la vitre de son véhi-
cule pour parler. Et il reçoit un
violent coup de poing. Selon la
partie civile, il aurait dû s’enfuir
à ce moment-là. Mais la fuite
n’est pas une obligation légale !
Il est agressé dans l’habitacle de
sa voiture. C’est une attaque
sans sommation. Le coup qu’il
donne quand il peut enfin sortir
de son véhicule est proportion-
nel au coup de la victime. » L’avo-
cat juge le découpage de l’avocat

général « artificiel. Il n’y a pas
deux scènes, c’est dans le même
souffle. Ce qui compte dans la lé-
gitime défense, c’est aussi la per-
ception subjective du danger. »

Doute
Comme le juré numéro 8 dans
« Douze hommes en colère », Me

Édouard Martial, également avo-
cat de la défense, veut discuter. Il
en appelle à l’intime conviction
des jurés, dont le serment est de
considérer l’accusé comme pré-
sumé innocent et de laisser tout
doute lui profiter.

L’avocat prend l’exemple
d’une femme agressée dans le
tramway. « Beaucoup regardent
ailleurs mais un a le courage de
s’interposer, prend un risque
pour sa vie et donne à l’agres-
seur un coup qui s’avère mortel.
Au moment de le juger, faudra-t-
il faire l’éloge de l’indifférence
ou défendre l’homme qui se re-
belle devant l’injustice ? »

Le policier est « un homme
bien, un bon père de famille. Il a
été agressé violemment alors
qu’il invitait la victime à plus de
civisme. Cinq secondes sépa-
rent tous les coups. Et personne
ne sait dire avec précision quel
coup provoque l’hématome
sous-dural qui sera fatal à Domi-
nique Resnikow. On ne peut ex-
clure que c’est le premier, dont
la force le déséquilibre. Nous
sommes donc dans une situa-
tion de légitime défense. »

« La mort pour rien d’un
agresseur passé victime »
Le policier jugé pour des coups mortels survenus en 2018 à Mérignac
doit être fixé aujourd’hui sur son sort judiciaire. Cinq ans dont trois avec
sursis et un aménagement immédiat pour la partie ferme ont été requis

Florence Moreau 
fl.moreau@sudouest.fr

Me Antoine Chambolle, qui défend Nathalie, la conjointe du défunt, a voulu « rétablir un peu
de vérité et d’humanité dans le profil dressé de la victime ». LAURENT THEILLET / « SUD OUEST » 

« Des coups mortels
sur un homme à terre,
ne représentant plus
aucun danger, c’est

aux antipodes de
la légitime défense »

COUR D’ASSISES

« UN PEU DE VÉRITÉ ET D’HUMANITÉ »

« L’accusé ne s’est pas enfui, il
s’est acharné. Il n’a pas dit toute
la vérité que lui seul peut dé-
crire, écrire voire réécrire », es-
time Me Jean-Baptiste Tiacoh, le
conseil de la sœur de Dominique
Resnikow. Me Antoine Chambolle
épaule Nathalie, la compagne
du défunt. Sobre et abattue, elle
a été entendue le matin, retra-
çant une vie commune fusion-
nelle. « Pour rétablir un peu de
vérité et d’humanité dans le
profil dressé de son compagnon
par des témoignages surréalistes
qui laissent entendre qu’il a

mérité ce qui est arrivé, gronde
Me Chambolle. Sans la vidéo, on
ne serait pas devant une cour
d’assises, on parlerait d’acci-
dent. » L’avocat invite les jurés à
délibérer sur la vidéo mais aussi
sur les séquelles laissées sur les
protagonistes plutôt que « sur
les déclarations de l’accusé dont
la parole, progressive, n’est pas
forcément vraie ». L’avocat
doute que le fait de sortir du
véhicule pour répondre au coup
reçu était la seule solution.
« Elle n’était en tout cas pas
proportionnée. »
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N ouveau cap pour la so-
ciété girondine Activ’In-
side. Le spécialiste des

compléments alimentaires
doit se doter très prochaine-
ment d’une usine à Beychac-et-
Cailleau, à moins d’un kilomè-
tre de son siège. Ce nouveau bâ-
timent de 3 200 mètres carrés,
dont la construction sera « fina-
lisée » avant l’été, doit lui per-
mettre de fabriquer des pro-
duits finis. Gélules, « gummies »
(apparence sous forme de bon-
bons) ou sticks en poudre sorti-
ront à terme de l’unité de pro-
duction girondine. Dans son
domaine, Activ’Inside affichera
ainsi « l’une des plus grosses
usines de France », dixit David
Gaudout, l’un des trois cofon-
dateurs. L’investissement est
de l’ordre de 12 millions d’eu-
ros.

Pour l’anecdote, le trio de co-
pains associés s’était juré, au
début de son aventure, de ne ja-
mais se lancer dans la cons-
truction d’usine. Manqué ! De-
vant sa réussite insolente
(15 millions d’euros de chiffre
d’affaires en 2022, 30 % de crois-
sance chaque année), Activ’In-
side entend accélérer son déve-
loppement et répondre à l’évo-
lution des demandes de ses
clients. Lesquels souhaitaient
distribuer sous leur propre
marque des produits finis fa-
çonnés par la société giron-
dine. Son nouveau site sera do-

té d’un laboratoire d’applica-
tion et de différentes lignes de
production.

Raisin et safran
Experte dans la valorisation des
extraits de raisin ou de safran,
l’entreprise née en 2009, qui
travaille avec une vingtaine
d’universités dans le monde
(en France, en Angleterre, en
Italie ou en Australie notam-
ment), propose des complé-
ments alimentaires dont les
bénéfices santé, « objectivés
par des études cliniques », vont
de la prévention du déclin cog-

nitif à la beauté de la peau.
« Nous avons une véritable ex-
pertise scientifique et régle-
mentaire », insiste David Gau-
dout. Alors que 80 % de son chif-
fre d’affaires est réalisé à l’ex-
port (Asie ou Afrique du Sud),
celle qui se positionne sur « le
haut de gamme » continue de
consacrer autour de 20 % de ses
ressources dans la recherche et
le développement.

Sa nouvelle usine montrera
quelques innovations techni-
ques, notamment dans le do-
maine énergétique avec un sys-
tème de récupération de cha-

leur ou l’installation de 1 000
mètres carrés de panneaux
photovoltaïques. Son équipe-
ment industriel dédié à la fabri-
cation des « gummies » fonc-
tionnera en circuit fermé, occa-
sionnant de faibles consom-
mations en énergie et en eau.
« La construction du site a été
pensée pour limiter au maxi-
mum notre impact environne-
mental », précise Stéphane Rey,
cofondateur de l’entreprise.

Recrutement
Avec ce nouvel outil, Activ’In-
side verra encore le nombre de

ses salariés enfler dans les mois
qui viennent. « Nous avons déjà
doublé les effectifs en l’espace
de deux ans et demi », livre Da-
vid Gaudout. Réunissant au-
jourd’hui 60 personnes, la so-
ciété girondine prévoit d’em-
baucher une quinzaine de sala-
riés dans les deux ans qui
viennent (1) : des postes sur la
chaîne de production mais
également dans les domaines
commercial ou du marketing.

(1) Les candidats intéressés peuvent pos-
tuler en envoyant un mail à l’adresse sui-
vante : recrutement@activinside.com.

Activ’Inside investit 12 millions
d’euros pour construire une usine 
Cette unité de production, attendue avant l’été, doit permettre à la société de fabriquer des produits finis 
dans son domaine des compléments alimentaires

L’un des trois cofondateurs de la société Activ’Inside, David Gaudout. STÉPHANE LARTIGUE/ « SUD OUEST » 

« Nous avons une
véritable expertise

scientifique
et réglementaire »

BEYCHAC-ET-CAILLEAU

Jean-Charles Galiacy
jc.galiacy@sudouest.fr

Depuis sa création en 1999, la
société bordelaise Maincare
s’est imposée comme un édi-
teur de référence des logiciels
de santé pour les hôpitaux. Un
éditeur présent dans toute la
France mais dont le siège so-
cial est installé à Canéjan, qui
mobilise 650 personnes dont
300 en recherche et dévelop-
pement. Maincare compte ac-
tuellement près de 1 000
clients dont 80 % des CHU et
CHR français. Elle a été, en 2021,
le premier français référencé
« Ségur du numérique » sur
l’ensemble du périmètre de
l’hôpital.

La société, qui réalise 80 mil-
lions de chiffre d’affaires an-
nuel et recrute actuellement
plusieurs dizaines de person-

nes, dont neuf pour son site
de Bordeaux, s’apprête à chan-
ger de main. En effet, Doca-
poste, filiale numérique du
groupe La Poste, a annoncé
lundi être en négociation ex-
clusive avec les actionnaires
(Montagu Private Equity) de
Maincare en vue d’en faire
l’une de ses filiales à 100 %.

Bâtir un leader souverain
Une acquisition qui vise, selon
Docaposte, société experte en
matière de confiance numéri-
que – bref, en sécurité infor-
matique – à créer un leader
technologique souverain au
service de la transformation
numérique des acteurs de la
santé. Une transformation
que connaît bien Maincare car

ses logiciels et services numé-
riques sont dédiés à la produc-
tion de soins, la télémédecine,
la coordination des soins, la
gestion administrative, écono-
mique, financière et logisti-
que et les ressources humai-
nes.

« Le rapprochement avec
Maincare marque une étape
importante de la stratégie de
Docaposte en matière de san-
té. Les discussions que nous
avons engagées avec les équi-
pes de Docaposte ont immé-
diatement convaincu le ma-
nagement de Maincare et tous
les collaborateurs de la valeur
des solutions communes que
nous pourrons apporter à nos
clients et au système de
santé », assure François-Xavier

Floren, directeur général de
Maincare, dans le communi-
qué d’annonce de l’opération
de rapprochement.

Celle-ci a été lancée il y a un
peu plus d’un an et devrait
être finalisée fin février. 
Pascal Rabiller

Maincare, spécialiste des logiciels pour hôpitaux, racheté
La filiale numérique du groupe La Poste, Docaposte s’apprête à faire l’acquisition de la société girondine

Maincare existe depuis 1999. MATTHIEU PETIOT 

CANÉJAN
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Le carburant le moins
cher dans la métropole
Du lundi au samedi, « Sud Ouest »

vous indique les stations
les moins chères de l'agglo.
		

Tous les prix sur

Données extraites du site 
prix-carburants.gouv.fr 
(relevées hier soir, tarifs 
renseignés par les gérants
des stations-service)
		

BÈGLES - Rue M. Martin
Leclerc 1,839 €/l

MÉRIGNAC - Av. des frères Robinson
Auchan 1,841 €/l

MÉRIGNAC - Av. des frères Robinson
Auchan 1,814 €/l

CADAUJAC - Av. du Gal. de Gaulle
Intermarché 1,845 €/l

MÉRIGNAC - Av. des frères Robinson
Auchan 1,797 €/l

MARTIGNAS - Av. du Col. Bourgoin
Intermarché 1,799 €/l

ARTIGUES - Av. Guyenne
Intermarché 1,834 €/l

TALENCE - Route de Toulouse
Intermarché 1,835 €/l

BORDEAUX - Av. des 40 journaux
Auchan 0,984 €/l

BORDEAUX - Av. des 40 journaux
Auchan 0,765 €/l

Reflet du monde occupe un bâtiment de 450 mètres carrés à Saint-Aubin-de-Médoc. O. D. 

U tiliser des drones pour
surveiller et étouffer
dans l’œuf les départs de

feu avant qu’ils ne prennent des
proportions incontrôlables, tel
est le défi relevé par Reflet du
monde.

Créée (dans sa forme ac-
tuelle) en 2014, installée à Saint-
Aubin-de-Médoc depuis 2020,
cette entreprise a développé
tout un univers autour des aéro-
nefs sans pilote. Cela va de la
prestation de services à la for-
mation au télépilotage, en pas-
sant par la vente (boutique phy-
sique et en ligne) et la recherche
et développement. La mission
de trouver une solution de dro-
nes capables de s’attaquer aux
feux naissants relève précisé-
ment de ce dernier segment.

Elle fait suite à un appel à mani-
festation d’intérêt (AMI) lancé
par le pôle d’innovation défense
Aliénor, chapeauté par la Direc-
tion générale de l’armement es-
sais de missiles (DGAEM). Ce
pôle d’innovation regroupe
d’autres sites militaires de la ré-

gion (Centre d’expertise aé-
rienne militaire, 13e régiment de
dragons parachutistes, l’Atelier
industriel aéronautique de Bor-
deaux, la DGA Essais en vol). Il
sollicite des entreprises mem-
bres du pôle de compétitivité ré-
gional Aerospace Valley.

« Aliénor promeut l’innova-
tion en facilitant les échanges
entre les entrepreneurs et le
monde militaire. L’AMI est un
moyen simple d’entrer en con-
tact. À chaque projet, il s’agit de
répondre à des problématiques

opérationnelles de la DGA », dé-
taille Valérie Dutin, responsable
du pôle. Les entreprises se posi-
tionnent et, au vu des premières
réponses techniques et finan-
cières, une sélection s’opère jus-
qu’à désignation du lauréat.

Expérience en agriculture
Dans le cadre du projet de dro-
nes d’assistance à la lutte contre
l’incendie (Dali), 15 sociétés
étaient en lice au départ. Cinq
ont été retenues, puis une : Re-
flet du monde. « La DGA essais de

missiles réalise des tests pyro-
techniques en extérieur sur ses
sites de Saint-Médard-en-Jalles
et Saint-Jean-d’Illac. Ceux-ci oc-
casionnent des projections de
fragments métalliques qui peu-
vent déclencher des départs de
feu. L’idée, c’est de mettre en
œuvre des drones de sur-
veillance et d’intervention ra-
pide en amont de moyens de se-
cours plus conséquents », dé-
taille Valérie Dutin.

Reflet du monde a douze
mois pour faire la « preuve de

Des drones pour éviter les dé
La société Reflet
du monde va devoir
prouver d’ici un an sa
capacité à proposer
des drones capables
de surveiller
des zones sensibles
et d’attaquer
rapidement
des feux naissants

Olivier Delhoumeau 
o.delhoumeau@sudouest.fr

« Faire voler un drone,
on sait faire. Détecter
des flammes, envoyer

de l’eau aussi »

SAINT-AUBIN-DE-MÉDOC

Martine a séché ses larmes. L’au-
tre soir, elle a lâché à la troupe
qu’elle avait trouvé « une fa-
mille ». La retraitée de 64 ans fait
partie du groupe d’habitants
plongé dans l’aventure de la co-
médie musicale « Amour(s) sans
frontières », dont la première re-
présentation sera proposée de-
main à 19 h 30 dans la salle des fê-
tes du Grand-Parc (gratuit). « J’ai
retrouvé ici tout ce que je recher-
chais depuis ma jeunesse, dit-
elle. Concevoir des costumes ou
des décors, jouer du théâtre, je
n’avais pas fait tout ça depuis le
collège. En fait, cela m’a toujours
manqué… »

Depuis le mois de juin, sous
l’impulsion « des deux Nathalie »,
œuvrant au sein de la bibliothè-
que Bordeaux-Lac posée au pied

des tours des Aubiers, le projet
s’est lancé. Mission : proposer du
« festif » dans « un quartier qui a
subi ces dernières années un cli-
mat de violences et de tensions ».

« Quelque chose de positif »
« On voulait nous lancer dans
quelque chose de positif, de co-
loré, après la mort de Lionel (1), le
Covid et toutes les tensions qui
ont pu régner ici », précise Natha-
lie Landrit, responsable de la bi-
bliothèque. « Amour(s) sans
frontières » raconte en tirades et
en musique, avec humour et
tendresse souvent, des amours
contrariés des années 1970 à nos
jours, comme celui de Tâm, origi-
naire du Vietnam, et de Habib,
Maghrébin d’origine. Ces comé-
diens en herbe viennent des

quartiers nord ou du Lac. Ce sont
majoritairement des femmes,
d’ailleurs. Rareté dans cet élan
très féminin, Elie, habitant Gin-
ko, interprète le rôle d’Habib
vieux. « Nous sommes là pour
montrer les Aubiers sous un au-
tre aspect, explique-t-il. On stig-
matise souvent ce quartier où
l’on trouve pourtant une biblio-
thèque, une salle de sport, une
autre de boxe, un terrain de BMX.
C’est un formidable lieu de vie. »

Des mamans, une lycéenne,
des étudiants ou des personnes
un brin plus âgées investissent la
scène. En six mois, accompagné
par des professionnels, tout ce
beau monde a construit une œu-
vre « unique et collective », créant
les costumes, les décors, le texte
ou la musique.

Au Grand-Théâtre ?
À la baguette, le metteur en
scène Wahid Chakib évoque un
« pari réussi » avant même que sa
troupe ait rencontré son public,
saluant « tout ce qu’il s’est passé
au cours de la création, les rela-
tions humaines qui se sont tis-
sées » au fil des semaines, lors de
chaque atelier ou répétition. Il
loue également la dimension
« intergénérationnelle » du pro-
jet puisque le spectacle inclut la
collaboration de plusieurs dizai-
nes d’élèves des collèges Bor-
deaux-Lac et Édouard-Vaillant
qui réaliseront des numéros de
danse et participeront aux
chants, ainsi que la venue d’en-
fants de l’École du cirque.

La comédie musicale, présen-
tée demain au Grand-Parc, pour-

Ils chantent l’amour au cœur des cités
Des habitants et scolaires des quartiers nord et du Lac ont monté la comédie musicale « Amour(s) sans frontières »

BORDEAUX

Coup de tonnerre au conseil
municipal de Talence. Adjoint
au maire en charge de l’éduca-
tion, Patrick Duart sera jugé de-
vant le tribunal correctionnel
de Bordeaux pour agressions
sexuelles demain. Selon le site
d’information « Mediapart »,
qui révèle l’affaire, les faits re-
prochés à l’élu girondin ont eu
lieu à son domicile en novem-
bre 2019 et mai 2020, où une
auxiliaire de vie et une infir-
mière intervenaient auprès de
son épouse, atteinte d’une ma-
ladie.

« Affaire privée »
« Nous avons décidé d’un com-
mun accord de mettre fin à ses
fonctions d’adjoint au maire »,
indique le maire Emmanuel
Sallaberry, qui ignorait, assure-
t-il, les poursuites judiciaires
visant son adjoint, jusqu’à la
semaine dernière. « On est
dans une affaire privée, la Ville
ne fera pas de commentaires. »
Patrick Duart, qui conteste se-
lon Mediapart les faits d’agres-
sions sexuelles, reste toutefois
au conseil municipal. Son avo-
cat n’a pu être joint hier soir.

Un adjoint
poursuivi
pour agression
sexuelle
Il comparaîtra devant
le tribunal correctionnel
demain. Sa délégation
lui a été retirée

TALENCE
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concept » d’un système d’extinc-
tion souple et fiable. Cette étape
est indispensable à la validation
du projet. Elle dispose pour ce
faire d’une enveloppe finan-
cière d’environ 350 000 euros.
Évidemment, la société ne part
pas de zéro. En 2017, elle a mis sur
le marché un drone utilisé en
agriculture raisonnée. Multitâ-
che, le RDM AG assure aussi bien
des épandages (semis de cou-
vert végétal) que des pulvérisa-
tions (produits liquides de bio-
contrôle) ou des largages de tri-
chogrammes (micro-guêpes)
capables de détruire les parasi-

tes sur de grandes surfaces culti-
vées. Dans un autre contexte, ses
engins multirotors ont réussi à
transporter des charges militai-
res ou médicales (sacs conte-
nant des produits sanguins) de
10 à 15 kilos sur des temps de vol
d’une demi-heure.

S’agissant de la problémati-
que incendie, l’objectif consiste
à coordonner une flotte de pe-
tits aéronefs en limitant le plus
possible l’intervention hu-
maine. « Faire voler un drone, on
sait faire. Détecter des flammes,
envoyer de l’eau, on sait égale-
ment faire. C’est tout le ciment
entre ces briques qu’on cherche
à mettre au point », explique le
codirigeant Patrice Rosier. Et de
poursuivre : « Cela passe par de
l’intelligence artificielle et du lo-
giciel embarqué. On doit fabri-
quer des appareils aptes à recon-
naître de la fumée ou un point
chaud et à envoyer dans la fou-
lée un signal aux drones chargés
des largages. Eau, poudre, on
verra. Les mécanismes devront
être automatisés, même si la
présence d’un télépilote reste
indispensable pour réagir à des
drones partant anormalement
à la dérive. »

Applications dans le civil
La preuve de concept servira à
définir l’architecture globale.
D’ores et déjà, la société envisage
des drones de surveillance filai-
res. L’énergie n’est pas apportée
par des batteries embarquées
mais alimentée par une sorte de
cordon ombilical (un fil) relié à
une source électrique au sol.
Avantage, l’autonomie de vol est
sans commune mesure. Il faut
imaginer des vigies à hélices fai-
sant du stationnaire pendant
des heures à 40 ou 50 mètres de
hauteur afin de scruter la pi-
nède, et donner l’alerte aux
bourdons extincteurs à la moin-
dre étincelle suspecte. Si Reflet
du monde parvient à l’objectif
demandé, il est certain que sa
solution intéressera au-delà du
militaire le marché civil, en par-
ticulier les pompiers, l’activité
agricole et forestière.

parts de feu
SAINT-AUBIN-DE-MÉDOC

rait même investir les beaux
quartiers bordelais. Des discus-
sions avec la direction de l’Opéra
national de Bordeaux sont pré-
vues au cours des prochains
jours afin d’imaginer une repré-

sentation au Grand-Théâtre ou à
l’Auditorium.
Jean-Charles Galiacy

(1) Lionel, 16 ans, avait été tué dans une fu-
sillade le 2 janvier 2021 aux Aubiers.

BORDEAUX

« Amours sans frontières » raconte notamment la romance
parfois contrariée entre Tâm, originaire du Vietnam, et Habib,
Maghrébin d’origine , sur cinq décennies. GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 

Ils sont regroupés aux deux
derniers rangs de la salle d’au-
dience du Conseil de pru-
d’hommes de Bordeaux, hier,
entre réflexe de camaraderie
ancienne et volonté de faire
bloc. Anciens ouvriers de la Pa-
peterie de Bègles, ils réclament
à leur employeur des domma-
ges et intérêts pour perte injus-
tifiée d’emploi et de droits à la
retraite. Dernière réplique en
date de la fermeture en mars
2021 par le groupe belge Etex,
d’une industrie quasi-cente-
naire qui comptait 91 salariés
sur les quais de Bègles.

Trente-deux ont saisi les pru-
d’hommes, dont 22 ont fait le
déplacement. Le compte n’y est
pas tout à fait à l’appel de la
greffière, mais les absents « tra-
vaillent de nuit » ou ont retrou-
vé un emploi depuis peu : « Si tu
commences par dire à ton pa-
tron que t’as une audience aux
prud’hommes… » chuchote un
opérateur. Leur avocat, Me

Pierre Burucoa, prend la pa-
role : si ces salariés se sont tus
« pendant quasiment un an »,
c’était pour donner toutes ses
chances à leur projet de reprise
avorté de la papeterie. « Ils re-
prennent leurs libertés pour
présenter leurs demandes. »

Rachetée en 2011
Demandes au premier rang
desquelles figure leur licencie-
ment « sans cause réelle et sé-
rieuse ». Pour preuve, avance Me

Burucoa, la division « Etex Buil-
ding Performance », spécialisée
dans la fabrication de plaques
de plâtre, se portait alors « très
bien », forte de 116 millions d’eu-
ros de résultat net en 2020 et
lancée dans une opération de
croissance externe avec le ra-
chat d’une société austra-
lienne. Etex « a licencié parce
que ça ne l’intéressait pas ; on a
laissé pourrir la situation ».

C’est au détour de l’acquisi-
tion de Lafarge plâtres, en 2011,

que la Papeterie de Bègles
s’était retrouvée dans l’escar-
celle du groupe Etex. Me Buru-
coa dénonce le « sous-investis-
sement » chronique dont souf-
frait le site girondin : « 1,3 mil-
lion d’euros par an », contre
1,6 million sous Lafarge, du
moins les deux dernières an-
nées avant la vente, « étant rap-
pelé que ce dernier limitait dé-
jà fortement l’investissement ».
« 77 % de ces dépenses, poursuit
l’avocat des salariés, portaient
sur du remplacement, pas de
l’investissement productif. »

« Un statu quo délétère », dix
ans durant, qui a précipité « la
dégradation de l’outil indus-
triel ». Et l’avocat d’assurer que
la Papeterie était « un levier de
négociation » permettant au
groupe, devant d’autres four-
nisseurs de papier, de « présen-
ter un coût du papier le plus
bas possible ». Me Burucoa va
jusqu’à remettre en cause les
« 54 millions d’euros d’investis-
sements nécessaires » avancés
par le groupe, lors de son
désengagement, pour remet-
tre à flot l’outil industriel. Un
chiffrage « surévalué » qui a
obligé le groupe Etex à cher-
cher « à la va-vite » des devis
« gonflés ».

« Grand méchant loup »
« Le groupe a inclus toute une
série de dépenses non ur-
gentes », et encore, « on arrive
péniblement à 48,5 millions
après devis ». Et d’opposer ce
montant aux 20 à 28 millions
estimés par le cabinet d’exper-
tise mandaté par le Comité so-
cial et économique (CSE) de la

Papeterie. « On a affaire à un
procès d’intention », rétorque
l’avocate parisienne de la divi-
sion Etex Building Perfor-
mance. « On vous dépeint le
grand méchant loup industriel
qui a profité de l’ingéniosité de
la Papeterie et de ses salariés. »

« Les difficultés économi-
ques de la Papeterie préexis-
taient à son rachat : ce seul
constat devrait vous permettre
de rejeter toute l’argumenta-
tion » de la partie adverse, ré-
pond l’avocate. Aux 10,7 mil-
lions d’euros d’investissement
qu’elle veille à additionner en-
tre 2012 et 2019 s’ajoute une re-
capitalisation à hauteur de
23 millions d’euros. Elle qui
brandit l’un des devis réalisés
pour la modernisation du site
assure que ceux-ci n’ont pas été
rédigés « sur un coin de table ».

Responsabilité
Reste que les deux avocats ont
longuement devisé sur la res-
ponsabilité de la société mère,
les salariés la plaçant au pre-
mier plan, Etex se retranchant
derrière sa filiale Papeterie de
Bègles. Débat juridique mais
crucial. Un « faisceau d’in-
dices », indique Me Burucoa, at-
teste de l’immixtion d’Etex
dans la conduite des affaires,
tant au niveau des ressources
humaines que du service com-
mercial, « inexistant pour une
raison très simple : près de
100 % de la production allait au
groupe, au prix fixé par le
groupe Etex ». « La direction éla-
borait le plan de performance,
le plan d’investissement », op-
pose l’avocate du groupe Etex,
citant, tout comme son con-
frère, les procès-verbaux des co-
mités d’entreprise.

Les demandes d’indemnisa-
tion des salariés vont
de 30 000 à 266 000 euros, se-
lon l’ancienneté. Le jugement
sera mis à disposition le 5 avril.
Daniel Bozec

PAPETERIE DE BÈGLES

D’anciens salariés
devant les prud’hommes
Ils contestent le bien-fondé de leur licenciement par le groupe belge Etex,
invoquant le « sous-investissement chronique » dont souffrait l’outil industriel

Les anciens salariés de la Papeterie de Bègles, réunis hier devant la salle d’audience
du Conseil des prud’hommes, à Bordeaux. LAURENT THEILLET / « SUD OUEST » 

« Les difficultés
économiques de la

Papeterie préexistaient
à son rachat »
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a eu la surprise de découvrir, en se
rendant à la Méca, qu’une large
partie du trottoir était difficile-
ment praticable à cause d’un
coup de vent ayant emporté les
deux immenses parasols d’un des
restaurants voisins. Mais alors
que les premiers flocons blanchis-
saient la cité, le Promeneur s’est
dit que peut-être était-ce là un
parcours d’échauffement sportif
mixant slalom et glisse sur le
parvis Corto-Maltese.

LE
PIÉTON

L e moment était attendu : le
Glob théâtre va rouvrir ses
portes après plus de dix-

huit mois de chantier. « La com-
mission de sécurité visite le bâti-
ment demain (aujourd’hui,
NDLR). Il devrait pouvoir ac-
cueillir le public pour l’inaugura-
tion le 1er février et son premier
spectacle quinze jours plus
tard », expose le directeur techni-
que Jean-François Ciutat, qui a
animé hier une visite des lieux
en avant-première avec le maître
d’œuvre Christophe Hutin.

Le coup de neuf était néces-
saire. Le petit théâtre de quartier,
investi par une poignée de sal-
timbanques au milieu des an-
nées 1990, devenu Scène conven-
tionnée d’intérêt national en
2019, n’arrivait plus à tenir son ca-
hier des charges. Dans sa feuille
de route, écrite avec l’équipe
« dans un dialogue qui a com-
mencé il y a cinq ans », l’archi-
tecte s’est appliqué à « l’adapter à
ses missions, tout en conservant
l’âme du lieu ». Pour résumer :
« Un lieu mis aux normes, fonc-

tionnel d’abord pour ceux qui y
vivent, un lieu ouvert aux habi-
tants du quartier, au public, aux
artistes, aux expérimentations
scéniques. » Bref, un théâtre en-
fin ? « Il ne l’a jamais été, c’est ce
qui fait son intérêt », rappelle l’ar-
chitecte, revenant sur l’histoire
du bâtiment : une façade XVIIe

rue Joséphine, aux Chartrons, ac-
colée à ancienne friche indus-
trielle – une faïencerie, puis une
scierie.

Révéler les lieux
À l’extérieur, Christophe Hutin a
conservé la première et habillé
la seconde (qui abrite le plateau)
d’une tôle ondulée, « matériau
isolant, léger et intelligent », cou-
leur orange, chaude, qui a fait
consensus.

On entre à l’intérieur. « Dans
un espace contraint, le défi a été
d’augmenter les capacités du bâ-
timent », dit l’architecte borde-
lais, à qui l’on doit aussi la réno-
vation de la salle des fêtes du
Grand-Parc et qui trouve plus

d’utilité et de noblesse à « ré-
véler » les espaces déjà incarnés
qu’à en créer de nouveaux.
« C’est un projet écologique à la
base, puisqu’il conserve l’exis-
tant. » Le hall a été agrandi et en-
fin séparé de la scène par un
mur, ce qui permet de boire un
verre sans perturber le plateau
ou d’accueillir tous les publics.
Des briques récupérées et dispo-
sées sur le mur rappellent l’his-
toire du site. Une mezzanine en
bois permet de festoyer ou d’ac-
céder aux gradins. Le tout pour
favoriser « l’esprit de commu-
nauté », « l’appropriation par le
public ».

Un tour sur le plateau, noir,
épuré et de bonne taille : 300 m2,
pour une jauge de 200 person-
nes, soit deux fois plus qu’avant,
qui prendront place sur des gra-
dins rétractables « avec des ban-
quettes à partager, pas des fau-
teuils ». 20 m de profondeur, 10 m
d’ouverture, plus de 7 m de haut
pour la technique. Un plateau
immense et modulable. « On

peut y envisager toutes sortes de
créations : frontal, multifrontal,
nu. Il permet la proximité et la li-
berté des formes. » Le plancher
est monté sur des balles de ten-
nis, « insonorisant et bon pour la
danse. » L’acoustique est pensée
pour que la voix de l’acteur
porte, sans micro. Derrière, des
loges immaculées et équipées
aux normes.

En haut, les coursives et un
système de pont roulant per-
mettent aux techniciens d’ins-
taller les lumières facilement.
Plus haut encore, de gros tuyaux
apparents. « L’aération a été re-
pensée avec le Covid. Le système
permet le renouvellement de
l’air à 100 %, tout en étant moins
bruyant : j’ai voulu qu’on puisse
entendre un vrai silence dans ce
théâtre. »

Coût des travaux : 1,7 million
d’euros, financé par un emprunt
et les partenaires publics : Ville,
État, Région, Département. « Ce
qui est très peu vu le chantier »,
et le résultat. « On a libéré le
maximum d’espace en détrui-
sant le moins possible, en étant
les plus vertueux et économes
possible », raconte Monique Gar-
cia, qui confie l’impatience de
l’équipe, après deux saisons hors
les murs, d’accueillir le public.

Enfin rénové, le Glob 
va tourner à nouveau
Jauge doublée, plateau fonctionnel et moderne : l’architecte s’est employé à augmenter
la capacité du lieu, tout en conservant son âme

Christophe Hutin et le directeur technique Jean-François Ciutat (à gauche) devant le plateau et ses nouveaux gradins. S. L. 

Serge Latapy
s.latapy@sudouest.fr

THÉÂTRE

« C’est un projet
écologique à la base,

puisqu’il conserve
l’existant »

QUI VA SUCCÉDER À MONIQUE GARCIA ?

Monique Garcia s’en va. La cofon-
datrice du Glob, directrice artisti-
que en solo depuis 2017, prendra
sa retraite au 1er avril. Pour autant,
sa succession n’est pas assurée,
« faute de consensus » entre les
décisionnaires : des représentants
des partenaires (Ville, État, Ré-
gion, Département) et l’équipe du
Glob, scène conventionnée mais
aussi Scop, où « la voix de chaque
salarié compte ». « Il y a eu un
premier tour de table avec quatre

candidat(e)s, mais il n’a pas abou-
ti, une personne pressentie s’étant
désistée », dit la future ex-direc-
trice, qui précise que « la program-
mation est assurée jusqu’en
mi-2024 ». Un nouveau recrute-
ment devrait avoir lieu en mai-juin,
pour une prise de fonction en
septembre. Les candidats ne de-
vraient pas manquer – 60 au-
raient postulé au premier tour. Et
le lieu, rénové, fait d’autant plus
envie. « La mariée est belle… »

« Un lieu fonctionnel,
ouvert aux habitants
du quartier, au public,

aux artistes, aux
expérimentations

scéniques »

Né juste avant le début de la Pre-
mière Guerre mondiale, le 22 jan-
vier 1914, Marcel Barbary va fêter
ses 109 ans ce dimanche dans
son domicile, en compagnie de
sa famille. Cet homme a toujours
eu « une santé de fer », comme le
raconte Gisèle Espagnet, une de
ses filles. « Pourtant, il était le plus
petit de sa famille à sa naissance
et il était plutôt chétif quand il
était jeune », continue-t-elle.

Marcel Barbary a participé à la
Seconde Guerre mondiale : mo-
bilisé en 1939, il rejoint la ligne
Maginot à Forbach. Il a été fait pri-
sonnier et envoyé en Allemagne
d’où il va tenter deux fois de
s’évader. En 1941, il parvient à
s’échapper, rejoint Bordeaux
puis l’Espagne et le Portugal
avant de s’engager en 1943 dans
la première division française li-
bre. Il a combattu en Tunisie puis
en Italie avant de débarquer en
août 1944 dans le sud de la France
et de remonter vers l’Alsace.

Toute sa vie, il a participé aux
cérémonies ainsi qu’aux com-
mémorations aux monuments
aux morts comme porte-dra-
peau, et ce jusqu’à ses 105 ans, de-
venant ainsi le plus ancien porte-
drapeau de France.

La potion miracle pour vivre
ainsi jusqu’à cet âge ? Avoir une
vie saine, être actif et surtout
posséder un gros mental. Marcel
Barbary est d’un naturel opti-
miste et tourne tout du côté po-
sitif.
Alain Mangini

Marcel Barbary
va fêter 
ses 109 ans
Ancien combattant de la
Seconde Guerre mondiale, 
il a été le plus ancien
porte-drapeau de France

Marcel Barbary a toujours
aimé la peinture et 
le bricolage A. M. 

CHARTRONS
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«E st-ce vraiment néces-
saire qu’elle sonne
toutes les heures ? »,

se demande Benjamin Grobet
depuis le début du mois de dé-
cembre lorsqu’il entend la clo-
che de l’église Notre-Dame du
Lac.

Ces deux dernières années,
un certain nombre de con-
traintes logistiques empê-
chaient l’instrument de fonc-
tionner, et donc de résonner
dans l’écoquartier Ginko, à Bor-
deaux. De nouveau opération-
nel, il s’est remis en marche de-
puis lors, dans un premier
temps chaque jour – week-ends
et jours fériés compris – entre 7
et 23 heures. Au grand dam de
Benjamin Grobet, donc, et de
plusieurs voisins.

« La nuisance est récurrente.
Je me demande si c’est vrai-
ment important, dans un quar-
tier aussi densément peuplé,
qu’elle ait besoin de résonner
comme ça. » L’homme, qui en
connaît un rayon puisqu’il tra-
vaille dans un magasin de hi-fi
près des Quinconces, explique
que le problème du clocher
vient de sa hauteur. « Normale-
ment, une cloche n’est pas en-
tourée d’immeubles plus

hauts qu’elle. Dans les condi-
tions actuelles, le son résonne
directement sur les étages su-
périeurs. »

Horaires resserrés
Ce schéma explique en partie
les différences de ressentis en-
tre les riverains, selon l’endroit
où ils sont placés. Il y a d’un cô-
té ceux qui ont en marre. Mi-
reille, au rez-de-chaussée de
l’immeuble collé à l’église,
trouve la situation « pesante ».
Un étage au-dessus, Mouna est
lassée de devoir sans cesse être
réveillée le matin. 

Au contraire, toujours dans
le même immeuble mais expo-
sé d’une autre manière, Sophie
estime que le clocher ne trou-
ble pas le calme de la rési-
dence. Dans le bâtiment juste
en face, séparé par l’avenue,
peu d’habitants rencontrés ont
à se plaindre de nuisances so-
nores. Khedidja y voit même
une « sorte d’animation ». La
paroisse de l’église Notre-Dame

du Lac loue quant à elle une
sonnerie qui contribue « à en-
chanter le cœur des habi-
tants ». Dans un communiqué
publié sur Facebook, elle as-
sure que « l’on ne compte plus
le nombre de riverains et de
commerçants qui sont enthou-
siasmés d’entendre résonner la
cloche ».

De son côté, Benjamin dé-
cide de partager sa gêne dans
un post Facebook. Il apprend
alors l’existence d’une autre ri-
veraine qui a déjà engagé des

démarches auprès de la pa-
roisse en charge de l’église.
Après plusieurs échanges, la
paroisse a accepté, au début du
mois, de modifier les horaires
durant lesquels sa cloche
sonne. Elle s’agite maintenant
entre 8 et 20 heures la semaine,
et de 10 à 20 heures le week-end. 

« Le juste tempo »
« C’est mieux », commente Ben-
jamin Grobet, partiellement sa-
tisfait. L’homme aimerait dé-
sormais que l’intensité du

bruit baisse, et qu’elle ne ré-
sonne pas forcément toutes les
heures. « Plutôt lorsque les cir-
constances religieuses le justi-
fient. »

Une réunion a eu lieu mardi
en début de soirée pour essayer
de trouver un compromis qui
convienne à chacun. Sans
qu’aucune alternative ne soit
avancée pour le moment, la pa-
roisse a assuré s’être « mise
d’accord pour travailler à trou-
ver le juste tempo de la
cloche ».

Deux sons de cloche autour 
de l’église Notre-Dame du Lac
Plusieurs habitants du quartier se plaignent
du bruit engendré par le clocher de l’église,
de nouveau opérationnel depuis le mois 
de décembre. La paroisse estime quant à
elle qu’il égaie la vie du quartier
Alexis Pfeiffer
gironde@sudouest.fr

L’édifice religieux a remis le mécanisme en activité en décembre. JEAN-MAURICE CHACUN / « SUD OUEST » 

La paroisse loue une
sonnerie qui contribue
« à enchanter le cœur

des habitants »

GINKO

Dix questions ont porté sur les
problèmes de stationnement,
posées en particulier par des
commerçants. « Vous savez qu’il
y a des personnes qui laissent
leurs véhicules du lundi matin
au vendredi soir, a fait remar-
quer une dame. Nous, rési-
dents, on n’a pas de places pour
se garer. » Elle parlait des abords
de la place de l’église Saint-Au-
gustin. Lancé en 2016, le projet
de requalification de cette place
très vivante fut l’un des deux
thèmes débattus mardi soir à
Bordeaux dans le cadre du con-
seil de quartier Saint-Augus-
tin–Tauzin–Alphonse-Dupeux,
le premier auquel participait,
en qualité de maire-adjoint du
quartier, Laurent Guillemin,
nommé à cette fonction en oc-
tobre.

Depuis décembre 2018, la cir-
culation automobile entre
l’église et la mairie de quartier
est fermée par cinq pots volu-
mineux d’un côté et par des po-
telets amovibles de l’autre. « On
a fait une étude sur l’ensemble
des rues autour qui montre

qu’il y a assez peu de rotations »,
a confirmé Justine Morel, la res-
ponsable du centre d’études en
charge du dossier à la direction
du développement et de l’amé-
nagement de Bordeaux Métro-
pole. Ce constat vaut aussi pour
les arrêts minute. Un monsieur
en a profité pour évoquer les
jours de match : « Il y a des voitu-
res partout, en travers, sur les
pistes cyclables, partout. »

À deux reprises, Laurent
Guillemin, qui entend sensibili-
ser les supporters, pourquoi pas
à l’aide de flyers disposés sur les
sièges du stade ou bien sur les
pare-brise, a glissé une petite ré-
flexion : « Il y a un moyen très
simple de régler le problème du
stationnement dans le quar-
tier. » Les murmures dans l’audi-
toire n’invitaient pas à transfor-
mer l’essai. Il y a un an, les habi-
tants s’étaient prononcés à 58 %
contre le stationnement régle-
menté.

Le budget
La zone de chalandise concer-
née compte environ 180 places

de stationnement. Une ving-
taine ont été ou vont être sup-
primées, sachant que des em-
placements doivent être recon-
figurés, comme les stationne-
ments en épi ou
perpendiculaires. Pour un bud-
get avoisinant les 700 000 eu-
ros, en fonction des matériaux
et du mobilier urbain choisis, il
est prévu que l’aménagement
de la place de l’église Saint-Au-
gustin consécutif à cette piéton-
nisation débute au premier se-
mestre 2024, avec notamment
la fermeture de la rue de Cante-
nac et l’agrandissement du Jar-
din de Lili, une aire de jeux pour
enfants. Le prochain atelier de
concertation avec les riverains
sera le 2 février. « On est très con-
tents que la place soit fermée,
tenait à dire une habitante. C’est
génial pour les jeunes et les
moins jeunes. Là-dessus, il n’y a
absolument aucun doute. »

Le second débat portait sur la
tranquillité publique. « Dans vo-
tre quartier, les atteintes aux
biens, vols à la tire, vols à l’éta-
lage, vols d’automobiles, vols de

deux-roues ont connu une
baisse en 2022 », a expliqué la
commissaire de police Audrey
Nayrolles, chef de la division
centre. « Les vols par effraction

sont les seuls à avoir connu une
évolution différente. Pour au-
tant, on reste sur des valeurs
très mesurées et maîtrisées. »
Emmanuel Commissaire

Le manque de stationnement fait débat
L’aménagement de la place de l’église et la tranquillité publique étaient à l’ordre du jour du conseil de quartier

Pierre Hurmic et Laurent Guillemin, mardi soir à la salle
Saint-Augustin. E. C. 

SAINT-AUGUSTIN
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Retrouvez-nous sur le stand Sud Ouest 
dans la galerie de votre magasin

Partageons plus que l’information

+ une surprise offerte

Venez gagner
avec Sud Ouest
un bon d’achat 
de 34, avenue Descartes 

SAINT-MÉDARD-EN-JALLES
Ouvert du mardi au samedi de 8 h 30 à 21 h

Jusqu’au 21 janvier 

Les marionnettes et formes
animées inspirent les artistes.
Ainsi le programme du pro-
chain festival Méli Mélo, du
23 janvier au 3 février (1), sera ri-
che de spectacles venus de
toute la France et de l’étranger :
Italie, Portugal, Belgique.

Le dynamisme est très sensi-
ble en Nouvelle-Aquitaine.
« C’est la première année qu’il y
en a autant de compagnies ré-
gionales », soulignent Sophie
Casteignau, directrice du Cen-
tre Simone-Signoret de Cané-
jan, et Damien Firmigier, char-
gé de la programmation cultu-
relle à Cestas. D’abord centré
sur les deux communes, le fes-
tival a élargi son rayonne-
ment : Communauté de com-
munes de Montesquieu, Saint-
Jean-d’Illac, Martignas-sur-
Jalle… Au total, 11 communes
accueilleront 50 représenta-
tions.

Au programme
Lundi, l’inauguration se fera en
deux temps à la Halle polyva-
lente de Bouzet à Cestas : à
18 h 30, présentation du festival
(gratuite) ; à 20 heures, « Un
Océan d’amour », spectacle de
la Salamandre (Loire-Atlanti-
que), qui fera déferler l’amour
bien sûr, mais aussi routine, so-
litude, société de consomma-
tion, vagues petites pensées et
grandes idées.

Le week-end suivant qui

commencera le… jeudi 26 jan-
vier, ne comptera pas moins de
huit spectacles, dont deux gra-
tuits : « Bestiaire alpin » le di-
manche matin, sur le marché
de Cestas où un manège en
bois flotté sera animé à la force
des bras et des mollets des pa-
rents ; « La Route », spectacle de
rue « déjanté », dérapages con-
trôlés inclus, le samedi à Léo-
gnan (marché), le dimanche à
Cestas (centre culturel) et Ca-
néjan (S.-Signoret).

Saucats, Beautiran et Cané-
jan auront droit au « Minimal
Circus ». Pour « La Conquête » et
son « corps colonisé », ce sera
au Bouzet (Cestas), ainsi que

pour « Tchaïka », « la mouette »
en russe, inspiré de la pièce de
Tchekhov que va interpréter
pour la dernière fois une ac-
trice vieillissante et émou-
vante. On reviendra à Canéjan
pour « Ninho », « Once Upon A
Time » (théâtre d’objets bilin-
gue) et « L’Univers a un goût de
framboise ».

D’autres spectacles, un ate-
lier marionnettes papier jour-
nal et deux expositions de
sculptures de Métalamanu
compléteront l’édition.
Willy Dallay

(1) saisonculturelle.canejan-cestas.fr et
05 56 89 38 93.

CESTAS ET CANÉJAN

Le festival de marionnettes et de formes animées
Méli Mélo est de retour avec 50 représentations

Les surprises de « La Route », ce sera gratuit, à Léognan,
Cestas et Canéjan. BOELEN 

Une forte perturbation est at-
tendue dans les écoles de Pes-
sac, ce jeudi, suite au préavis de
grève nationale déposé contre
la réforme des retraites.

Les écoles suivantes resteront
fermées (aucun accueil des en-
fants ne sera assuré) : Aristide-
Briand, Cap de Bos, l’élémen-
taire Montesquieu, l’élémen-
taire et la maternelle Roland-
Dorgeles, la maternelle Magon-
ty, l’Alouette, La Farandole, Pape-
Clément, Le Colombier, la ma-
ternelle Joliot-Curie et
Édouard-Herriot.

Les autres écoles
La Ville de Pessac informe aussi
que pour les autres écoles, seuls
les enfants dont l’enseignant est
présent seront accueillis. Pour
ces enfants uniquement, les ac-
cueils périscolaires du matin et
du soir seront assurés. Mais at-
tention, un panier-repas froid
devra être apporté par les famil-
les. Les enfants dont l’ensei-
gnant n’est pas présent ne pour-
ront pas être accueillis.

Par ailleurs, aucun transport
scolaire ne sera assuré.
S. Se.

PESSAC

Pas de transport scolaire 
et plusieurs écoles fermées
aujourd’hui dans la commune

Onze écoles resteront fermées aujourd’hui à Pessac.
ILLUSTRATION LAURENT THEILLET / « SUD OUEST » 

Un vent de changements souffle
sur le collège du Pont de la Maye,
sous l’égide de son nouveau
principal Philippe Kauffmann.
L’un de ses objectifs sur les trois
prochaines années, avant son
départ en retraite, est d’apporter
à cet établissement qui a connu
quatre principaux en quatre ans,
stabilité, équilibre et sérénité.

Avec la principale adjointe,
également arrivée à la rentrée,
Véronique Barré, il entend redo-
rer l’image du collège, souvent
perçue comme négative. L’in-
dice de position sociale indique
que l’établissement est plutôt
fréquenté par une population
défavorisée. Il compte 661 élèves
répartis sur 24 divisions (25 l’an
prochain). Le dispositif Ulis ac-
cueille 16 élèves porteurs de han-
dicap accompagnés par sept

AESH et d’une Unité pédagogi-
que pour élèves allophones nou-
vellement arrivés. Une grande
mixité règne dans l’établisse-
ment puisque une quarantaine
de langues sont représentées.

Trois lignes directrices
Philippe Kauffmann revient, un
peu par hasard, dans ce collège
où il a fait sa 6e. Il a commencé sa
carrière en tant que professeur
d’EPS en régions parisienne puis
lyonnaise et enfin en Nouvelle-
Calédonie où il passe le con-
cours pour devenir chef d’éta-
blissement. Il est affecté à Tour-
nefeuille (Haute-Garonne) puis
de nouveau en Nouvelle-Calédo-
nie, pendant quatre ans à Da-
guin à Mérignac et enfin à Ville-
nave-d’Ornon.

L’équipe de direction porte un

nouveau projet d’établissement.
Après une autoévaluation, un
audit externe a été réalisé. Sur la
base de ce rapport et du projet
académique, le projet a été tra-
vaillé avec un comité de pilotage.
Il a donné lieu vendredi dernier à
une demi-journée banalisée qui
a réuni 110 personnes : profes-
seurs, délégués des élèves, assis-
tants d’éducation, CPE, équipe
de direction, agents techniques,

AESH, Prado prévention et repré-
sentants de la Ville. Trois lignes
directrices ont été soumises à ré-
flexions : maîtrise de la lecture et
compréhension de l’écrit, don-
ner du sens aux élèves (estime
de soi, orientation…) et amélio-
rer l’image de l’établissement.
Après analyse, le projet sera défi-
nitivement fixé à la rentrée de fé-
vrier.
Nadia Derbikh

VILLENAVE-D'ORNON

Nouvelle direction et nouveau
projet d’établissement au
collège du Pont de la Maye

Véronique Barré et Philippe Kauffmann préparent le nou-
veau projet d’établissement. N. D. 

DE VILLE EN VILLE
Concert de jazz
avec Samy Thiébault

SAINT-JEAN-D’ILLAC Dans le cadre
du festival Jallobourde, le jazz aux
sources, la Ville propose le concert de
jazz de Samy Thiebault demain, à
20 h 30, à l’Espace Quérandeau.
L’artiste présentera son nouvel
album, « Awé ! ». Billetterie : espa-
cequerandeau.fr ou 05 57 97 03 74
ou billetterie@mairie-stjeandillac.fr

Harisson Swing
en concert, samedi

CESTAS Dans le cadre du festival
Jallobourde, le jazz aux sources, le
groupe Harisson Swing donnera un
concert « swing, jazz manouche »
samedi, à 20 h 30, à la Halle de
Bouzet, à Cestas. Le groupe cesta-
dais Whisper Note assurera la pre-
mière partie dès 20 heures. Réserva-
tions : saisonculturelle.canejan-
cestas.fr et 05 56 89 38 93.
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Vendredi dernier, Alexandre Ro-
drigues De Oliveira a reçu offi-
ciellement le premier prix de la
Gironde et le second de la Nou-
velle-Aquitaine du meilleur
brioché.

Le jeune homme, âgé de
18 ans seulement, est en appren-
tissage à la maison Boucaud de-
puis le début de son parcours :
« J’ai eu mon CAP boulanger,
puis pâtissier et là, je suis tou-
jours apprenti dans le cadre de
ma mention complémentaire
de pâtissier chocolatier… »

Le goût du défi
Réservé et humble, il remercie
son patron, Jean-Philippe Bou-
caud, de l’avoir inscrit au con-
cours et il reconnaît que cette
première réussite lui a donné le
goût du défi puisqu’il aimerait
se présenter à d’autres compé-

titions professionnelles dans
les années à venir, que ce soit en
boulangerie, pâtisserie ou bien
en chocolaterie.

Vendredi, ses deux diplômes
lui ont été remis en mains pro-
pres par le président de la Fédé-
ration autonome des métiers
gourmands (FAMG), Serge Le-
blanc. Sous les yeux de son em-
ployeur, il a également reçu les
félicitations et encourage-
ments de l’adjoint au maire Sté-
phane Garcia, élu à la culture et
à l’animation de la commune.
Pour ce dernier : « C’est un hon-
neur pour la ville et ce prix
ajoute une offre de qualité déjà
existante dans la commune. » Il
tenait aussi à exprimer son res-
pect pour les filières profession-
nelles et à souligner, par la
même occasion, que « l’appren-
tissage, ce sont des valeurs de

transmission, de partage, par
des professionnels et des an-
ciens… et cette filière permet la
construction des jeunes tant au
niveau professionnel que ci-
toyen. »

Enfin, il souhaitait une excel-
lente continuation au jeune
homme. Un avenir qu’Alexan-
dre Rodrigues De Oliveira ima-
gine dans « sa propre boulange-
rie-pâtisserie au Portugal… à
Porto ».

À noter, la brioche primée est
servie dans la boulangerie Bou-
caud de Léognan, notamment
sous forme de « brioche des
Rois » avec sa fève en ce mois de
janvier.
Eugénie Ducher

Maison Boucaud Léognan, 5 cours du Ma-
réchal-de-Lattre-de-Tassigny à Léognan.
Tous les jours de 6 heures à 20 h 30.

LÉOGNAN

Le prix de la meilleure brioche décerné à
Alexandre, un apprenti de la maison Boucaud

Le jeune apprenti Alexandre, entouré de son employeur, des membres de la mairie et 
du président de la FAMG. E. D. 

DE VILLE EN VILLE

« Épouvantez-vous ! »

LÉOGNAN La bibliothèque et l’Es-
pace culturel Georges-Brassens de
Léognan ont préparé pour ce samedi
une soirée spéciale autour de la peur
dans le cadre de la manifestation
Les Nuits de la lecture. Ils se sont
associés avec la compagnie Les
Délivreurs de mots pour proposer un
parcours littéraire et ludique.

Recensement
de la population

GRADIGNAN La campagne de
recensement de la population dé-
marre aujourd’hui et se poursuivra
jusqu’au 25 février à Gradignan.
Plusieurs quartiers ont été sélection-
nés par l’Insee afin d’être couverts
par les cinq agents recenseurs :
Malartic, Citée Jardin, Beausoleil,
Cayac, Centre, Quartiers sud, Favard
et Eurofac. À noter, le recensement
peut se faire par internet ou ques-
tionnaire papier.

La Nuit de la lecture
s’invite au Dôme

TALENCE Pour célébrer la 7e édition
des Nuits de la lecture, les média-
thèques de Talence organisent une
première Nuit à la médiathèque de
Thouars, au Dôme. Elle ouvrira ses
portes demain, à partir de 17 h 30,
pour une soirée spéciale intitulée
« Même pas peur ! ». Au pro-
gramme : lectures, ateliers créatifs,
jeux et spectacle.

Exposition en musique

TALENCE Le Forum des arts et de la
culture présente trois concerts per-
formance soundpainting, sous la
direction d’Étienne Rolin, en parte-
nariat avec l’école municipale de
musique et de danse de Talence et
le Pôle d’enseignement supérieur de
musique et danse de Bordeaux,
aujourd’hui puis les 2 et 11 février à
18 heures.

Café des langues

BLANQUEFORT Le prochain Café
des langues aura lieu samedi à
10 heures aux Colonnes, un rendez-
vous mensuel et polyglotte pour
échanger dans la langue de son
choix. Une dizaine de propositions de
langue sera au menu de la matinée.
Gratuit, entrée libre.

LES DÉLIVREURS DE MOTS 

F. LECLAIR 

VILLE DE TALENCE 

La médiathèque accueille une
exposition sur l’œuvre de Ca-
mille Lavaud, qui a obtenu l’an
passé le prix Révélation au Fes-
tival d’Angoulême pour sa BD
« La Vie souterraine ».

Passionnée par le cinéma,
les romans policiers et les ro-
mans de gare, l’artiste a été
marquée par le bibliobus de
son grand-père se baladant au-
trefois dans les villages. Réin-
ventant un univers nostalgi-
que et rétro, elle a imaginé de
fausses affiches de cinéma en
s’inspirant des films policiers
d’antan (« Touchez pas au
grisbi »…). Elle est allée jusqu’à
imaginer de nouveaux titres.
Elle a aussi créé un studio ima-
ginaire, Le Consortium des
prairies.

En dédicace samedi
En 2017, désireuse de réaliser
un court-métrage sur des per-
sonnes évoluant dans le
monde artistique parisien
pendant la guerre, elle dut se
contenter d’une bande-an-
nonce accompagnant l’affi-
che, « La Vie souterraine », do-
cument visible sur la toile en
forme de carte de visite. Ce fut
un point de départ lui permet-
tant de réaliser des bandes

dessinées avec son esthétique
si particulière.

Sur les 120 planches de son
album « La Vie souterraine »
(Les Requins Marteaux),
30 sont exposées à la média-
thèque. L’ensemble retrace un
univers lui étant propre tout
en s’inspirant d’histoires
vraies où transparaît l’am-
biance trouble de l’occupa-
tion. À côté de personnages
imaginaires, on découvre de
vrais résistants évoluant dans
la clandestinité.

Est évoqué le casse de Neu-
vic (Dordogne), une affaire de
1944 concernant un charge-
ment de deux milliards d’an-
ciens francs jamais retrouvé.
Pour relater ces histoires, l’ar-
tiste a beaucoup fouillé dans
les archives de Dordogne, d’où
elle est originaire.
Didier Lafargue

Camille Lavaud sera présente à la média-
thèque samedi 21 janvier à 18 h 30 pour
une séance de dédicace. L’exposition est
visible jusqu’au 28 janvier, le mardi de
14 heures à 18 h 30, le mercredi de 10 heu-
res à 18 h 30, le vendredi de 14 heures à
18 h 30, le samedi de 10 à 16 heures (fer-
meture le lundi, le jeudi, le dimanche).
Entrée libre. Renseignements au
05 56 57 84 86.

EYSINES

Camille Lavaud, une artiste
inclassable à découvrir 
à la médiathèque

Nicolas Trespallé, responsable du rayon bandes dessinées à
la médiathèque, présente des planches de Camille Lavaud.
D. L. 

Canéjan, Cestas 
Willy Dallay
w.dallay@gmail.com
Tél. 06 71 88 63 52.

Villenave-d’Ornon
Nadia Derbikh
nderbikh@yahoo.fr
Tél. 06 64 53 69 99.

Bègles, Cadaujac, Léognan
Eugénie Ducher
eugenie.ducher.auteure@gmail.com
Tél. 06 61 19 03 35.

Talence
Mohamed Sadat
mohamed.msadat@gmail.com
Tél. 07 60 18 67 64.

Gradignan
Danièle Gardes
daniele.garde@sfr.fr

Tél. 06 63 13 98 46.

Blanquefort, Parempuyre
Marie-Françoise Jay 
jay.mf@orange.fr
Tél. 06 74 90 86 60.

Le Bouscat
Pierre Pech
pierre.pech33@wanadoo.fr
Tél. 06 15 56 21 17.

Saint-Médard-en-Jalles
Le Haillan, Saint-Aubin-de-
Médoc
Bernard Le Page 
bernard.lepage56@gmail.com
Tél. 06 18 09 65 63.

Bruges, Eysines
Didier Lafargue 
didier.lafargue@hotmail.fr 
Tél. 06 82 92 75 08.

CORRESPONDANTS
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Corine Lesbats, adjointe au
maire chargée de la culture et
Nathalie Thomas-Barrière, di-
rectrice de la culture, ont pré-
senté les moments forts de la
saison culturelle à venir. Une
saison voulue participative et
transverse avec les autres servi-
ces de la ville, notamment la
jeunesse et l’éducation.

Une notion itinérante a aus-
si été proposée sur des specta-
cles pour aller vers les habi-
tants, au plus près de chez eux.
Les spectacles à venir propose-
ront du théâtre avec la compa-
gnie Le dénouement qu’on
voudrait et « La motivation »,
vendredi 20 janvier à 20 h 30 au
Cuvier de Feydeau (1). Samedi
4 février à 20 h 30, au même en-
droit, un plateau d’humour in-
titulé « Gavé style Comedy
Club » est proposé avec Ma-
thieu Delaplace, Jessica An-
neet, Bertrand Mora et Colin Gi-
garoff (1). Mercredi 8 février à
10 h 30 et 14 h 30, toujours au
Cuvier de Feydeau, un specta-
cle de mime jeune public et
magie attendra enfants et
adultes avec Romain Villoteau
dans « Wazou » (2). Le jeune pu-
blic se verra également propo-
ser une séance de cinéma mer-

credi 15 février à 15 heures avec
« Astérix et le secret de la po-
tion magique » (3). Danse, théâ-
tre, apéro concert et musique
du monde se succéderont en
mars. Et, le vendredi 24 mars à
20 h 30, le groupe Chet Nuneta
se produira dans « Maita Chen »
avec un spectacle d’expres-
sions théâtrales et chantées (1).
Martine Guillot

1) Public 12 euros, réduit 6 euros (sur justifi-
catif moins de 18 ans, étudiant de moins
de 25 ans, demandeurs d’emploi, bénéfi-
ciaires du RSA, intermittents et profes-
sionnels de la culture, adhérents du Cours

Feydeau, plus de 65 ans et bénéficiaires
du CCAS de la Ville d’Artigues-près-Bor-
deaux). Gratuit pour les détenteurs de la
carte jeunes. Sur réservation sur le site de
la ville ou au 05 56 32 27 06. Règlement :
chèque, carte bancaire ou espèces le jour
de la représentation.

2) Adulte 12 euros, enfant 10 euros, réduit
8 euros. (pour les détenteurs de la carte
jeunes Bordeaux et les centres de loisirs).
Sur réservation sur le site de la ville ou
05 56 32 27 06.

3) À partir de 6 ans, gratuit. Sur réserva-
tion sur le site de la ville ou
05 56 32 27 06.

ARTIGUES-PRÈS-BORDEAUX

De la culture participative, festive et transverse

Chet Nuneta se produira le 24 mars. JEAN-JACQUES ABADIE 

Samedi 14 janvier, l’entraîne-
ment du cyclo-club loubésien a
pris des airs de fête. Plus de 60
adhérents, avec leur tenue
jaune et bleu, ont accueilli deux
champions cyclistes habitant
la commune. Le président du
club Marc Barrère a d’abord
présenté Marie Le Net, profes-
sionnelle depuis 2019 à la FDJ
Nouvelle-Aquitaine. Marie est
née à Pontivy dans le Morbihan
en janvier 2000. À 17 ans, elle est
sacrée championne de France
junior du contre-la-montre et,
en 2018, elle devient cham-
pionne du monde à l’améri-
caine. En 2021, Marie a participé
aux Jeux Olympiques de Tokyo,
en 2022 au Tour de France et, ce
mois-ci, aux championnats de
France sur piste à Roubaix où
elle a obtenu deux médailles en
argent et une en bronze pour la
poursuite par équipes.

Marie Le Net est venue avec
son compagnon Louis Pijour-
let, né en octobre 1995 en Isère.
En 2017, il a été champion de
France universitaire sur route,
champion d’Europe de pour-
suite par équipes et multiple
champion de France sur piste.
Le 12 juillet 2022, il améliore le

record de France de l’heure en
portant la distance à 51,044 km.
Les deux champions ont signé
des photos, des bidons et
même des cadres de vélo, avant
d’accompagner les jeunes pour
une sortie de 50 km vers Am-
bés.
Jean-Pierre Nowak

SAINT-LOUBÈS

Un entraînement avec des champions

Marie le Net et Louis Pijourlet ont posé avec les jeunes 
cyclistes du club J.-P. N. 

La fête la Saint Vincent, saint pa-
tron des vignerons, est une ma-
nifestation tournante sur le ter-
ritoire de la Communauté des
communes Les Rives de la Lau-
rence. La dernière édition avait
eu lieu en janvier 2020 mais,
avec la succession de contrain-
tes sanitaires, il s’agit cette an-
née du grand retour de cette fes-
tivité.

Dimanche 22 janvier, le ren-
dez-vous est donné à 9 heures à
la mairie pour un rassemble-
ment des confréries en début
d’apparat. Le public aura ainsi
l’occasion de découvrir l’acadé-
mie confrérique des villages de
France, les compagnons du bor-
deaux, et les confréries de la frot-
tée à l’ail, de la lamproie, de la pê-
che de Voutezac, de la salaman-
dre en pays de la Boétie, de la pa-
loumayre de Bazas, des
chipirons de Bidart, des goû-

teurs de tricandilles, du bidaoux
de la chanterelle, du grenier mé-
docain, des haricots tardais et de
la noix du Périgord.

Les confréries se rendront en-
suite en cortège à l’église Saint
Roch pour la messe solennelle à
10 heures, dite par Monseigneur
James, évêque de Bordeaux, et le

Père Kita. Après la messe, le défilé
se rendra à la salle des sports où
auront lieu les discours, les in-
tronisations ainsi que le vin
d’honneur. Ouverte à tous, cette
journée fera la part belle aux tra-
ditions du terroir et permettra
de redécouvrir des savoir-faire.
Viviane Bourcy

SAINT-SULPICE-ET-CAMEYRAC

Grand retour de la fête de la Saint-Vincent

Les confréries mettent en lumière une part de notre 
patrimoine gastronomique. V. B. 

La clef des chants organise régu-
lièrement en janvier un specta-
cle pour les Restos du cœur, ac-
compagnée du duo D’S et de
l’école de danse de Lormont.
C’est ainsi que cette 13e édition
des « 3 Assos pour les Restos » se
tiendra à l’espace des 2 rives, sa-
medi 21 janvier à 20 heures et di-
manche 22 à 15 h 30. L’entrée est
gratuite, mais les spectateurs ne
devront pas venir les mains vi-
des s’ils veulent assister au spec-
tacle. L’accès à la représentation
est soumis au don de denrées
alimentaires non périssables.

C’est en 1985 que Coluche a
lancé la première campagne
des Restos du cœur et aujour-
d’hui, les besoins des personnes
démunies sont toujours là. Des
milliers de bénévoles se mobili-
sent toute l’année pour y répon-
dre et à Ambès, chaque année,
ces trois associations se retrou-
vent pour participer à cette ac-
tion humanitaire.

Au programme cette année,
des chansons sur les thèmes du
jeu, de la danse et les derniers
tubes de 2022. Un spectacle tout
en dynamisme avec des chan-
sons françaises et internationa-
les bien connues du grand pu-
blic : Lady Gaga, Francis Cabrel,
François Feldman, Calogero,

Édith Piaf, Rihanna et bien d’au-
tres.

La clef des chants sera accom-
pagnée de la baby clef des
chants. Petits et grands artistes
donneront leur meilleur pour
que le spectacle soit à la hau-
teur des attentes des specta-
teurs toujours fidèles et géné-
reux.

Les petits chanteurs de la ba-
by clefs des chants seront 24
cette année sur scène, avec la
nouvelle classe de tous petits.
« Ils ont à peine 6 ans, ne savent
pas encore lire mais dimanche,
ils fouleront non sans émotion
la première grande scène de
leur vie. Souhaitons-leur de sui-
vre les pas de Timéo qui a été cet
automne demi-finaliste de
l’émission « The Voice Kids » sur
TF1 », rappelle la coach vocale
Charlotte Fleury, très fière de ce
résultat.

« Du chant, de l’humour, de la
danse et beaucoup de générosi-
té seront le cocktail d’un week-
end formidable à Ambès », com-
plète Charlotte qui proposera
comme d’habitude un specta-
cle qui mêlera harmonieuse-
ment chants et mises en scène.
Josiane Dubarry

Réservations au 06 62 23 07 31

AMBÈS

Un spectacle associatif en
soutien aux Restos du cœur

Comme chaque année, le spectacle de La clef des chants
mêlera harmonieusement chants et mises en scène. J. D. 

SPECTACLE MUSICAL

Lormont Demain soir à 20 h 30,
Julie Lagarrigue, autrice, compositrice
et art-thérapeute bordelaise à l’ima-
ginaire fécond, donnera son specta-
cle « La mue du serpent blanc » à
l’espace culturel du Bois Fleuri. Tout
public. Tarifs 8 euros, réduit 4 euros.
Infos et réservations 05 57 77 07 30.

TWIRLING BÂTON

Cenon Samedi 21 janvier de 10 heu-
res à 20 heures et dimanche 22 de
10 heures à 18 heures, l'Union Spor-
tive Cenon Omnisports organise les
championnats départementaux de
twirling bâton National 3. Cette
première compétition pour les débu-
tants de la pratique, en solo, en duo
ou par équipe, se déroulera au com-
plexe sportif multi-activités de la
Morlette. Tout public. Contact et
réservations par téléphone : 06 12 39
57 79.

THÉÂTRE

Sainte-Eulalie L’association de
théâtre Le triangle des cagouilles
vient de reprendre ses activités après
deux années d’absence en raison de
la pandémie de Covid-19. Ils se
réunissent chaque lundi à la salle
des frettes à 20 h 30 et sont tou-
jours à la recherche d’un comédien
pour compléter leur troupe. Contact :
Colette Hautefaye, la présidente de
l’association, au 06 03 67 95 21.

NUIT DE LA LECTURE

Beychac-et-Cailleau La Nuit de la
lecture se déroulera demain de
17 heures à 21 heures à la médiathè-
que. Au programme : exposition de
photos des élèves du CM2, lectures
en déambulation à 17 heures, escape
game à 18 heures, grignotage à
19 heures et projection d’un film à
19 h 30. Animations gratuites sur
inscription au 05 56 72 47 12.

COMMUNES EXPRESS............................................................................................................
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Le maire Bertrand Gautier, ac-
compagné du conseil munici-
pal, présentait ses vœux à la po-
pulation samedi 14 janvier au
Carré des Forges. Céline Goeury,
conseillère départementale du
canton de Créon, était pré-
sente, tout comme Christian
Soubie, président de la com-
munauté de communes des
Coteaux Bordelais et plusieurs
maires de communes limitro-
phes.

D’emblée, le premier magis-
trat promet un « discours grat-
tant » à l’assistance. Il a ainsi dé-
noncé, « sur fond de défense de
l’environnement, une nouvelle
baguette antiprojet, qu’il soit
d’intérêt général ou pas et sur-
tout en oubliant l’humain ».
Bertrand Gautier faisait ici réfé-
rence à la construction du fu-
tur collège, qui a reçu un avis
défavorable du commissaire
enquêteur. Évoquant la ferme-
ture de la Poste depuis fin dé-
cembre, l’édile a indiqué que
Super U et le Jeps assureront les
services postaux essentiels en
remplacement.

La commune, qui compte
désormais 3 300 habitants, a vu
la naissance d’un nouveau cen-
tre commercial avenue des
Bons Enfants. Dans le domaine
culturel, Bertrand Gautier a ex-
pliqué que le festival des Forges
ne connaîtra pas de troisième
édition, en raison d’un déficit
financier trop important, au-
tour de 174 000 euros.

Au rayon des projets, Ber-
trand Gautier a évoqué les équi-
pements sportifs qui verront le

jour : un city stade et un pum-
track (bosses pour vélos et ska-
tes), réalisés grâce à des sub-
ventions importantes attri-
buées dans le cadre des Jeux
Olympiques de Paris en 2024. Il
a également annoncé la réalisa-
tion de travaux avenue de la
Laurence, l’implantation d’ar-
bres et de végétaux et la pour-
suite de l’aménagement de
l’étang des Cèdres. En 2023, la
Ville participera aussi à la réali-
sation du schéma directeur vé-

lo préparé par la communauté
de communes.

Face à l’explosion des prix de
l’énergie, le maire a rappelé son
plan de sobriété énergétique,
avec notamment l’extinction
de l’éclairage public entre mi-
nuit et 5 h 30. Enfin, Bertrand
Gautier a conclu ses vœux en re-
merciant les nombreux béné-
voles qui permettent aux 60 as-
sociations communales d’exer-
cer leurs missions.
Martine Guillot

FARGUES-SAINT-HILAIRE

De nouveaux équipements sportifs en 2023

Bertrand Gautier présentait ses vœux le 14 janvier. M. G. 

Samedi 14 janvier, la municipali-
té avait invité les administrés à
fêter les dix-neuf ans du mar-
ché municipal. Créé en 2004
par Isabelle Bonpart, il se tient
chaque samedi, de 7 heures à
13 heures sur le parking des ter-
rasses, en face de la mairie. On y
trouve de nombreux produits
de bouche : fruits et légumes,
torréfacteur, rôtisserie, spéciali-
tés asiatiques, apiculteur, os-
tréiculteur…

La gestion du marché est mu-
nicipale. Elle est coordonnée
par Jean-Claude Gouzon et Flo-
riane Roy, conseillers délégués
au commerce de proximité. Ré-
gulièrement, des animations
sont organisées pour des événe-
ments festifs ou pour mettre en
avant un produit, comme c’est
le cas lors de la fête de l’asperge.

Les commerçants ont répon-
du présent, en apportant des
amuse-bouche pour l’apéritif
offert par la municipalité. Cette
matinée s’est déroulée dans la
plus grande convivialité grâce à
la fidélité des commerçants qui
font de nombreux efforts pour
élargir leur offre. Des liens se
sont créés entre eux et ils ont
plaisir à se retrouver chaque se-
maine.

De temps en temps munie de
son tambour et d’un porte-voix,
Cricri, la nouvelle crieuse publi-
que, trouve sa place sur ce mar-
ché. Avec son slogan « Fini les ré-
seaux sociaux », et armée seule-
ment de sa voix, elle se présente
comme un moyen de commu-
nication véritablement écologi-
que.
M. G. 

TRESSES

Le marché de la ville a
soufflé ses dix-neuf bougies

Élus, clients et commerçants étaient réunis. MAIRIE DE TRESSES 

Le pouvoir d’attraction du
« phare de l’Entre-deux-Mers »,
que personnifie à merveille l’ab-
baye de la Sauve-Majeure, ne se
dément pas. En attestent les
18 700 visiteurs accueillis en 2022,
soit une progression de 40 %
comparé à l’exercice précédent. 

Une fréquentation dont se ré-
jouit le Centre des Monuments
Nationaux (CMN) qui, en Gi-
ronde, outre l’abbaye, gère qua-
tre autres sites : la tour Pey-Ber-
land à Bordeaux, le château du-
cal à Cadillac-sur-Garonne, la
grotte Pair-non-Pair à Prignac-et-
Marcamps et la villa gallo-ro-
maine à Montcarret. Il est vrai
que la programmation éclecti-
que avait de quoi renouveler l’of-
fre au sein de l’ancien monastère
des ordres de Saint-Benoît : expo-

sition photo sur l’art roman, con-
cert de musique classique,
danse contemporaine dans le
cadre des « Scènes d’été » et de
nombreuses autres animations
à l’attention du grand public du-
rant toute l’année. 

Une tendance confirmée au
niveau national puisque le cap
des 10 millions de visiteurs a été
franchi au sein des 83 monu-
ments prestigieux ouverts à la vi-
site, comprenant notamment
l’Arc de Triomphe, le château
d’Azay-le-Rideau (Indre-et-Loire),
l’abbaye du Mont-Saint-Michel
(Manche) ou la forteresse de Sal-
ses (Pyrénées-Orientales). Le
CMN, opérateur public, culturel
et touristique espère que 2023
confirmera l’embellie.
É. L. 

LA SAUVE

La fréquentation de l’abbaye
en forte hausse

L’offre culturelle participe au succès du site. ÉRIC LATOUCHE 

La maire Véronique Lesvignes a
présenté ses vœux samedi 14 jan-
vier, à la salle des fêtes. Testée po-
sitive au Covid la veille, c’est avec
un masque que, pendant treize
minutes, l’édile a égrené les
chantiers passés ou à venir.

Depuis deux ans, la voirie a su-
bi des aménagements, de
même que le réseau pluvial, tan-
dis qu’ont émergé le parking de
la salle des fêtes et l’espace créa-
tif de la Gardonne. En cours,
deux dossiers aux procédures
administratives compliquées :
le traitement et le classement
des archives ainsi que les repri-
ses de concessions au cimetière.
À quoi s’ajoutent, notamment,
l’installation de la vidéosur-
veillance aux abords de la salle
des fêtes, le déploiement de la fi-
bre et l’adoption, en février pro-
chain lors du conseil commu-
nautaire, du PLUi, visant, entre

autres, à freiner la pression fon-
cière et le maintien du savoir-
faire rural.

Mais, incontestablement, le
fait d’armes à mettre à l’actif de
Véronique Lesvignes est celui, à
terme, de l’installation de l’ate-
lier Hermès. « Une entreprise

prestigieuse, respectueuse de
l’environnement, pourvoyeuse
de 300 emplois. La plus belle
réussite de mon mandat. Merci
à vous tous qui me donnez l’en-
vie et l’énergie d’avancer », con-
clut l’élue.
Éric Latouche

LOUPES

Hermès, « la plus belle réussite de mon mandat »

Si tout va bien le démarrage des travaux d’implantation de
l’atelier Hermès débuteront en septembre 2023. É. L. 

CONSEILS MUNICIPAUX

Saint-Caprais-de-Bordeaux Le
conseil municipal de la commune
se tiendra ce jeudi 19 janvier, à
19 h 30 salle Corjial. À l’ordre du
jour : débat sur le nouveau plan
d’aménagement et de développe-
ment durable et modification du
lieu de tenue des conseils munici-
paux.
Camblanes-et-Meynac Le
conseil municipal se réunira le
lundi 23 janvier à 20 h 30 en salle
du conseil. L’ordre du jour sera le
suivant : dépenses avant le vote

du budget, plan local d’urbanisme,
débat d’orientation du projet
d’aménagement et de développe-
ment durable.

CONFÉRENCE-DÉBAT

Sallebœuf La municipalité,
l’équipe pédagogique de l’école
primaire et les Francas de la Gi-
ronde mènent une action com-
mune de sensibilisation auprès des
familles, afin de lutter ensemble
contre le fléau du harcèlement
scolaire et de la maltraitance
infantile. Une conférence sur ce

thème sera animée par l’associa-
tion ALCHM et la brigade de gen-
darmerie de Tresses. Elle aura lieu
le samedi 21 janvier à 10 heures à
la salle de spectacle de Salle-
boeuf.

ESCAPE GAME

Tresses La médiathèque de
Tresses organise un escape game
inspiré de l’univers de la bande
dessinée. Rendez-vous le vendredi
20 janvier à 19 heures, 20 heures
et 21 heures. Durée : 45 minutes.
Dès 15 ans. Réservation obligatoire.

COMMUNES EXPRESS......................................................................................................................................................................
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informe ses congénères que les
Nuits de la lecture débutent
aujourd’hui. De nombreuses soi-
rées sont programmées, notam-
ment dans les médiathèques du
Sud-Bassin, et ce jusqu’à diman-
che. Le thème retenu cette année
est celui de la peur. Avis aux
amateurs de sensations.

LE
PIÉTON

SAUVETAGE EN MER

Crossa Etel. 
Tél. 02 97 55 35 35 ou le 196 à
partir d’un portable. 
SNSM Arcachon. 
Appeler le Crossa d’Etel. 
SNSM Cap-Ferret. 
Tél. 06 68 38 95 60 ou 196 à partir
d’un portable.

SNSM ARÈS.

Appel d’urgence
via le Cross Etel.
Contact Station : 06 64 85 54 00.

HÔPITAUX-CLINIQUES

Centre hospitalier d’Arcachon-
La Teste-Pôle de santé. 
Avenue Jean-Hameau, CS 11001,
33164 La Teste-de-Buch.
Tél. 05 57 52 90 00.
Clinique chirurgicale d’Arès. 
14, boulevard Javal.
Tél. 05 56 03 87 00.

UTILE

Jusqu’à la fin du mois de fé-
vrier, Jicey ou Josiane Francy
pour l’état civil, expose pour la
première fois 14 de ses œuvres
dans les locaux de l’opticien
JP Lunettes à La Teste-de-Buch.

« C’est de l’imagination pure,
je n’ai pas d’inspiration parti-
culière », explique l’artiste qui
présente des tableaux colorés
et abstraits. Elle privilégie deux
approches : le cubisme et l’ac-
cumulation de matière. L’ex-
position est à découvrir du
mardi au vendredi de 10 à
19 heures et le samedi de 10 à
17 heures.
Vincent Trouche

Des tableaux
abstraits 
et colorés
L’artiste peintre Jicey
expose dans les locaux 
de l’opticien JP Lunettes

Jicey présente 14 œuvres
jusqu’à fin février. V. T. 

LA TESTE

L e collectif logement du
bassin d’Arcachon s’est
constitué en 2015. Réunis-

sant plusieurs associations en-
gagées dans l’accès au loge-
ment pérenne et à l’accueil
d’urgence, il porte depuis lors
le projet d’une pension de fa-
mille (1).

Vendredi, ses représentants
se sont réunis devant les cha-
lets Emmaüs, à Balanos. Une
structure inaugurée en grande
pompe fin 2015 par le Conseil
départemental sur un terrain
donné par la commune du
Teich, autour d’une maîtrise
d’ouvrage confiée à Gironde
Habitat et avec une gestion dé-
léguée à Emmaüs Gironde. Une
structure destinée à accueillir
les personnes en situation
d’urgence, notamment dans le
cadre du plan hivernal, ainsi
que les saisonniers. Sauf que
cet hiver, ses portes sont res-
tées closes.

Emmaüs Gironde en cause
« Il y a trois ans déjà, nous si-
gnalions des difficultés de
fonctionnement auprès de la
Direction départementale de
la cohésion sociale (DDCS) et
relevions l’erreur de capacité »,
explique Jean-Rolland Barthe-
lemy, le président de l’associa-
tion Entraide 33, venant en aide
aux personnes sans abri et
membre du collectif. Pour lui,

la capacité annoncée de 30 pla-
ces ne traduit pas la réalité de
la situation.

« Sur les cinq chalets, un était
occupé par le gardien, un mis à
disposition de la ville du Teich
et seulement trois étaient af-
fectés par le 115. Ce qui porte à 15
sa capacité. Un chiffre ramené
à seulement huit durant le Co-
vid… » Cet hiver, les comptes
ont été sans appel puisque le
centre a été purement et sim-
plement fermé à la fin octobre.

En cause, les remous qui ont
agité Emmaüs Gironde, asso-
ciation évincée du mouve-
ment national et dont le con-
tentieux est toujours devant
les tribunaux. En décembre
2022, la Préfecture lui retirait
ses agréments rompant de fac-
to le contrat de gestion de Bala-
nos.

« Quelles mesures ont été
mises en place en attendant ?
Aucune. Et ensuite ? Nous par-
lons là d’hébergement d’ur-
gence ! » s’indignent les mem-
bres du collectif.

Une réaction que partage le
maire du Teich, François Delu-
ga, qui se dit « scandalisé » par
cette affaire. En 2015, l’édile PS a
mis gracieusement à disposi-
tion le terrain, estimé à
400 000 euros, sur lequel ont
été construits les chalets.
Quand il apprend, à l’aube de
l’hiver 2022, qu’en parfait état,
ces derniers demeurent fer-
més, il s’en offusque et inter-
vient.

S’ensuivent alors des échan-
ges entre les services de l’État
et Gironde Habitat, au centre
desquels s’articule en effet la
gestion déléguée au controver-
sé Emmaüs Gironde. « Nous
sommes désolés de cette situa-

tion », commente aujourd’hui
Gironde Habitat estimant avoir
été « pris en otage » et « tribu-
taire de la décision de l’État ».

Réouverture en février ?
« Nous récupérons les clés le
31 janvier. Nous travaillons déjà,
en lien avec la commune, avec
un gestionnaire potentiel et es-
pérons que les choses iront
vite », précise le service com-
munication de l’opérateur pu-
blic de l’habitat, laissant enten-
dre une réouverture pour le
mois de février.

« Nous continuerons, via le
115, l’hébergement d’urgence
mais également l’héberge-
ment solidaire et l’accueil des
saisonniers », annonce-t-il.

De son côté, le sous-préfet
du bassin d’Arcachon, Ronan
Léaustic, qui a également pris
cette affaire à cœur, tient à pré-
ciser que durant la fermeture
du centre « il y a toujours eu
des places d’hébergement
d’urgence dans la Métropole ».
Mais pour le collectif loge-
ment, la réponse départemen-
tale éloigne les personnes de
leur lieu de vie et d’activité.
C’est pour cela qu’il milite, aus-
si, pour la création d’une an-
tenne locale du 115.

(1) Aujourd’hui, le collectif regroupe l’Asso-
ciation pour le développement durable du
bassin d’Arcachon (A2DBA), Entraide 33,
Femmes solidaires, la Ligue des droits de
l’homme et Vivre La Teste. Contact :
06 80 76 19 89.

Ils dénoncent la fermeture
du centre d’accueil d’urgence 
Les chalets d’hébergement d’urgence de Balanos n’ont pas ouvert cet hiver. Le collectif
logement du bassin d’Arcachon le dénonce. La situation devrait se dénouer sous peu

Le collectif logement du bassin d’Arcachon pointe du doigt la fermeture de ces chalets gérés par Emmaüs Gironde. S. M. 

Sabine Menet
s.menet@sudouest.fr

LE TEICH 

« Nous continuerons,
via le 115, l’hébergement

d’urgence mais aussi
l’hébergement

solidaire »

DE PLUS EN PLUS D’ACTIFS CONCERNÉS

« En douze ans, nous n’avons
jamais connu une situation aussi
dégradée pour les personnes sans
logement. Le nombre de gens à la
rue ne cesse d’augmenter et, parmi
eux, il y a de plus en plus de tra-
vailleurs », rappelle Jean-Rolland
Barthelemy pour qui la capacité
d’hébergement, qu’il soit d’urgence
ou social, doit être considérable-

ment augmentée sur le bassin
d’Arcachon. Faute de terrains, le
projet de pension de famille, rési-
dence sociale disposant de services
partagés, porté par le collectif est
toujours au point mort. Le sous-
préfet, Ronan Léaustic, précise
intervenir auprès des élus locaux sur
la problématique du logement « de
manière générale ».
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Le club Pyla vol libre tenait son
assemblée générale vendredi.
La fédération française de vol
libre rassemble plusieurs disci-
plines, mais le club, qui com-
prend une centaine de mem-
bres, regroupe principalement
des parapentistes. Ils viennent
pour moitié de la région borde-
laise et pour l’autre essentielle-
ment du Bassin. Comme l’ex-
plique le trésorier Christian
Alarcon, « la plupart des mem-
bres pratiquent en montagne
car ce ne sont pas les mêmes
techniques. À la montagne on
prend l’air chaud, ici on prend
le vent qui vient de la mer. »

Une victoire fragile
Avant de régler les questions
administratives, le président
du club Didier Bouquillard a
dressé un bilan après l’incen-
die de cet été : « On avait l’im-
possibilité d’accéder au site de
vol, mais un ‘’groupe dune’’
s’est créé pour être l’interlocu-
teur des autorités. » Cette an-
née, dit-il, « le préfet veut éviter
une ouverture désordonnée et
brutale. » S’il note « une très
bonne entente avec la munici-
palité » le dialogue est « plus
difficile avec le conservatoire
du littoral », selon lui. Le club a
toutefois obtenu, pour l’ins-
tant, l’autorisation de pouvoir
survoler le site de la Corniche
et celui de la Grande Dune
alors que le projet était de
« tout ramener au Petit-Nice. »
Guillaume Prêtet

LA TESTE

Le Pyla vol
libre retrouve
son aire de vol

La première assemblée 
générale du club de vol libre
après deux ans de Covid. G. P. 

«D epuis sa création en
2016, l’agence éco-
nomique BA2E est

reconnue sur le territoire et
bien au-delà. » Voilà comment
la présidente de la Cobas (ag-
glomération du Sud-Bassin),
Marie-Hélène des Esgaulx, a no-
tamment parlé du travail de
BA2E, de son équipe, et de sa di-
rectrice Sabine Brandes, c’est-à-
dire très positivement. Il est
vrai que la cérémonie des
vœux qui s’est déroulée dans le
nouvel hôtel d’entreprise de La
Teste a permis de mettre en
avant un bilan plutôt flatteur
en termes d’activités pour
2022.

L’an dernier, BA2E a accom-
pagné 344 entreprises. Parmi
elles, 165 étaient des projets de
création/reprise qui ont donné
lieu à 30 créations effectives
permettant de générer 35 nou-
veaux emplois. Onze sociétés
en difficulté ont aussi été ac-
compagnées. Rappelons que le
périmètre d’action de BA2E est
celui de l’ensemble du bassin
d’Arcachon et Val de l’Eyre,
puisque la structure est finan-
cée pour son fonctionnement
par la Cobas, Coban (agglomé-
ration du Nord-Bassin), et la
Communauté de communes
du Val de l’Eyre.

La question du foncier
Sabine Brandes a rappelé que
l’Agence porte une « attention
particulière aux projets inno-
vants ». Elle a notamment cité
Ibaïa Boats (Houseboat à pro-
pulsion solaire), CIA qui a déve-
loppé une solution pour décar-
boner les moteurs thermiques,
e-Hospit avec l’application So-
phi, Wealthcome (solution nu-
mérique de gestion de patri-
moine), ou Skep pour un porte

matériel spécifique pour van.
Mais la directrice a aussi insisté
sur le « sujet crucial de l’im-
plantation des entreprises et
du foncier ».

Quelque 51 entreprises ont
fait appel à BA2E pour cette rai-
son et des solutions ont été
trouvées, par exemple pour
l’artisan-chocolatier Morgan
Vignon d’Andernos qui a ou-
vert un nouveau point de
vente à Claouey. Ou encore
trois entreprises qui ont re-

joint le nouvel hôtel d’entre-
prises de la Cobas dans lequel
BA2E a ses bureaux : l’agence
design Pigment, le fonds d’in-
vestissement Médevice, ou
l’outil numérique Viji dans le
domaine de la traçabilité du
textile.

L’arrivée de Zodiac
Et puis, il était difficile de ne
pas parler pour ces vœux du
tour de force de la venue du
siège social de Zodiac dans le
nouveau Pôle nautique de La
Teste dont la construction va
s’achever dans quelques se-
maines. BA2E a grandement
contribué à cette arrivée em-
blématique pour le territoire,
d’une marque très connue et
d’une entreprise d’une tren-
taine de salariés jeunes et di-
plômés. Sabine Brandes a aussi

détaillé les actions d’anima-
tion et de promotion de
l’agence, passées et à venir.

En 2023, l’agence va poursui-
vre son travail d’accompagne-
ment autour de quatre filières
stratégiques : nautisme, tou-
risme d’affaires, silver écono-
mie, et bois et forêt. Le prési-
dent de la Coban et maire de Bi-
ganos, qui représente aussi les
sylviculteurs, est d’ailleurs in-
tervenu sur ce dernier thème.
Alors que Bruno Bureau, prési-
dent de la Communauté de
communes du Val de l’Eyre, a
lui insisté sur la nécessité « de
créer des logements pour loger
les salariés ». Une cérémonie
des vœux qui s’est déroulée de-
vant plusieurs chefs d’entre-
prise et élus du bassin d’Arca-
chon et Val de l’Eyre, ainsi que
le sous-préfet Ronan Léaustic.

ÉCONOMIE

Près de 350 entreprises
accompagnées par BA2E en 2022
Lors des vœux de l’agence économique dans ses locaux de La Teste hier, un bilan de son activité
a permis de souligner la création d’une trentaine de nouvelles entreprises l’année dernière

Bruno Béziat
b.beziat@sudouest.fr

Sabine Brandes, directrice de l’agence économique BA2E, lors des vœux hier. B. B. 

Quelque 51 entreprises
ont fait appel à BA2E
pour un problème de

foncier et des solutions
ont été trouvées
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   « Les années-mémoire »
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S i vous avez à peu près
6 millions d’euros à inves-
tir dans la pierre, voilà une

idée : le château Mader, à Gujan-
Mestras, est à vendre pour
5 985 000 euros.

Ce n’est pas donné mais c’est
normal : Mader est un château
construit entre les ports de Lar-
ros et de Meyran à Gujan-Mes-
tras, le long du sentier du litto-
ral. C’est une « luxueuse villa
style hôtel particulier d’archi-
tecture raffinée dont le belvé-
dère domine le bassin d’Arca-
chon depuis 1907 », dit l’an-
nonce immobilière visible ici.

Rooftop, piscine et jacuzzi
Continuons la visite : « Sa ter-
rasse ‘‘rooftop’’ de 200 m2 offre
une vue mer imprenable jus-

qu’à la presqu’île du Cap Ferret.
Son parc paysagé avec piscine,
jacuzzi, salons d’extérieur et so-
norisation s’étend sur 4 200 m2.
Minutieusement restaurée en
mariant décor original raffiné et
confort contemporain, elle of-
fre 630 m2 habitables en deux
lumineux niveaux sur rez-de-
jardin, chacun d’eux compre-
nant une superbe enfilade de
salons classiques, vaste salle à
manger, cuisine équipée et spa-
cieuses suites. Le rez-de-jardin
comporte salle de billard avec
bar, home cinéma, salle traiteur
et un appartement de 95 m2.
Vendue meublée, la Villa Châ-
teau Mader, idéale pour grande
famille, se prête parfaitement
aux réceptions (100 personnes
en intérieur et 150 en exté-
rieur). »

Laissé un peu à l’abandon, le
château Mader avait été acheté

en 2014 par Pierre Lependeven.
Ce Breton, passé par l’École des
ponts et chaussées, bâtit et ré-
nove des villas haut de gamme
en Californie depuis plus de
trente-cinq ans. Et il s’est marié
avec une Gujanaise. Après trois
ans de travaux, il avait rouvert le
château en 2017 pour en faire un
lieu de séjour et de cérémonie
et avait obtenu la plus haute
qualification du ministère du
Tourisme : cinq étoiles.

Remontons encore dans l’his-
toire : le château Mader a été éri-
gé à la demande de Clara Thepe-
nier en gage d’amour pour celui
qui deviendra, contre l’avis de
leurs familles respectives, son
mari, Camille Mader.

Le château est aujourd’hui à
vendre. En 2013, il avait été mis
aux enchères publiques avec
une mise de départ de
900 000 euros.

Le château Mader en vente
pour près de 6 millions
Ce superbe bâtiment construit le long du sentier du littoral entre les ports
de Larros et de Meyran est à vendre pour 5 985 000 euros

En 2013, le lieu avait été mis aux enchères publiques avec une mise de départ 
de 900 000 euros. ARCHIVES FRANCK PERROGON / « SUD OUEST » 

GUJAN-MESTRAS

David Patsouris
d.patsouris@sudouest.fr

Depuis la fin de la pandémie,
l’association Culture et loisirs
(CLGM) connaît une croissance
exponentielle. Samedi, la file
traduisant sa bonne santé s’al-
longeait devant la Maison des
associations pour les émarge-
ments avant l’assemblée géné-
rale. Une manière pour les res-
ponsables de mesurer l’en-
gouement des adhérents aux
nombreuses propositions qui
leur sont faites. « L’an dernier,
nous avions déjà connu une
forte progression en passant
de 50 à 70 adhérents. Cette an-
née, nous avons explosé tous
les compteurs, nous sommes
180. »

Dans son rapport moral, le
président Thierry Lescarret a
dressé le bilan de l’année écou-
lée. L’association a proposé de
nombreux rendez-vous festifs,
ludiques et de détente. Des ac-
tivités partagées entre repas,
voyages, jeux de cartes, de so-
ciété, soirées au bowling, sor-
ties à la piscine, randonnées,
etc.

Une association dynamique
L’association offre deux partici-
pations gratuites de décou-
verte à toutes les personnes dé-
sireuses de l’intégrer. Un

moyen de découvrir son dyna-
misme, sa convivialité et les
nombreuses propositions fai-
tes à ses membres. Parmi cel-
les-ci, « l’activité tarot nous a
amené beaucoup de nouveaux
adhérents », a expliqué le prési-
dent.

Le premier adjoint Xavier Pa-
ris, accompagné de Chantal
Dabé et Jean-Jacques Germa-
neau, les deux élus en charge
des associations, a salué une
association très bien gérée et
remercié les responsables
pour tout le travail effectué et
les nombreux rendez-vous
proposés au cours de l’année.
L’édile a rappelé l’implication
de CLGM dans les manifesta-
tions organisées par la Ville.
« Nous serons toujours à vos
côtés pour vous aider à organi-
ser et réaliser vos activités. »
L’association s’est impliquée
pour le Téléthon dont les chif-
fres officiels seront dévoilés
après-demain.

Les prévisions pour l’année
sont elles aussi très denses.
Chaque adhérent devrait pou-
voir y trouver son bonheur. Il y
aura de beaux voyages, des sor-
ties, de nouveaux rendez-vous
autour de la table, etc.
Jacky Donzeaud

GUJAN-MESTRAS 

L’association Culture et loisirs a
plus que doublé ses adhérents

Les membres étaient nombreux à assister à l’assemblée
générale de CLGM samedi. J. D. 

L’Association de parents
d’élèves indépendants de
Chante Cigale (APICC) orga-
nise son traditionnel Troc’t
livres à la Maison des arts, ce
dimanche. Cette manifesta-
tion, destinée aux enfants de
3 à 14 ans, se déroulera entre
10 h 30 et 17 heures.

C’est un moment autour
du livre qui permet de re-
nouveler les bibliothèques
en échangeant des livres ou
albums plusieurs fois feuille-
tés par de nouveaux ouvra-
ges.

Le principe est très simple,
chaque ouvrage apporté per-
met d’en reprendre un en
échange, le tout dans une li-
mite de six livres. Au-delà,
chaque livre supplémentaire
échangé est vendu 1 euro, au
profit de l’association. Bien
entendu, les livres doivent
être en bon état et les maga-
zines et les livres proposés
par certaines marques ne
sont pas échangeables.

Au cœur de cette manifes-
tation d’échange et de lec-
ture, les organisateurs pro-
posent un spectacle. Cette

année, Valérie Dubois anime-
ra ce moment de chant et de
danse entièrement gratuit.

Il y aura bien évidemment
une vente de gâteaux, bois-
sons et autres friandises

pour les enfants et adultes
tout au long de la journée.
J. D. 

Pour tout renseignement complémen-
taire : apiccgujan@yahoo.fr

GUJAN-MESTRAS

Un Troc’t livres à la Maison des arts pour
renouveler les ouvrages de la bibliothèque

Le Troc’t livres se déroulera dimanche entre 10 h 30 
et 17 heures. ARCHIVES J. D. 

LE TEICH

Nuits de la lecture. Les Nuits de la
lecture commencent ce soir, avec
comme temps fort, une soirée polar :
curieux ou passionnés, l’heure du crime
c’est à 20 h 30… Demain sera proposé :
« Quel peureux êtes-vous ? » à partir
de 6 ans. Et, samedi à 18 heures, « Con-
tes en notes, voyages en émotions ».
Des histoires, de la musique, avec les
bibliothécaires, les professeurs et élèves
de l’école de musique du Teich, à partir
de 6 ans, à la médiathèque L’Ekla. « La
cour des contes » une exposition
interactive sur tablette, est à retrouver
jusqu’au 31 janvier. À partir de 8 ans, par

l’Atelier in8, avec Biblio Gironde.
05 57 15 63 75.

SALLES

Battue administrative. En raison
d’une forte présence de gros gibiers
dans le secteur de la rive droite de la
Leyre entre Salles et Mios, la Préfecture
de la Gironde a mandaté une battue
administrative demain entre 8 et
18 heures. Cette battue aura pour
conséquence la fermeture de la piste
cyclable de l’ancienne scierie de Salles
à l’entrée de Mios et la limitation des
accès en forêt dans ce secteur durant
cette période.

COMMUNES EXPRESS............................................................................................................

Salles
Paul Guégan
Tél. 06 02 31 91 75
guegan.paul@orange.fr

Belin-Béliet, Mios, 
Saint-Magne, Le Barp, Lugos
Patricia Droge
Tél. 06 23 72 41 01.
patricia.droge@sfr.fr

Gujan-Mestras
Jacky Donzeaud
Tél. 06 80 98 50 29

jj.donzeaud@orange.fr

La Teste-de-Buch
Guillaume Prêtet
06 76 17 10 51
pretetguillaume@orange.fr

Le Teich
Régis Farcy
Tél. 06 31 40 64 11.
regisfarcy@orange.fr

Marcheprime
Delphine Geay
Tél. 06 63 41 19 31.

CORRESPONDANTS
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La médiathèque Andrée-Che-
did propose de découvrir « Le
Bord du monde est vertical »
(Éd. le Mot et le reste), un pre-
mier roman inclassable, avec
son auteur, Simon Parcot, de-
main. La rencontre littéraire
sera animée par Pierre Mazet,
président de l’Escale du Livre, à
18 h 30 à la médiathèque (1). Ce
roman fait partie de la sélec-
tion du Prix des lecteurs 2023
de l’Escale du livre, manifesta-
tion à laquelle participe la
structure depuis plusieurs an-
nées en y associant ses lec-
teurs.

L’histoire commence au
cœur de la vallée des Glaces.
Une cordée de deux chiens,
Moïra et Zéphyr, une femme,
Ysé, et trois hommes, Gaspard,
Solal et Vik, affrontent une tem-
pête de neige pour rejoindre le
Reculoir, l’ultime hameau
avant le Bord du monde, gigan-
tesque montagne dont nul n’a
pu voir le sommet. Initiale-
ment dépêchée pour une mis-

sion de routine, l’équipée dé-
couvre que son chef a un autre
dessein : celui de tenter la
grande ascension. Fraîche-
ment recruté, le jeune Solal
devra suivre son mentor dans
sa quête d’absolu ou écrire son
propre destin.

« Poète des sentiers »
Simon Parcot, écrivain et philo-
sophe, est parti à la suite d’un
drame sur les chemins de
Compostelle et de Stevenson
en solitaire. Il marche alors
dans la vallée du Khumbu (Hi-
malaya) puis revient en France
s’installer dans la vallée sau-
vage du Vénéon (Oisans). Il se
définit comme un « poète de
sentiers », un « saltimbanque
d’altitude ». La montagne et
son univers lui ont inspiré ce
premier roman paru aux édi-
tions Le Mot et le reste.
Christian Esplandiu

(1) Accès libre sur réservation au
05 56 03 93 93.

ANDERNOS-LES-BAINS

Une rencontre littéraire 
à la médiathèque demain

Simon Parcot présentera « Le Bord du monde est 
vertical » à la médiathèque Andrée-Chedid. PHILIPPE PIERRE 

ARÈS

Nuit de la lecture. Cette année
sur le thème de la peur, la Nuit de la
lecture, organisée par le Centre
national du livre, se tiendra à la
médiathèque demain. Animations et
entrée gratuites. Renseignements et
inscriptions auprès de la médiathè-

que d’Arès au 05 57 70 45 80.

BIGANOS

Cérémonie des vœux. Le maire
Bruno Lafon et son conseil municipal
invitent la population à la cérémonie
des vœux qui se tiendra à la salle
des fêtes demain, à 18 h 30.

COMMUNES EXPRESS............................................................................................................

I l faudra agrandir l’espace
Brémontier d’Arès : ce di-
manche matin, pour les

vœux de la municipalité à la
population, la salle est trop pe-
tite. Il n’y a plus un siège libre,
des gens sont debout. Bref, à
quand un Zénith à Arès ? Pas en
2023. Mais il y a pour cette ville
« des projets à foison », dixit Xa-
vier Daney, maire sans éti-
quette d’Arès depuis 2020.

Pour ses premiers vœux en
présentiel depuis son élection,
il détaille les 2,3 millions d’eu-
ros pour la salle de sport avec le
déplacement du city stade et
du skate park pour accueillir le
dojo, les arts martiaux et le ten-
nis de table, les 3 millions pour
un nouveau bâtiment dédié à
la jeunesse avec le centre de loi-
sirs, un guichet unique, les acti-
vités périscolaires, une réhabi-
litation du domaine des Lu-
gées avec le chauffage au fuel
remplacé par une chaudière à
bois et de l’isolation (1,3 mil-
lion), les anciens ateliers muni-
cipaux à côté de Brémontier
qui seront rasés pour devenir
un espace piéton et cycliste,
etc.

« Il faut viser le meilleur, as-
sure le maire, et construire le

monde de demain. Préserver le
bâti traditionnel et l’authenti-
cité de notre ville mais aussi ra-
jeunir la commune. Sinon, des
classes vont fermer, des restau-
rants, de l’activité. Nous de-
vons donc faire du logement
locatif un axe principal et met-
tre du foncier à disposition de
nos jeunes. »

Construire l’Arès de demain
Xavier Daney aborde d’autres
sujets, « les finances saines qui
permettent d’investir sans aug-
menter les impôts », les travaux
du Syndicat intercommunal
du bassin d’Arcachon pour les
eaux pluviales ou le désenvase-
ment de la zone de mouillage

du Trou de Tracasse, etc. Il parle
d’humanisme, du pacte répu-
blicain : « Je vis, je respire Arès
et mon unique objectif est de
construire l’Arès de demain ! »

Minute de silence
Enfin, il demande une minute
de silence à la mémoire de
Jean-Jacques Savin, l’Arésien
disparu en mer l’an dernier
alors qu’il tentait de traverser
l’Atlantique à la rame.

Il a ensuite accueilli sur
scène l’historien local Gérard
Sima qui fait don à la ville de
multiples archives : « Je ne suis
pas né à Arès, je ne vis même
pas à Arès toute l’année mais
j’adore venir à Arès ! »

ARÈS

« Le logement locatif sera
un axe principal en 2023 »
Lors de ses vœux à la population dimanche matin, le maire a promis 
plus de 5 millions d’euros d’investissement dans la ville en 2023

Xavier Daney a remercié les pompiers mais aussi les habitants pour le travail effectué 
pendant l’incendie de septembre. D. P. 

David Patsouris
d.patsouris@sudouest.fr

« LA VILLE A MIS LE TURBO »

Jacques Baillieux, le premier
adjoint, a dressé dimanche le
bilan de l’année 2022 : « Le mot
‘‘turbo’’ est le plus approprié pour
2022. Les investissements avaient
été multipliés par deux pour
atteindre plus de 7 millions d’eu-
ros, 3,4 millions pour la mainte-
nance et l’entretien et 3,7 millions
pour de nouveaux projets. »
Il a rappelé que deux passerelles
avaient été inaugurées, notam-
ment dans la réserve naturelle, et
que la halle était inaugurée ce
dimanche après les vœux. Quel-

que 250 000 euros ont été dé-
pensés en voirie et « la Chambre
de commerce et d’industrie a
mené avec nous une étude pour
un droit de préemption sur les
locaux commerciaux, pour éviter
qu’ils ne deviennent des loge-
ments, et ainsi garder le dyna-
misme du centre-ville ».
Trente-cinq spectacles ont réuni
6 300 spectacles à Brémontier,
sans compter les 2 000 specta-
teurs du concert de Pink Martini
aux Lugées, et le retour de la Fête
de l’huître.

Andernos-les-Bains
Christian Esplandiu
Tél. 06 80 95 31 36.
christian.esplandiu@wanadoo.fr

Arès
Philippe Becker
philippe.becker4@orange.fr

Audenge
Claude Desaulty
cdesaulty@gmail.com

Lanton
Chantal Moreau
Tél. 06 37 84 23 15.
chamo.cornu@wanadoo.fr

CORRESPONDANTS

Un livre pour tous les jours 
et toute la famille
Retrouvez plus de 200 conseils, remèdes et solutions 
pratiques dont nos grands-mères avaient le secret.

Des astuces simples, écologiques et efficaces pour faciliter 
votre quotidien : entretien de la maison, jardin, santé, cuisine...

En vente chez votre marchand de journaux

12,90€

176 pages
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LIBOURNE ET LIBOURNAIS

relaie l’appel de Culture et com-
pagnie pour trouver de nouveaux
bénévoles. Enfantillages, Saint-
Patrick, restauration du théâtre,
Fest’arts… et maintenant le car-
naval ! Grâce à son état d’esprit
et sa motivation, l’association a
toujours su mobiliser ses volon-
taires, mais elle ne serait pas
contre un peu de renfort pour une
heure, deux jours, trois semaines.
À chaque volontaire sa disponibi-
lité ! Une information à faire
tourner…

LE
PIÉTON

Pour démarrer l’année 2023, la
galerie du Caveau de l’Union des
producteurs de Saint-Émilion
(UDP) accueille les œuvres d’Elka
dans une Explosition de cou-
leurs.

Originaire de Normandie, Elka
habite Montagne et peint depuis
2012. Elle a choisi la peinture abs-
traite qui correspond à son tem-
pérament. La danse contempo-
raine, que l’artiste a pratiquée, l’a
libérée dans sa gestuelle.

Influencée par la peinture de
Jackson Pollock, cette artiste,
amoureuse de la couleur, décou-
vre une peinture libre et instinc-
tive. Elle a fait le choix d’un nom
d’artiste pour signer ses œuvres
afin de différencier sa vie profes-
sionnelle de son jardin secret
qu’est la peinture.

Elka découvre le besoin de
s’exprimer en couleur et privilé-
gie le geste et la liberté, guidée
par sa sensibilité. Elle peint à
l’acrylique et aime travailler au
couteau, spatule et grand pin-
ceau. Mouvement et gestuelle se
caractérisent sur la toile par une
énergie positive, pétillante et
gaie.

Coutumière des expositions
collectives, c’est la première fois
que l’artiste expose seule dans ce
bel écrin qu’est la galerie de
l’UDP. Elle sera présente tous les
samedis après-midi pour échan-
ger avec les visiteurs.
Sandrine Fernandez

Exposition jusqu’au 31 janvier. Informations
sur www.udpse.com ou Tél. 05 57 24 70 71.

Elka ouvre le bal
des expositions
2023 à l’UDP
L’artiste Elka expose
jusqu’au 31 janvier au
Caveau 

Elka entourée de Gilles Blan-
chard et Christine Callen. S. F. 

SAINT-ÉMILION

E n mars 2018, grâce aux
commerçants des Vitri-
nes libournaises, plus

d’un millier de Libournais célé-
braient le retour du carnaval
dans la bastide. La deuxième
édition connut le même suc-
cès avant que le Covid-19 ne
vienne jouer les trouble-fêtes.
Si les masques sont d’ordinaire
les bienvenus, ceux recom-
mandés pour lutter contre la
crise sanitaire auraient empê-
ché de voir les sourires des Zor-
ro, Spiderman, princesses et
autres coccinelles. Résultat :
trois ans sans défilé coloré.

Pas de quoi entamer la vo-
lonté du maire de renouer avec
l’esprit carnavalesque de Li-
bourne qui, avant la mise en
sommeil dans les années
2000 de cet événement haute-
ment populaire, fut l’une des
dernières municipalités à dis-
poser d’un service dédié. Trois-
quatre employés, à l’année,
œuvraient à la réalisation des
chars et des têtes géantes. Pour
l’édition 2023, la municipalité a
sollicité l’association Culture
et compagnie pour un défilé
d’ores et déjà programmé au
samedi 18 mars.

Un savoir-faire
« On a nous a sollicités juste
après Fest’arts. Ça ne nous lais-
sait pas beaucoup de temps
mais c’est l’avantage d’avoir
des gens expérimentés dans
l’organisation d’événements »,
relate Marie-Laure Daunot, re-
devenue présidente après le
départ de son prédécesseur en
septembre. L’idée a d’autant
plus emballé Culture et com-
pagnie que l’association avait

déjà envisagé de relancer le
carnaval. « À l’époque, les com-
merçants avaient été plus rapi-
des. Il suffisait d’attendre »,
glisse dans un sourire la prési-
dente.

Une commission de huit bé-
névoles a été mise en place et
plus de 130 mails envoyés à di-
verses associations du Libour-
nais. Un démarchage qui, grâce
aux réseaux sociaux, a débordé
jusqu’en Charente ! « Pour l’ins-
tant, nous avons une dizaine
d’associations qui ont répon-
du mais nous attendons en-
core des retours. » Chacune est
invitée à laisser libre cours à
ses envies. « L’idée, c’est de pro-
poser un carnaval participatif
et d’offrir aux associations une

vitrine », résume Marie-Laure
Daunot, également en lien
avec les sept accueils périsco-
laires de la Ville, toujours aussi
investis dans ce cortège costu-
mé.

Animer un carnaval reste un
savoir-faire. C’est bien pour ça
que des compagnies profes-
sionnelles apporteront un
grain de folie à cette masca-
rade, à grand renfort de sifflets
et tambours. Une structure de
huit mètres de long est aussi
annoncée… Quant aux chars,
ils seront au nombre de qua-
tre. « Nous avons sollicité une
société spécialisée, même si le
délai était trop court pour en
commander spécialement
pour Libourne. » L’absence de
thème spécifique à cet opus
2023 est finalement devenue le
thème principal avec, pour
mot d’ordre, « Le carnaval dans
tous ses états ». Une formule
qui offre davantage de liberté
que de contraintes, et rappelle
l’état d’esprit d’une célèbre en-
seigne de fast-food : « Venez
comme vous êtes ». Budget de
l’opération : 10 000 euros, dont
les 2/3 sont financés par la Ville.

Recueil de témoignages
S’ils n’organisent pas, les com-
merçants seront tout de
même de la partie. Ils partage-
ront, notamment dans leur vi-
trine, l’histoire du carnaval de
Libourne à partir des témoi-
gnages et d’archives, actuelle-
ment collectés par les bénévo-
les de Culture et compagnie.
Deux têtes sorties des oubliet-

tes du centre technique muni-
cipal vont également être res-
taurées et divers ateliers vont
être menés en amont dans les
écoles, les résidences pour per-
sonnes âgées et diverses struc-
tures médico-sociales, afin de
décorer la structure de hui-
t mètres de long attendue, la
tribune pour les personnes en
mal de mobilité (lire l’encadré)
ou tout simplement le défilé.

Un carnaval qui repose entière-
ment sur la volonté des 38 bé-
névoles de Culture et compa-
gnie qui, le soir même, assure-
ront aussi les réjouissances de
la Saint-Patrick aux casernes.

Les associations désireuses de se joindre
au carnaval de Libourne peuvent envoyer
un mail à 
culturecompagnie33@gmail.com avant 
le jeudi 26 janvier.

LIBOURNE 

Le carnaval repris en main
par Culture et compagnie
Sollicitée par le maire, Culture et compagnie prépare depuis plusieurs mois le retour de l’événement,
ressuscité en 2018 avant une mise en sommeil forcée par le Covid-19. Rendez-vous le 18 mars

En 2018 et 2019, ce sont les
Vitrines libournaises qui
avaient relancé le carnaval à
Libourne. ARCHIVES STÉPHANE KLEIN 

« L’idée, c’est de
proposer un carnaval
participatif et d’offrir
aux associations une

vitrine »

Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr

Des chars multicolores, une foule bigarrée, Libourne avait
renoué en 2019 avec le carnaval pour le plus grand plaisir 
de tous. ARCHIVES JEAN-CHARLES GALIACY 

PERSONNES À MOBILITÉ RÉDUITE

Toute la ville se mobilise pour
animer le carnaval et accueillir
les personnes âgées, pour les-
quelles il est parfois difficile de
profiter de l’instant. Trop de
marche, trop d’animations, trop
de risques de chute. D’où l’idée
d’installer une tribune, esplanade
François-Mitterrand, pour per-
mettre aux personnes « empê-
chées physiquement » de profi-

ter du défilé en toute sécurité.
« Elles verront le carnaval passer
devant elles. » Plusieurs dizaines
de places seront disponibles et la
structure sera, bien entendu,
décorée histoire que ce soit au-
tant la fête dedans que devant.
L’accès, lui, sera encadré mais
permis à toutes les personnes en
mal de mobilité, jeunes et moins
jeunes.
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S amedi 28 janvier, Maza-
rine Pingeot sera dans le
Libournais. Une contrée

qu’elle connaît bien puis-
qu’elle préside Idées nouvelles,
l’association organisatrice du
réputé festival Philosophia, en
mai à Libourne, Pomerol et
Saint-Émilion. 

En ce début d’année, c’est
pour un livre que la professeur
agrégée, docteure en philoso-
phie et enseignante à l’univer-
sité Paris-VIII à Saint-Denis et à
Sciences Po Bordeaux vient à
Boma, le centre socioculturel
de Saint-Denis-de-Pile. « Drôles
d’histoires pour apprentis phi-
losophes », tel est le titre de
l’ouvrage qu’elle co-signe avec
Nathalie Kuperman, une au-

teure française qui écrit aussi
bien pour les adultes que les
enfants et qui, comme Maza-
rine Pingeot, assure diverses
chroniques culturelles notam-
ment sur France Culture.

Gratuit, sur inscription
Est-il possible de se mettre à la
place de l’autre ? Comment sa-
voir que l’on n’est pas en train
de rêver ? Qu’est-ce que le
temps ? Pourquoi j’ai peur ?
C’est quoi la mort ? Des ques-
tionnements aussi bien d’en-
fants que de parents abordés, à
travers dix histoires de famille
et de copains mêlant vie quoti-
dienne et imaginaire, drôlerie
et sérieux. Chaque récit est sui-
vi d’une rubrique « Du côté des
philosophes » pour aller plus
loin avec les parents.

Pour prolonger cet état d’es-

prit de partage philosophique
entre parents et enfants, Boma,
en partenariat avec Philoso-
phia, propose des ateliers.
Avec, au programme : de 14 à
15 heures : un atelier pour les
enfants (à partir de 7 ans) pour
les initier au questionnement
philosophique, en lecture ac-
compagnée avec les deux invi-
tées (gratuit, inscription con-
seillée) ; de 15 à 16 heures, ren-
contre adultes à travers une
discussion entre littérature et
philosophie (gratuit, inscrip-
tion conseillée) et de 16 à
17 heures : un goûter et la possi-
bilité de dédicaces des der-
niers ouvrages des invitées du
jour en vente sur place (« Drô-
les d’histoires pour apprentis
philosophes », « Et la peur con-
tinue », « On était des pois-
sons », « Amoureuse ».)

Le public invité à converser
avec Mazarine Pingeot 
Samedi 28 janvier, jeunes et moins jeunes sont conviés à participer à des
ateliers de réflexions à Boma avec Mazarine Pingeot et Nathalie Kuperman

Mazarine Pingeot sera présente aux côtés de Nathalie Kuperman. ARCHIVES ANNE LACAUD 

SAINT-DENIS-DE-PILE

Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr

L’Institut de formation aide
soignant (IFAS) foyen organise
une journée portes ouvertes,
samedi de 13 h 30 à 17 h 30. L’oc-
casion de découvrir une école
performante, au taux de réus-
site dépassant les 90 %, déli-
vrant un diplôme d’État aide-
soignant (DEAS), avec à la clef
un emploi assuré puisque six
mois après l’obtention du
DEAS, tous les nouveaux pro-
fessionnels ont trouvé un
poste.

À partir de la rentrée 2023,
l’établissement accueillera
38 élèves (soit sept supplémen-
taires) dans de nouveaux bâti-
ments, entièrement rénovés
par les services techniques du
centre hospitalier, dirigé par
Romain Labrouquaire. L’Insti-
tut est placé sous la responsa-
bilité de Sandrine Courret, di-
rectrice des soins et coordon-
natrice générale des activités
de formation des centres hos-
pitaliers de Libourne, Sainte-
Foy-la-Grande et Blaye, il est
animé par la cadre formatrice,
Nathalie Bantigny, la puéricul-
trice Lydie Druillard et la secré-
taire Nathalie Marty.

« L’objectif de cette journée
portes ouvertes est de faire dé-

couvrir ces nouveaux locaux
qui offrent des conditions ma-
térielles adaptées pour une pé-
dagogie innovante, explique
Romain Labrouquaire. Les élè-
ves peuvent se former près de
chez eux, avec des stages multi-
ples et variés au sein du centre
hospitalier et trouver un em-
ploi assuré à l’issue de la forma-
tion. »

Deux salles de cours, deux
salles de travaux pratiques, un
salon de détente, un espace
pause, permettant une restau-
ration sur site, optimise la for-
mation qui se déroule pendant
onze mois. Vingt-deux semai-
nes de théorie et vingt-deux se-
maines de stage permettent

d’acquérir cinq blocs de com-
pétences, comprenant dix mo-
dules de formation et quatre
stages cliniques. Romain La-
brouquaire et Nathalie Branti-
gny soulignent la position de
l’IFAS, en Gironde, aux portes
de la Dordogne et du Lot-et-Ga-
ronne, ce qui offre une large
possibilité de postes et d’éta-
blissements employeurs,
comme notamment le centre
hospitalier de Sainte-Foy-la-
Grande, les stages favorisant
les liens pour de futures pers-
pectives d’embauche.
Jean-Claude Faure

Renseignements : IFAS, 1, avenue Charrier,
Sainte-Foy-la-Grande, Tél. 05 57 41 96 92.

SAINTE-FOY-LA-GRANDE

Journée portes ouvertes à l’IFAS samedi

Nathalie Marty, Nelly Culé (stagiaire cadre), Lydie Druillard,
Nathalie Bantigny, Romain Labrouquaire. J.-C. F. 

Cela fait à peine un mois que
Mickaël Das Neves s’est installé
et déjà ce matin du 11 janvier,
les clients se succèdent dans
sa boucherie. Mickaël possède
une solide expérience, appren-
ti puis ouvrier chez Joël Se-
peau, à Fargues-Saint-Hilaire,
où il a appris le métier. À
40 ans, il a souhaité franchir le
pas et s’installer à Vayres dans
les locaux de l’ancienne épice-
rie, située place du Gestas.

Traçabilité
Mickaël va tous les mercredis
à l’abattoir de Parthenay choi-
sir ses carcasses. La viande de
bœuf est issue de la race par-
thenaise, persillée et goûteuse.
Les veaux et les agneaux vien-

nent de la ferme Abadie dans
les Hautes-Pyrénées. Les pou-
lets label rouge sont élevés
dans les Landes. Passionné par
son métier, Mickaël explique :
« Cette traçabilité est la garan-
tie pour le consommateur de
produits de qualité. » Des plats
cuisinés, pâtés et terrines, sont
également proposés. Une
seule incertitude, comme
pour l’ensemble des métiers
de bouche, le coût de l’éner-
gie.
Francis Seize

Les horaires d’ouverture : mardi, jeudi,
vendredi, samedi, de 8 heures à 12 h 30
et de 15 h 30 à 19 h 30, le mercredi de
8 heures à 13 heures, le dimanche de
8 heures à 12 h 30.

VAYRES

Le nouveau boucher propose
des produits de qualité

Mickaël Das Neves, un boucher passionné par son métier. F. S. 

BAYAS

Vœux. Fabienne Krier et son
conseil Municipal présenteront leurs
vœux à la population dimanche à
16 h 30, à la salle des fêtes. À
l’issue de la cérémonie, il y aura
une dégustation de la traditionnelle
galette des rois.

IZON

Station d’épuration. Demain à
9 h 30, la municipalité et le Siaepa
organisent une journée portes
ouvertes à la station d’épuration
du Jauga, située face au 197, route
du Jauga. L’objectif est de com-
prendre le fonctionnement, le
traitement, les mécanismes de
pompage, de relevage et de sto-
ckage. Il sera également possible
de visiter deux stations, avec des
roseaux ou des bactéries.
Nuit de la lecture. Demain de
16 à 21 heures à la salle des fêtes,
la bibliothèque a concocté un
programme sur le thème de la
peur, à l’occasion de la 7e édition
de la Nuit de la lecture. De 16 à
17 heures, une heure de conte pour
frissonner. À 18 heures, quiz fami-
lial. À 19 heures, table ronde avec
cinq auteurs de romans.

CASTILLON-LA-BATAILLE

Les Bobards. L’assemblée géné-
rale des Bobards aura lieu demain
au 69, rue Planterose à Castillon-
la-Bataille à 18 heures. À l’issue de
cette assemblée, une auberge
espagnole ouvrira une soirée convi-
viale et artistique : musique, slam,
poésie.

Don du sang. La prochaine col-
lecte de sang aura lieu au centre
culturel de Castillon-la-Bataille le
lundi 6 février de 15 à 19 heures sur
rendez-vous via le lien efs.link/
U7JPs

ST-SULPICE-DE-FALEYRENS

Cérémonie des vœux. La pré-
sentation des vœux du maire et du
conseil municipal aura lieu mercredi
à 18 heures au foyer communal.
Présence à confirmer avant lundi
au Tél. 05 57 24 75 26.

MOULIETS-ET-VILLEMARTIN

Cérémonie des vœux. Patrick
Coutarel, le maire, et son conseil
municipal présenteront à la popula-
tion lors vœux, le samedi 28 jan-
vier à 14 h 30 à la salle polyva-
lente.

SAINTE-FOY-LA-GRANDE

Conseil municipal. Il aura lieu le
mercredi 1er février à 20 heures en
mairie.

PUJOLS-SUR-DORDOGNE

Les Barjots des Cotos. L’assem-
blée générale extraordinaire de
l’association Les Barjots des Cotos
se tiendra le dimanche 29 janvier à
9 heures dans la salle des fêtes de
Pujols-sur-Dordogne. Ordre du jour :
modifications des statuts (création
d’un nouveau statut d’adhérent).
La procuration n’est pas autorisée,
l’association a donc besoin d’avoir
la moitié plus un des membres
électeurs.

COMMUNES EXPRESS............................................................................................................
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L a trêve internationale tou-
che à sa fin pour le monde
amateur alors même que

le championnat du monde en
est toujours à la phase de poule.
Les amateurs de petit ballon
rond vont pourvoir aussi re-
prendre le chemin du gymnase
Kany pour observer les Mauves
poursuivre le fil de leur saison.
Ils l’avaient bien entamée pen-
dant huit journées avec une
seule défaite dans ce laps de
temps. Puis, la machine s’est
enrayée dans le derby face à
l’Aspom Bègles (28-24) et à As-
son dans le Béarn, dans une
salle toujours particulière à
jouer.

Le capitaine Vincent Ray-
naud revient sur ces défaites.
« On a mal joué le derby face à
Bègles, contre une belle équipe
qui a pris le dessus. On s’est fait
piéger et derrière on a perdu à
nouveau à Asson. Là-bas, l’am-
biance était très chaude et les
arbitres ont pris la pression. Ça
a pesé en fin de match contre
nous. Quand on n’a pas de
marge, le match peut basculer
et ça n’a pas tourné dans le bon
sens pour nous. Voilà, avec
deux défaites de plus au comp-
teur, on rentre dans le rang. »

La reprise ce samedi s’an-
nonce encore plus complexe

avec la réception de l’Entente
Territoire Charente handball
(ETEC) qui a concédé un match
nul et une défaite en 10 jour-
nées. Cette équipe possède la
deuxième attaque et défense
du championnat derrière
Bruges 33 qui est paradoxale-
ment à la deuxième place.

Concurrent coriace
C’est un sacré client que vont af-
fronter les Libournais. « Il servi-
ra d’étalon pour monter le cur-
seur ou pas pour la suite de la
saison », précise le capitaine. « Si
nous battons l’ETEC, on peut à
nouveau se dire qu’on pèsera
dans cette poule, et on visera

un top 3. Au contraire, si nous
perdons, on sera peut-être plus
dans la zone du 5 ou 6e au final. »
Ce qui sera déjà une belle per-
formance pour une équipe qui
a été repêchée à l’intersaison.

Le groupe, qui a repris le
2 janvier, n’a pas disputé de
match amical, les autres clubs
ayant décliné l’invitation à
cause d’un effectif trop res-
treint. Enfin, le gardien n° 3, Car-
rère, a quitté le club et l’ailier
Romulus est reparti en région
parisienne.
Sébastien Carlier

HBCL-ETEC, samedi à 20 h 30 au gymnase
Kany.

Libourne reprend le
championnat par du lourd
Le gymnase Kany va vibrer ce samedi pour accueillir le premier du championnat

Le HBCL sera-t-il au niveau pour viser la victoire
face à l’ETEC ? S. C. 

HANDBALL / NATIONALE 2 

Samedi, les Coutrillons de-
vaient reprendre pied en
championnat pour leur retour
dans cette compétition après
la parenthèse Coupe de France.
La victoire ne fut pas aisée. Les
Nantais, malgré leur dernière
place, ont posé des soucis aux
locaux. Les coéquipiers du capi-
taine Lucas Chirino sont restés
sous la menace des visiteurs
jusque dans les dernières mi-
nutes. Ces derniers se sont peu
découverts, n’offrant guère
d’occasions aux meilleurs mar-
queurs du championnat que
sont Marc Povedano et Joaquin
Vargas Salafia. Mais, à l’issue du
match, les trois points récoltés
font du bien au moral et per-
mettent de garder contact avec
le haut du tableau. Marc Pove-
dano témoigne : « Nantes a ré-
cupéré deux joueurs de Poirée,
qui est forfait général, et, fran-
chement, ça hausse leur ni-
veau. Ils peuvent penser au
maintien. C’est une bonne vic-
toire au final. »

Les garçons à Noisy
Maintenant, se présente de-
vant le groupe un déplacement
intéressant à Noisy-le-Grand
qui est actuellement quatre

points devant au classement.
On comprend le bonus que re-
présenterait une victoire en
terre parisienne. Noisy reste
sur deux défaites : Coutras peut
essayer de s’engouffrer dans la
brèche.

Les filles en Italie
Les féminines vont avoir un
programme tout autre en
Coupe d’Europe, mais surtout
un très long déplacement de
douze heures vers Valdagno en
Italie. Les joueuses n’auront
pas le temps de faire du tou-
risme et devront surtout ga-
gner pour s’offrir un match de
gala à domicile face aux Espa-

gnoles de Gijón le 4 février. Le
groupe s’est rassuré après son
succès face à Aix-les-Bains, in-
siste la capitaine Julie Lafour-
cade. « On a été supérieures
dans le jeu, physiquement et
tactiquement. Ça nous re-
donne de la confiance en vue
de la Coupe d’Europe. Les Ita-
liennes ont perdu 9-0 face à Gi-
jón. On ne connaît pas cette
équipe qui retrouve la Coupe
d’Europe. C’est totalement l’in-
connu pour nous. »
S. C. 

N1 Messieurs : Noisy-le-Grand - Coutras, sa-
medi à 20 h 30. Féminines : Coupe d’Eu-
rope samedi à Valdagno.

L’US Coutras 
sur la bonne pente
Tant chez les femmes que chez les hommes, l’US Coutras a remporté 
ses matchs. Le club se classe 4e dans les deux championnats

Marc Povedano (à droite) s’est félicité d’« une bonne
victoire » face à Nantes samedi. S. C. 

RINK HOCKEY / N1 ÉLITE

Samedi, les Libournaises
avaient une occasion intéres-
sante de faire la passe de trois
face à Parthenay, un adversaire
supposé plus faible. Cela s’est
vérifié très rapidement, relate
l’entraîneur Cédric Lalanne.
« Les filles devaient attaquer
fort en développant un jeu ra-
pide pour pouvoir marquer
en contre-attaque. Le match
s’est déroulé comme prévu et
la victoire fut nette (87-52). En
plus depuis deux rencontres,
je donne du temps de jeu aux
jeunes du groupe. »

Se faire plaisir
Avec cette troisième victoire
consécutive, la remontée au
classement se voit. L’effectif
est 5e sur 12 et doit avoir de
l’ambition pour les deux pro-
chaines rencontres qui arri-
vent face à de gros clubs de la
poule (Saujon, 3e et Bressuire,
2e). « Mon groupe est motivé,
en confiance aussi. Mainte-
nant que nous avons fait le job
face à des équipes en dessous
au classement, il faut voir ce
que valons contre les gros
bras de la division. Au match
aller, Saujon avait gagné 59-43.
Mais il nous manquait des
filles. Cette fois au complet, le
match peut s’équilibrer. L’ob-
jectif étant de résister un
maximum. Il faut les faire
douter. »

Loin du danger de la des-
cente, le club peut profiter de
ce match pour se faire plaisir
et jouer l’esprit libre avant
d’affronter Bressuire le 29 jan-
vier à domicile.
S. C. 

Samedi à 21 heures à Saujon.

BASKET / RÉGIONALE 2 

L’AS Libourne réalise le triplé
Les Libournaises ont disposé facilement de Parthenay (87-52)
et visent dorénavant un succès à Saujon ce samedi 

Cédric Lalanne, l’entraîneur
de l’équipe féminine. S. C. 

L’imbroglio du 7e tour de la
Coupe de Nouvelle-Aquitaine
qui a été décalée au 14 janvier
en lieu et place d’une journée
de championnat a mis le ba-
zar dans les agendas des
clubs. C’est pourquoi la
11e journée indiquant pour
eux la fin de la phase aller a
été reportée aux 21 et 22 jan-
vier.

Pour le moment, le club le
mieux placé en R2 est Saint-
Émilion qui se retrouve à la
5e place après son succès à
Saintes (4-1). Ses joueurs s’ap-
prêtent à jouer une belle affi-
che puisqu’ils reçoivent Le
Bouscat. Cette équipe n’a per-
du qu’une fois depuis le dé-
but de saison mais qui cède
parfois des points sur matchs
nuls. Le groupe d’Alain Brin-
dor a un coup à jouer pour re-
venir dans le trio de tête.

Libourne veut accélérer
Le FC Mascaret, quant à lui, a
perdu pour sa reprise en
Coupe de Gironde – 4-0 à Ces-
tas (R1) – et va devoir prendre
des points en championnat
face à Pessac Alouette pour
passer sereinement l’hiver.

Enfin, le FC Libourne qui
connaît une saison en dents
de scie a envie d’accélérer et
vise la victoire face à Sireuil,
4e, équipe qui perd très peu.
Là aussi, le partage des points

sera envisagé par l’adversaire
du jour.
S. C. 

Samedi : Saint-Émilion-Le Bouscat à
20 heures au stade Junet. Dimanche :
Libourne B-Sireuil à 15 heures au stade
Moueix et Mascaret-Pessac Alouette au
stade de la Naude.

FOOTBALL / RÉGIONAL 2

Des enjeux différents 
pour les clubs libournais
Après l’intermède Coupe de Nouvelle-Aquitaine 
ou de Gironde, c’est la reprise pour les joueurs de Régional 2

Les Libournais visent plus
haut dans cette seconde
partie de saison. S. C. 
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D epuis sa création en 2015
par quelques bénévoles
désireux d’apporter du

lien social aux familles, l’asso-
ciation Le Temps des familles,
installée à Saint-André-de-Cub-
zac, ne cesse de se développer
et d’offrir de nouveaux services
à la population, de la petite en-
fance aux seniors. Avec de nom-
breux nouveaux arrivants en
2022, l’association compte ac-
tuellement 143 familles adhé-
rentes, ce qui représente
470 personnes de tous âges,
75 % des adhérents habitant la
commune.

De nouvelles activités
« Nous venons de présenter no-
tre nouveau projet à la CAF
pour le renouvellement pour
quatre ans de notre agrément
comme Espace de vie sociale,
précise Annabel Garçon, la pré-
sidente de l’association, et
nous attendons la validation. »
Ce programme comporte les
activités habituelles, mises en
place ces dernières années, ain-
si que différentes nouveautés,
comme la ludothèque, la créa-

tion d’un café associatif, le ren-
forcement de partenariats avec
d’autres associations et d’au-
tres collectivités et la poursuite
du développement de l’asso-
ciation, en vue de devenir une
structure type centre social.

« C’est un projet basé sur qua-
tre axes principaux, être un lieu

d’accueil et favoriser la vie lo-
cale et sociale avec les ateliers,
les sorties, les pauses-café, etc.
Accompagner les familles dans
leur parentalité avec le temps
des bébés, les rencontres pa-
rentalité et autres. Être un lieu
de ressource pour les jeunes
avec notre section jeunesse,
Les Toupies et des séjours jeu-
nes, des ateliers découvertes et
des actions citoyennes. Et en-
fin, se projeter vers une nou-
velle dynamique de structura-
tion de l’association avec l’ac-
cueil de stagiaires, une gouver-
nance partagée et un groupe
projet. »

Le programme 2023
Après une reprise à peu près

normale des activités en 2022,
avec l’amélioration de la situa-
tion sanitaire, le programme
2023 présente une dizaine de
sorties familiales d’une jour-
née dans la région, avec quel-
ques nouveautés, des pauses
goûter, le jeudi à 16 heures lors
de la sortie des écoles, de l’aide
aux devoirs, un séjour pour les
10-15 ans, un week-end famille à
Saint-Georges-de-Didonne du
30 juin au 2 juillet, etc.

« Nous avons également plu-
sieurs temps forts en ce début
d’année, une Fête des lumières,
organisée par Les Toupies le
28 janvier à 18 heures, devant
l’école Lucie-Aubrac, avec une
déambulation lumineuse et
musicale dans le quartier, et un

grand carnaval le 4 février à par-
tir de 16 heures. »

Ce dernier sera organisé en
partenariat avec Le Champ de
foire, CLAP, Permis de jouer,
Foksabouge et Aquilino, l’or-
chestre des objets trouvés, le
départ est fixé à 16 heures au
parc du château Robillard pour
un défilé dans le centre-ville
jusqu’au Champ de foire pour
participer ensuite à une « méga
boom » et un bal populaire.
Philippe Charbonneau

Le Temps des familles, 4, rue de la Fon-
taine à Saint-André-de-Cubzac, Tél.
09 86 12 12 89, mail : asso.letempsdesfa-
milles@gmail.com site : www.letemps-
desfamilles.fr et page Facebook Le Temps
des familles.

SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC

Le Temps des familles étoffe
ses services à la population 
Créée en 2015, l’association Le Temps des familles renforce ses activités et poursuit
son développement pour 2023

Les réunions parents enfants ont du succès. P. C. 

« Nous poursuivons 
le développement 

de l’association, en vue
de devenir une

structure type centre
social »

Élodie Alice Rousseau, autrice
du livre « Dans ce goût-là », est à
la médiathèque, demain, le
temps d’un concert littéraire et
culinaire. Élodie Alice et son
complice Guillermo Roatta, un
batteur colombien, invitent les
participants pour une soirée
durant laquelle ils pourront
suivre un repas, de l’entrée au
dessert, sous forme de recettes
littéraires. Puis, un moment
d’échanges sera proposé au-
tour de dégustations et de dédi-
caces du livre. 

Guillermo Roatta et Élodie
Alice sont installés à Bordeaux,
ils se connaissent de la scène
jazz régionale. Élodie écrit, des-
sine, cuisine. Ce livre, délirant
et atypique, de 39 recettes litté-
raires est sa 2e publication. Il dé-
cline 13 entrées, 13 plats et 13 des-
serts, l’autrice y propose ses
créations culinaires comme
des partitions gustatives, ainsi
la salade d’aubergines est un
poème en alexandrins et le foie
gras poêlé le début d’une en-
quête policière. « Il n’est pas
question que de cuisine, il
s’agit également de jouer avec
les saveurs, les genres littérai-
res et les sensations », précise-t-
elle. Elle casse les codes du livre
de cuisine traditionnel pour
proposer des recettes simples
et savoureuses, qui sont des
créations originales avec ses
propres illustrations.
P. C.

Un concert
littéraire et
culinaire demain
Demain à 18 h 30, la
médiathèque accueille
Élodie Alice Rousseau

Élodie Alice Rousseau. 
ARCHIVES WILLY DALLAY 

SAINT-ANDRÉ

Les habitants de la commune
ont été très nombreux à répon-
dre à l’invitation du maire,
Jean-Luc Despériez, samedi
dernier, lors de la cérémonie
des vœux à la population.

Après l’évocation des évène-
ments marquants de 2022 dans
le monde et dans la commune,
le maire a déclaré que 2023 se-
rait marquée par la poursuite
des projets. « Tout d’abord,
avancer sur la couverture des
terrains de tennis et de l’aire
omnisports. Nous avons décidé
de nous faire accompagner par
le Sdeeg avec qui nous avons si-
gné une convention de presta-
tions de services pour la cons-
truction de bâtiments recou-
verts de panneaux photovoltaï-
ques », a précisé l’édile.

Puis, une réalisation, autofi-
nancée par la vente de terrains
à RTE, pour une production
d’électricité qui sera vendue à
Enedis, « ce qui assurera un re-
venu à la commune pour les
années à venir ». Concernant
l’éclairage public de la rue de la
Gravette, le secteur entre la rue
de Merlet et la route Napoléon,
« un devis du Sdeeg sera étudié
lors du vote du budget ». Sans
oublier la poursuite de l’amé-
nagement des rues du bourg,
comme les années précéden-
tes, « notamment la réfection
de la rue des Courneaux ».
Quant à la salle des fêtes, la
mise aux normes sera étudiée
cette année, mais pour une réa-
lisation l’an prochain.

La suppression du ramas-

sage des ordures ménagères en
porte à porte a aussi été évo-
quée. « Notre opposition est
toujours notre préoccupation,
car nous jugeons cette solution
inadaptée à notre territoire ru-
ral. Une réunion avec le prési-
dent du Smicval est prévue », a
indiqué le maire. 

Et à l’édile de rappeler, « Cub-
nezais est aussi une commune
dynamique grâce à des associa-
tions qui proposent de multi-
ples activités sportives et cultu-
relles. Et, j’ai un souhait, celui
de vous voir plus nombreux à
celles proposées en 2023. Leur
qualité mérite le déplacement-
. Nous continuons à aider les as-
sociations en mettant les infra-
structures communales à leur
disposition et en leur versant

des subventions pour leur
fonctionnement. »

Et de conclure, avant le par-
tage de galettes, par une devise
de Jean Jaurès « Il ne faut avoir

aucun regret pour le passé, au-
cun remords pour le présent et
une confiance inébranlable
pour l’avenir. »
Marie-Christine Wassmer

En 2023, la priorité sera la sobriété énergétique et budgétaire
Le maire, Jean-Luc Despériez, a présenté ses vœux et ses projets à la population samedi dernier

Les Cubnezéens se sont retrouvés autour d’une galette. M.-C. W. 

CUBNEZAIS
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BLAYAIS ET CUBZAGUAIS

* Faites vos achats à Blaye les 20, 21 et 22 janvier,
votre chèque sera débité à partir du 6 mars 2023.

CE WEEK-END
ACHETEZ

les 20, 21 et 22 janvier 2023

MES PROMOS 
DU MOMENT

Cars-Blaye

PAYEZ
le 6 mars 2023

OPÉRATION 
CHÈQUES 
DIFFÉRÉS*

Cars-Blaye - Ouvert de 8 h 30 à 20 h
Dimanche de 9 h à 12 h 30
Centre commercial de l’Estuaire | 31, La Gruppe,
route de Bordeaux | Tél. 05 57 42 60 60

Est-ce la conséquence d’un re-
lâchement après les efforts dé-
ployés sur la pelouse pauilla-
caise la semaine passée ? Ou un
excès de crispation suite aux
précédents matchs difficile-
ment gagnés à domicile contre
l’US Trembladaise et le SC Rhé-
tais, en fin d’année dernière ?

Toujours est-il que le RC Cub-
zaguais n’a pas joué, loin s’en
faut, son meilleur rugby face à
une valeureuse équipe bousca-
taise. Avec une dizaine de fau-
tes de main, quelques choix
stratégiques douteux et une ef-
ficacité défensive à géométrie
variable, les locaux n’ont pas
montré envie et détermina-
tion.

« Nous avons manqué de pa-
tience et de pragmatisme aus-
si. Quand on entre dans la zone
de vérité, il faut marquer, et au-
jourd’hui, nous n’avons pas su
le faire », soulignait Stéphane
Mamy, le manager cubzaguais,
pas vraiment satisfait de la
prestation de son équipe, tout
en essayant de trouver des ex-
plications : « Aujourd’hui, je
nous ai trouvés en dedans phy-
siquement. Mais ça n’explique
pas tout. Nous nous sommes
rendus le match compliqué

tout seul, en accumulant trop
de fautes techniques pour pou-
voir mettre notre jeu en place
de manière efficace. Et, nous
avons aussi, en fin de rencon-
tre, montré trop d’indiscipline
et accumulé des choix faits
dans la précipitation. »

C’est donc une première dé-
faite pour les Cubzaguais,
même si les résultats de cette
journée leur permettent, tout
de même, de rester leaders au
classement, avec un point
d’avance sur Royan-Saujon, à
qui ils rendront visite le 5 mars,
mais auparavant ils devront
jouer au Bouscat le 29 janvier…

Les Bouscatais, de leur côté,
vont jouer, dans les prochaines

semaines, leur avenir dans
cette division. À Saint-André-
de-Cubzac, ils ont montré de
belles valeurs et un état d’esprit
irréprochable, dont ils auront
absolument besoin pour espé-
rer une deuxième place qualifi-
cative, défi qui paraît certes très
difficile, mais encore possible à
six journées de la fin.
Jean-Luc Duclos

RUGBY/R1

Le RC Cubzac s’incline face
à l’US Bouscat (13-19)
Les Bouscatais ont été les plus forts dimanche. Une victoire 19-13 qui leur
permet de conforter leur troisième place au classement de R1

Le Cubzaguais, Aubrion, retenu aux jambes par son vis-à-vis
bouscatais, Le Prêtre. J.-L. D. 

Pour l’US Bouscat : un essai de
Bily, une transformation et quatre
pénalités de Lacaule.
Pour le RC Cubzac : un essai de
Capes, une transformation et
deux pénalités de D’Andréa.

FICHE DU MATCH

Hier, les Blayais ont vu la neige tomber dans la cité
Vauban en début d'après-midi. Une première
neige disparate a laissé la place à de plus gros flo-
cons par la suite vers 14 heures. Des voitures se
sont légèrement recouvertes de blanc, mais sans
que la circulation, en ville, ne soit perturbée.

BLAYE

Première neige sur la cité Vauban
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SAINT-SEURIN-DE-CURSAC

Théâtre. Soirée théâtre à la salle
Bernard-Madrelle, samedi, avec Les
Arpètes en scène qui interpréteront
« Du songe au cauchemar ». La
troupe avait prévu de jouer
« Songe d’une nuit d’été » de
William Shakespeare, mais, cela ne
s’est absolument pas passé comme
prévu. 10 euros sur réservation,
12 euros sur place, 6 euros pour les
- 18 ans et handicapés, Gratuit
pour les - 12 ans. Réservation :
06 71 53 19 91 et 06 47 32 30 95.

BLAYE

Conférence de l’UTLB. La pro-
chaine conférence de l’Université
du temps libre de Blaye (UTLB)
aura lieu lundi à 15 heures au Zoe-
trope. Elle sera présentée par
Frédéric Béchir, guide conférencier
bien connu à l’UTLB, et aura pour
sujet « Florence au temps des
Médicis ». Cette conférence est
ouverte à tous moyennant une
participation de 5 euros. L’entrée
est gratuite pour les membres de
l’UTLB.

COMMUNES EXPRESS............................................................................................................
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Le comité de Gironde d’athlé-
tisme et le club de Léognan
Athlétisme ont organisé le di-
manche 8 janvier les cham-
pionnats de Gironde de cross-
country. Pas moins de 1 500 ins-
crits à cette journée, dont des
athlètes haut girondins venus
en nombre et qui ont su « mon-
trer le maillot » avec brio dans
toutes les épreuves au pro-
gramme.

Sur un parcours exigeant,
tracé en partie entre les vignes
et le stade de rugby Pierrot-Poz-
zobon, où boue et pluie
s’étaient invitées à la fête, Ca-
therine Fernandes (Braud AC),
engagée dans la course Élite fé-
minines (6 887 mètres) ter-
mine 28e du scratch, mais rem-

porte le titre dans sa catégorie
Master 2. Quant à la Bour-
quaise, Christelle Gabriel, habi-
tuée à la plus haute marche du
podium, elle l’emporte dans sa
catégorie de Master 3 (4 352 m).

À noter, les belles perfor-
mances de deux Cubzaguais,
qui couraient sous les couleurs
de Bordeaux Athlé, le benjamin
Samuel Delamarre, 9e de la
course, tandis que Michaele
Van Zwynsvoorde termine 12e

de la course Élite féminines.
J.-L. D.

Prochain rendez-vous pour les runners gi-
rondins : le dimanche 29 janvier à partir de
10 h 30 à la Plaine des sports Laurent-Ricci
à Saint-André-de-Cubzac, pour le quart de
finale du championnat de France de cross.

CROSS-COUNTRY

Catherine Fernandes et Christelle
Gabriel, championnes de Gironde 
Catherine Fernandes (Braud AC) et Christelle Gabriel (ALBS),
ont été sacrées championnes de Gironde à Léognan

Christelle Gabriel. J.-L. D. 

Saint-André Basket a mené la
vie dure aux Coteaux de Ga-
ronne, samedi, dans sa salle de
La Garosse. Pourtant, les joueu-
ses de Cheikh Niang savaient le
piège que représentait cette
équipe, de milieu de tableau,
qu’elle avait écrasée 93-21 lors
du match aller à Bassens.

Depuis cette rencontre mi-
octobre, les Cubzaguaises se
sont bien ressaisies, l’empor-
tant face à Cenon et surtout à
Talence et perdant, avec une
marge infime, à Sainte-Eulalie
ou face à Illats. 

Durant quarante minutes,
elles ont tenu tête aux Basse-
naises. Avec beaucoup d’envie,
de solidarité, elles ont rivalisé
avec une équipe pas très inspi-
rée, pas aussi rugueuse et in-
tense qu’elle aurait aimé l’être.
Si Priscillya Niang, meilleure

marqueuse (20 points en
moyenne par match) n’a pas
eu le rendement habituel (12
points au final), en raison du
travail des Jaune et bleu, le col-
lectif des Coteaux a su pallier
ce manque pour mener à la mi-
temps (30-25).

Porté par Myriam Fructueux
et Élodie Vaudon notamment,
Saint-André n’a jamais cessé de
croire à l’exploit. Et à dix minu-
tes du buzzer, tout restait à
faire (35-41). Les Coteaux pou-
vaient compter sur Marie Sanz
(10 points) et Sophia Caille
(8 points), particulièrement en
vue ce samedi soir. Un coup de
collier pour prendre l’avantage
en début du dernier quart. Du
sérieux et de la solidarité en-
suite pour garder la main. 

Les Coteaux se sont imposés
finalement 57-52, mais que ce

fut âpre. Nicolas Fredon, qui
coache cette saison les seniors
filles, était satisfait de la presta-
tion de son équipe. « On a joué
toutes les interceptions et on a
produit une grosse défense.
Mes joueuses ont pu mettre de
l’agressivité dans les lignes de
passe, qui ont permis beau-
coup d’interceptions. Belles
prestations aussi de Marine Le-
gendre et de Jeanne Pourtau
qui, après trois années d’étu-
des en kinésithérapie en Espa-
gne, est revenue en France
pour effectuer son stage prati-
que. Jeunes et anciennes ont
toutes mis leur pierre à l’édi-
fice. La quatrième place, syno-
nyme de maintien, est à notre
portée. À nous de l’emporter
face à Sainte-Eulalie, Pessac et
Cenon. »
Jean-Luc Duclos

Les Coteaux de Garonne
victorieux à La Garosse
Premiers et invaincus, les Coteaux de Garonne se sont très péniblement imposés,
samedi, sur le parquet du Saint-André Basket. Les Cubzaguaises ont signé une belle
performance face à des Bassenaises, vainqueurs 57-52, mais pas étincelantes

Nicolas Fredon, le coach cubzaguais, parle tactique à ses joueuses lors d’un temps mort. J.-L. D. 

BASKET FÉMININ

C’est un tracé long de 2,4 km,
varié de façon à alterner les zo-
nes rapides, de portages ou du-
res à vélo et les passages techni-
ques, que les bénévoles saint-
savinois ont préparé et balisé
durant plusieurs jours et qui a
été unanimement apprécié
par les coureurs, dimanche.

Des membres de la Team STS
participaient à ce cyclo-cross,
comme les deux vice-cham-
pions régionaux, Éden Cou-
douin, qui finit 1re des fémini-
nes et Killian Sabourin-Ar-
douin, qui termine 4e en 1re caté-
gorie. Sont montés aussi sur les
podiums, Enguerrand Cou-
douin, 2e en 1re catégorie, Théo
Beaugeard, 3e en 15/16 ans, Zoé
Lucien, 3e en 15/16 ans féminine,
Olivier Sabourin, 2e pour la 3e

catégorie, tandis que d’autres
membres du club géraient l’in-
tendance.

La buvette, mise à disposi-
tion avec les gâteaux, a connu
beaucoup de succès auprès de
l’ensemble des compétiteurs
présents, ravis de l’accueil et de

l’organisation. Si la première
édition en 2022 s’était déroulée
dans le froid et le brouillard,
cette année seules quelques
averses étaient au rendez-vous.
Lors de la remise des prix, Ar-

naud Lucien, président du
Team STS, a tenu à remercier
l’Ufolep Gironde, les coureurs,
les partenaires et les bénévoles,
sans qui rien ne serait possible.
J.-L. D.

CYCLO-CROSS/UFOLEP

Deuxième édition du cyclo-cross de Saint-Savin
La compétition était organisée par le Team STS. Après la pluie de la nuit, c’est sous 
le soleil que les 119 participants ont concouru

Départ de la première catégorie. J.-L. D. 
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LANGON ET SUD-GIRONDE

a passé quelques longues minu-
tes hier après-midi à regarder la
neige tomber et voir Langon se
couvrir de blanc. Toujours un joli
spectacle d’autant plus que
comme par magie la ville a sem-
blé faire une pause, avec presque
plus de voitures sur la route. Le
calme ouaté de l’averse de neige.
Le Piéton en aurait voulu plus
encore.

LE
PIÉTON

HÔPITAUX-CLINIQUES

Centre hospitalier du Sud-
Gironde. Site de Langon, 
rue Langevin. 05 56 76 57 57.
Site de La Réole, 37, chemin 
de Ronde. 05 56 76 57 57.
Polyclinique Sainte-Anne.
Rue Charles-Brannens. Langon. 
05 57 98 03 03.

ADMINISTRATIONS

Sous-préfecture. 19, cours des
Fossés, Langon. 05 56 90 60 60.
Point d’accueil numérique : lundi et
jeudi de 8 h 30 à midi et de 13 h 30
à 16 h.
Mardi et vendredi de 8 h 30 à midi.
Accueil des associations sur ren-
dez-vous par courriel : sp-langon-
associations@gironde.gouv.fr

« SUD OUEST » SUD-GIRONDE

langon@sudouest.fr
Rédaction et publicité. 13, cours
des Fossés, Langon. 05 57 98 15 15. 
Journalistes. a.dejeans@su-
douest.fr j.jamet@sudouest.fr 
Chef de publicité. h.richet@su-
douest.fr 06 10 38 90 55
Portage à domicile. Pour recevoir
le journal sans supplément de prix,
ou pour tout renseignement sur
votre abonnement, un seul nu-
méro : 05 57 29 09 33. 

TRANSPORTS

Citram Aquitaine. Tél. 05 56 43
68 43. www.citram.fr Transgironde.
Tél. 0974 500 033. transgironde.fr
SISS Langon. Tél. 05 56 62 36 03.
sissts@orange.fr SNCF. 36 35
(voyageurs) ou www.voyages-
sncf.com Aéroport Bordeaux-Méri-
gnac. 05 56 34 50 50, www.bor-
deaux.aeroport.fr

URGENCES

Samu/Centre 15. Tél. 15. 
Police/Gendarmerie. Tél. 17.
Sapeurs-pompiers. Tél. 18.
Centre antipoison.
Tél. 05 56 96 40 80.
Urgence mains.
Tél. 05 56 79 56 79.

NUMÉROS UTILES

Allô enfance maltraitée. Tél. 119.
Accueil sans-abri. Tél. 115.
SOS femmes battues. Tél. 05 56
40 93 66.
Infodroits. Tél. 05 56 45 25 21

UTILE

A l’instar de tous les chefs
d’entreprise, les patrons
du Sud-Gironde subis-

sent de plein fouet la hausse
des prix de l’énergie. Notam-
ment les plus gros employeurs
du territoire, ceux dont les dé-
penses annuelles d’électricité,
de gaz ou de carburant se
comptent en centaines de mil-
liers d’euros. 

« Habituellement, on avait
entre 100 000 et 110 000 euros
d’électricité. Cette année, ce se-
ra autour de 450 000 euros »,
explique Christophe Lérisson,
le directeur général de l’entre-
prise bazadaise Lucas France,
spécialisée entre autres dans la
fabrication de machines pour
les industries du papier et du
carton. 

S’adapter à la crise
Son précédent contrat arrivant
à échéance, l’entreprise a dû re-
passer à la table des négocia-
tions fin 2022 avec son fournis-
seur. « La négociation des prix a
été une pièce de théâtre », re-
late Christophe Lérisson, préci-
sant que le nouveau contrat a
été signé pour un an.

Au cours des dernières an-
nées, les entrepreneurs ont dé-
montré qu’ils savaient s’adap-
ter aux crises. « Nous sommes
habitués à économiser et à
faire attention », assure Denis
Bordes, le directeur de la filière
Sud-Ouest de la société LDC

Aquitaine, qui gère à Bazas un
site spécialisé dans la transfor-
mation et la conservation de
viandes de volailles. Mais la
flambée des prix, « précipitée »
par le contexte international,
pousse les professionnels à
trouver de nouvelles parades.
Une gageure, notamment dans
le secteur de l’agroalimentaire,
tenu au respect de règles très
strictes. « À la maison, on peut
baisser le chauffage de 19 à 18
degrés et mettre une polaire.
Nous, nos produits doivent
être entre 0 et 4 degrés. Il en va
de la sécurité sanitaire et de
celle des consommateurs ».

Nouvelles économies
Pour compenser les hausses,
Denis Bordes dit ainsi ne pas
avoir d’autres solutions que
« d’augmenter les prix de
vente ». Un « impératif » égale-
ment pour nombre de fournis-
seurs et autres acteurs écono-
miques impliqués dans les dif-
férentes chaînes industrielles.
Au bout desquelles se trouvent
souvent les consommateurs.
« Ils sont directement touchés
au portefeuille », mesure le di-
recteur de LDC Aquitaine, qui
explique avoir fait une « revue

complète des process » pour
engendrer de nouvelles écono-
mies, sur la gestion de l’eau ou
l’utilisation des machines par
exemple. 

À Landiras, Les Grands Chais
de France, dont les besoins en
énergie se décomposent aux
trois quarts en électricité et un
quart en gaz, repensent aussi
depuis plusieurs années leur
manière à la fois de consom-
mer et de produire de l’énergie
(lire encadré). « On a mis en
place des systèmes de récupé-
ration d’énergie pour réduire
notre consommation de gaz »,
cite en exemple le directeur du
site Éric Pannetier.

Autre levier déjà utilisé : gé-
néraliser l’installation d’am-
poules à Led pour réduire tou-
tes les dépenses liées à l’éclai-
rage. « On avait déjà commen-
cé et on a accéléré le rythme en

2022 pour parvenir à 100 % », ex-
plique Loïc Ledoux, le direc-
teur de la plateforme logisti-
que du distributeur alimen-
taire Système U, dont les entre-
pôts sont situés à Langon. Pour
se prémunir des coupures
d’électricité « que l’on crai-
gnait ». L’entreprise a pensé
aux moindres détails. Même à
éteindre l’enseigne habituelle-
ment visible depuis l’auto-
route A62. « L’intégralité du site
en matière d’éclairage a été re-
pensée », explique également
Éric Pannetier, pour les Grands
Chais de France, dont les dé-
penses énergétiques « pèsent
presque autant que la main-
d’œuvre ».

Accélérateur de transition
Implanté à Mazères, le gros-
siste de produits frais Sainfruit
évalue encore en détail les ré-
percussions financières de la
flambée des prix de l’énergie
sur ses activités. Une certitude,
« on a une surcharge économi-
que non négligeable », témoi-
gne le directeur Jérôme Noël,
évoquant en particulier celle
liée au gasoil, avec une hausse
de +30 % sur toute l’année
2022 ». Pour y faire face, l’entre-
prise « rationalise ses tour-
nées » entre les différents sites
de livraison. Et certains pa-
trons, à l’image d’Éric Panne-
tier de voir dans la crise de
l’énergie actuelle « peut-être
un mal pour un bien » et « un
accélérateur de transition
énergétique ».

Crise de l’énergie : « peut-être
un mal pour un bien »
Face aux hausses des prix de l’énergie, les patrons des grandes entreprises du territoire
optimisent leurs consommations et s’adaptent à la crise en revoyant leur manière de travailler 

Les recharges électriques des chariots élévateurs de la plateforme U Logistique à Langon. L’explosion des prix 
de l’électricité oblige à repenser les modes de consommation sur le site. ARCHIVES ARNAUD DEJANS / « SUD OUEST » 

Thomas Dusseau
gironde@sudouest.fr

ÉCONOMIE

« On a mis en place
des systèmes 

de récupération
d’énergie »

DES OMBRIÈRES PHOTOVOLTAÏQUES 

Les Grands Chais de France ont
obtenu l’autorisation d’installer des
ombrières photovoltaïques sur le
parking de leur site de Landiras.
Cette ferme photovoltaïque, dont
l’emprise au sol avoisinera les 9 000

mètres carrés, va permettre à l’en-
treprise « de produire de l’énergie
renouvelable et de la réinjecter dans
nos process », explique Éric Panne-
tier. Elle devrait être mise en service
au mois de juin. 
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Une belle réception, s’est dé-
roulée, jeudi dernier, au siège
du Rotary Club de La Réole et
des Bastides qui recevait Maga-
li Füss-Rabaté, gouverneure du
District 1690, mais aussi deux
anciens gouverneurs, Jean-Ma-
rie Lataste (District 1690) et
Jean Louis Poey (District 1700). 

Entouré des membres de
son club et de leurs conjoints,
assisté par Jean-Paul Populu,
Francis Carrère, le président du
club local, a d’abord fait le
point sur année bien remplie.

Avant d’évoquer la finalisa-
tion de la création d’un nou-
veau club, le Rotary club de Ba-
zas Landes de Gascogne avec
intronisation de huit de ses
membres, autour d’Emmanuel
Fernandès, président fonda-
teur. 

Cloche, maillet et collier
Étaient présents pour cette cé-
rémonie, Emmanuel Rabaté,
protocole du District, Domini-
que Babin, présidente du Club
Cadillac-Garonne, Bruno Marty,
maire de La Réole et Isabelle
Dexpert, maire de Bazas. La cé-
rémonie protocolaire d’usage

avec remise de la cloche, du
maillet et du collier, symboles
du pouvoir, fut un grand mo-
ment pour tout le monde, et
s’est terminée par la remise de
charte au président du club de

Bazas avant de partager la ga-
lette des rois et de trinquer à la
nouvelle année, en formant
des vœux particuliers pour le
nouveau club bazadais.
Géraud Melliès

BAZAS

Cérémonie protocolaire pour la création 
du Rotary club Bazas Landes de Gascogne

Les rotariens de Bazas autour de la Gouverneure Magali
Füss-Rabaté et d’Emmanuel Fernandès, leur président. G. M. 

« Depuis l’élection de 2020,
c’est la première fois que j’ai
l’occasion de vous réunir ».

C’est par ces mots que Jacky
Darthiail, maire de la com-
mune a commencé son dis-
cours de vœux aux habitants.
Les incendies ont fortement
marqué la vie de la commune
qui a pris sa part dans l’accueil
et le soutien aux soldats du feu.
« La moindre intervention d’un
artisan coûte cher, aussi, pour
faire des économies, les menus
travaux sont effectués par les
membres du conseil. Une mai-
son des assistances maternel-
les (Mam) va redonner vie à
l’ancienne école du village,
grâce à un financement de la
CAF de 105 000 euros. La muni-
cipalité ne pourra assurer
seule le complément aux
160 000 euros du projet. Pour le
presbytère, un appel aux dons

est lancé. Comme pour toutes
les communes de moins de
2000 habitants, il faut réaliser
un adressage, permettant de
mieux localiser les habitations,
facilitant ainsi le travail des se-
cours en cas de besoin. Jérôme,
agent communal étant en dis-
ponibilité sera remplacé pour

les gros travaux par un contrac-
tuel ou en faisant appel à un
prestataire. L’entretien des
bas-côtés dans le village n’est
plus assuré par le Départe-
ment mais par la commune.
Buffet et verre de l’amitié ont
clôturé cette cérémonie.
G. M.

LIGNAN-DE-BAZAS

Premiers vœux pour le maire Jacky Darthiail

Jacky Darthiail a évoqué les feux de 2022. G. M. 

Michelle Labrouche, maire de
la commune, a rendu hom-
mage à son équipe municipale.
« Malgré toutes les difficultés
rencontrées en 2022, a été réali-
sée la rénovation de la maison
communale du centre Bourg,
pour 65 865 euros, subvention-
nés à hauteur de 38 136 euros
par l’État et le Département, la
création d’une salle de réunion
derrière le Cercle et d’une salle
de pause pour les enseignan-
tes, dans l’ancien garage de
l’école, travaux réalisés par les
élus et l’agent technique. »

Projets 2023
De nombreux projets verront
le jour en 2023. Pose de lampes
à LED pour l’éclairage public,
rénovation énergétique et
thermique du bâtiment mai-
rie-école avec isolation des
murs et implantation d’une

chaufferie aux granulés de
bois. Le montant estimatif des
travaux est de 110 000 euros.
Pour cela les subventions éma-
nant de l’État, du Département
et de l’Ademe sont accordées,
soit environ 80 % du montant.
Pour le cimetière, les produits
phytosanitaires étant interdits,
il faut prendre de nouvelles
dispositions.

«  Les traditionnelles jour-
nées citoyennes reprendront
cette année, notamment l’en-
tretien des espaces publics à la
gare côté communication, Lou
Nisanès, bulletin municipal,
est totalement artisanal, et un
abonnement à PanneauPocket
a été souscrit. Chacun peut, si
ce n’est déjà fait, télécharger
l’application sur son portable.
En conclusion que 2023 soit ef-
ficace et solidaire. »
G. M.

LE NIZAN

Les Journées citoyennes vont reprendre

Michelle Labrouche. G. M. 

Vœux de mi-mandat pour Joce-
lyn Doré qui vise des objectifs
« de sobriété et d’exemplarité
pour sa ville, pour penser un
futur commun possible et dé-
sirable dans lequel les efforts
demandés aux citoyens soient
compris, partagés et soutena-
bles ».

Dès cette année, les lampes
halogènes et au sodium seront
changées par un équipement
LED couplé à un système de té-
légestion permettant de faire
des économies « substan-
tielles », tout comme la pour-
suite de l’amélioration énergé-
tique des bâtiments commu-
naux et la surveillance de leurs
consommations électriques et
de chauffage.

L’opération Petite Ville de de-
main, dont Cadillac-sur-Ga-
ronne a été une des lauréate
est en route. Du côté de la revi-
talisation commerciale, un
marathon sera organisé sur
deux jours en mars avec des
candidats qui exposeront de-
vant un jury leurs projets pour

le centre-ville, un concours
participant à l’opération Mon
Incroyable Commerce.

L’équipe municipale s’en-
gage de nouveau dans une
nouvelle opération program-
mée d’amélioration de l’habi-
tat s’adressant aux propriétai-
res et aux bailleurs afin de ré-
habiliter les logements va-
cants. Cadillac-sur-Garonne
donne l’exemple en réhabili-
tant quatre logements qui se-
ront offerts prochainement à
la location.

Le maire a indiqué que l’en-
semble du jardin public va être
réaménagé et nommé Jardins
de la Bastide. L’accès au Parc
municipal, fermé à la suite
d’un éboulement devrait pou-
voir être autorisé au prin-
temps, ce qui ne manquera pas
de réjouir les scolaires dont il
est un espace de jeux privilégié. 

Une annonce attendue,
comme celle de la mise en
place d’un Conseil municipal
des jeunes à la rentrée.
Patricia Callen

CADILLAC

« Ville sobre et exemplaire »

Le maire et son équipe à La Closière. P. C. 

À NOTER

Baltrad de Cadimusik

LESTIAC-SUR-GARONNE Samedi,
Cadimusik école de musique de
Cadillac organise un baltrad salle des
fêtes. À 16 h 30, atelier d’initiation aux
danses traditionnelles (gratuit); à
18 heures minibal des élèves (gratuit);
à 19 heures : repas partagé, restaura-
tion sur place, buvette. Et à 21 heures :
bal trad (7 euros) avec Les Sous-
Fifres de Saint Pierre, ripataoulère
jazz émancipé et Le Merle et la Tor-
tue, duo violon accordéon trad. Bœuf
de fin de bal.

Nuit de la lecture

CADILLAC Samedi à 15 heures, Nuit
de la lecture à la bibliothèque. Thème
l’édition 2023 « La Peur » Chacun
peut venir lire un texte, une chanson,
un poème, trouvé dans un livre ou
écrit de sa propre main. Des textes
seront à disposition. Plus d’infos sur
www.nuitsdelalecture.fr

Pêche a la truite
reportée

PREIGNAC Le Bouzig preignacais
avait prévu d’organiser un week-end
pêche à la truite, en supplément des

pôles truites, samedi et dimanche.
Celui-ci est annulé et reporté en
raison de conditions météorologiques
incertaines. Renseignements au
06 30 05 65 07.

Lectures contées

BLASIMON Deux soirées consacrées
à des lectures contées, qui font peur
se dérouleront aujourd’hui, à partir de
16 heures, à la bibliothèque et de-
main, à partir de 19 h 30, à la salle
des fêtes. 

Indemnisations pour
calamités agricoles

BLASIMON Les demandes d’indem-
nisation au titre des calamités agrico-
les, suite au gel du 1er au 5 avril 2022,
peuvent être déposées jusqu’au 15
février. Renseignements au 05 47 30
51 23 ou au 06 08 88 32 36.

Aînés ruraux 
en assemblée

BLASIMON Ils tiendront leur assem-
blée générale mercredi 25 janvier, à
14 h 30, à la salle intergénération. Port
du masque recommandé.
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Les Saint-Médardais qui re-
nouaient dimanche écoulé
avec le championnat, après
une coupure de quatre semai-
nes, se sont inclinés (1-0) chez
le FCE Arlac Mérignac au terme
d’une rencontre qui, une nou-
velle fois, leur laisse des re-
grets. « Nous encaissons le seul
but de la partie sur une perte
de balle évitable et nous gal-
vaudons une très belle oppor-
tunité de revenir au score
après l’heure de jeu », résume
l’entraîneur Laurent Marque-
zane qui attendait un peu
mieux de ses troupes avant la
réception de d’autres Mérigna-
cais, ceux du SAM qui occupent
la deuxième place derrière l’ES
Brive, avec l’attaque la plus pro-
lifique (27 buts en onze jour-
nées) de la poule B. 

« C’est une équipe très
joueuse, très performante of-
fensivement face à laquelle il
nous faudra très bien défendre.
Nous devrons être capables de
récupérer le ballon plus haut
en mettant de l’intensité et en
étant meilleurs que dimanche
écoulé au niveau de l’impact. »

prévient Laurent Marquezanne
qui récupérera Buny Bengol,
suspendu dimanche dernier
tandis que le défenseur Quen-
tin Sanchez, qui a repris l’entraî-
nement, pourrait réintégrer le
groupe.

Bernard Mugica

Stade Saint-Médardais (12e/9 points) –
SA Mérignac (2e/23 points). 
Dimanche, 15 heures, 
stade de la Bugonne 
à Saint-Médard d’Eyrans

Battre Mérignac pour décoller
Le Stade Saint-Médardais visera la victoire pour se sortir de la zone de relégation

Le Stade Saint-Médardais voudra relever la tête face 
au SA Mérignac. B. M.

RÉGIONAL 1

Pour le compte de l’avant-der-
nière journée de la phase aller –
reste à disputer le derby chez
les voisins brédois – le FC des
Graves effectuera un délicat dé-
placement chez le leader Saint-
Paul Sport qui brigue l’acces-
sion en N3. Les banlieusards
dacquois affichent des statisti-
ques impressionnantes : 36
buts inscrits en 11 journées
pour seulement 12 encaissés.
Seuls, les voisins de Tartas, lors
d’un très disputé derby lan-
dais, se sont imposés cette sai-
son dans l’antre de Saint-Paul
Sport. « C’est un énorme chal-
lenge qui nous attend et ce se-
ra aussi une excellente occa-
sion de nous étalonner. Nous
aborderons cette rencontre
sans véritable pression sur nos

épaules, sachant que tout
point pris chez cet adversaire
constituerait un bonus. » con-
fie Sébastien Navarri, le coach
Podensaco-Céronnais, qui sou-
haite voir ses joueurs aborder
les débats « avec beaucoup de
détermination, de concentra-
tion… et sans complexe ! » Du-
pleix, Keita, Labat et Da Fré, ab-
sents en coupe régionale à Bis-
carrosse samedi dernier, se-
ront de retour au sein de
l’effectif, tandis que Romain
Champeaud et Guillaume La-
gardère étaient incertains en
début de semaine.
B. M.

Saint-Paul Sport (1er/24 points) – FC des
Graves (13e/9 points). Samedi, 19 heures,
plaine des sports de Saint-Paul les Dax

RÉGIONAL 1 

Le FC des Graves en visite chez le leader
Le FC des Graves tentera de créer la surprise chez les Landais de Saint-Paul Sport

Romain Champeaud incer-
tain pour le déplacement 
à Saint-Paul Sport. B. M. 

FC Pays Aurossais –
FC des Graves b
Belle affiche que ce séduisant
derby sud-girondin fortement
susceptible de garnir copieuse-
ment la main courante proté-
geant la pelouse, toujours méti-
culeusement entretenue, du
stade municipal de Pondaurat.
Lors de prometteurs débats, qui
risquent d’être moins inégaux
que l’actuel classement respec-
tif des deux protagonistes pour-
rait le laisser supposer, les locaux
y défendront le fauteuil de lea-
der qu’ils occupent depuis dé-
cembre, tandis que leurs visi-
teurs chercheront à se relancer
et à se rapprocher de la tête du
classement. 

Une rencontre idoine pour
désavouer les plus perspicaces
pronostiqueurs ! 

Dimanche, 15 heures, stade de Pondaurat.

Montesquieu FC – 
Portes E2M b 
Presque un derby et un bon test
de reprise pour les joueurs de
Joffrey Guillebeau qui donne-
ront l’hospitalité aux réservistes
nationaux du FC Portes Entre 2
Mers, premiers dauphins du lea-
der Biscarrosse. 

Dimanche, 15 heures, stade Hervé-de-Vénan-
court à Martillac.

AS Tarnos – SC Cadaujac
En visite dans les Landes, chez
une formation de milieu de ta-
bleau qui possède la défense la
plus hermétique du groupe, les
joueurs de Ludovic Dubuc s’atta-
cheront à conserver – voire con-
forter – leur place de leaders de la
poule J. Ce ne sera pas facile ! 

Dimanche, 15 heures, parc des sports 
de Tarnos.

Luy Béarn FC – 
Patronage Bazadais
Match des extrêmes pour les Ba-
zadais de Pierrick Landais, colea-
ders de la poule L avec le FCPA,
qui iront en découdre avec des
Béarnais en grandes difficultés
tout au fond du classement (10
défaites en autant matches).
L’occasion, en étant sérieux, de
soigner le goal average ! 

Samedi, 19 heures, stade Honoré-Trébusset 
à Sauvagnon.

La Brède FC b – Lons FC
Larges vainqueurs (7-0) de leur
match de rattrapage à Luy Béarn,
les réservistes brédois ont repris
place dans la première moitié de
tableau. Face à d’autres béarnais
qui les talonnent, les joueurs de
Romain Laborie s’appliqueront
à confirmer pour se rapprocher
du podium. 

Dimanche, 15 heures, complexe La Sauque 
à La Brède.
B. M.

RÉGIONAL 3

Derby à Pondaurat
Le FCPA, coleader de sa poule, reçoit les réservistes du FC
des Graves b

Kevin Bentéjac (rouge 
et noir). B. M. 

Après deux tours de coupe dé-
partementale, les Langonnais
retrouveront les saveurs du
championnat à l’occasion d’un
périlleux déplacement chez
l’AS Mazères - Uzos – Rontignon,
leader de la poule L. Néo-pro-
mus en R2 cette saison, les Py-
rénéens sont invaincus sur
leur pelouse depuis dix-huit
mois. Seuls le FC Boé Bon En-
contre et Arlac Mérignac b sont
parvenus à vaincre cette solide
formation qui n’a encaissé que
six buts depuis l’ouverture du
championnat. « C’est une
équipe très costaude, très ma-
ture également avec de nom-
breux joueurs expérimentés
qui ont évolué plus haut », pré-
vient Hossein Nkanza, le co-en-
traîneur langonnais qui a assis-
té à la dernière sortie victo-
rieuse de l’Asmurchez le SU
Agen. Et le coach de poursui-
vre : « Malgré les difficultés an-
noncées, nous aborderons
cette confrontation avec la
ferme intention de bien rivali-
ser et, pourquoi pas, de pren-
dre des points susceptibles de

nous relancer pour la suite de
la compétition. » Si la défense
langonnaise semble stabilisée
depuis quelques semaines, le
secteur offensif péche encore
au niveau de l’efficacité. Les re-
tours de Joris Normand, Cheick
Coulibaly et Ibrahim Barradji
devraient contribuer à amélio-
rer son rendement.
B. M.

Mazères Uzos – FC du Langonnais diman-
che, 15 heures, stade de Mazères Lezons

RÉGIONAL 2

Déplacement difficile pour le FCL
Les Langonnais auront un déplacement difficile à
négocier chez des Pyrénéens redoutables sur leur pelouse

Le FC du Langonnais sera 
à l’épreuve du leader. B. M. 

Contraint au repos le week-end
écoulé, les Brédois ont dû se
contenter d’une confrontation
amicale livrée chez les doublu-
res du FC Libourne. « Ça ne rem-
place pas totalement la compé-
tition officielle qui est plus exi-
geante en termes de rythme,
d’intensité, mais nous avons pu
vérifier que nous étions prêts
pour cette reprise du cham-
pionnat. » relativise Damien
Bonnave, le coach du FCLB, qui
accorde une grande impor-
tance au prochain déplace-
ment de son équipe chez des
poudriers Saint-Médardais.
« Nous entamons, samedi soir,
une série de trois rencontres
difficiles. Ce match de reprise et
son résultat sont susceptibles
d’influencer les suivants. D’où

tout l’intérêt de bien redé-
marrer ! » L’entraîneur Brédois
espère que son groupe manifes-
tera « autant d’application et de
générosité que lors de la pre-
mière partie de saison tout en y
ajoutant un zeste de rigueur, de
lucidité et de réalisme afin
d’éviter de laisser échapper des
points un peu trop naïvement. »
Flavien Mongrand et Christo-
pher Gonçalvès devraient effec-
tuer leurs grands retours mais
Anthony Diop, parti aux USA
pour ses études, ne réapparaî-
tra pas cette saison.
B. M.

Saint-Médard-en-Jalles AS (9e/13 points) –
La Brède FC (5e/18 points). Samedi, 19 heu-
res, stade Robert-Monseau à Saint-Mé-
dard-en-Jalles

RÉGIONAL 1

La Brède veut repartir du bon pied
Les Brédois espèrent redémarrer positivement leur championnat

La Brède FC (en rouge) entend
bien négocier son match de
reprise chez les poudriers
Saint-Médardais. B. M.
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L ors de la cérémonie des
vœux qui s’est déroulée à
Lacanau, Fabrice Thibier,

le sous-préfet de l’arrondisse-
ment de Lesparre-Médoc, a ren-
du un hommage appuyé à l’ac-
tion des pompiers médocains
et girondins. Le représentant
de l’État est revenu sur les in-
cendies de l’été en faisant une
mise au point. « Sur un total de
120 départs de feu traités par les
secours sur le territoire du Mé-
doc, 117 n’ont concerné per-
sonne, même pas la presse. On
a entendu parler des deux in-
cendies de Vendays-Montalivet
et Vensac-Grayan-et-l’Hôpital.
Sur le plan national, on a enten-
du parler de celui de Saumos-
Sainte-Hélène ».

Fabrice Thibier a alors com-
menté que « beaucoup de cho-
ses désagréables avaient été en-
tendues sur l’action des pom-
piers. Si beaucoup de choses
peuvent être des interpréta-
tions légitimes, parce que le feu
inquiète, il faut aussi remettre
tout cela en perspective ». Tout
en rappelant que 30 000 hecta-
res de forêts avaient brûlé en Gi-
ronde, « ce qui n’est pas une
réussite », l’autre bilan mis en
avant par le sous-préfet, « c’est
zéro victime et quelques cons-
tructions détruites. Un résultat
que l’on doit aux pompiers, qui
sont intervenus à leurs risques
et périls pour éviter que des
drames ne se produisent ».

Lors des incendies qui se
sont déroulés dans le Médoc,
Fabrice Thibier s’était systéma-
tiquement déplacé sur le ter-
rain, en prenant la responsabi-
lité avec les secours et les élus
des évacuations qu’il fallait
mettre en œuvre. Le représen-
tant a pu suivre l’ensemble des
opérations.

Le contexte climatique
Rappelons que lors des incen-
dies survenus sur l’ensemble
du territoire girondin, des sylvi-
culteurs avaient vivement criti-
qué les pompiers, en remettant
en cause la stratégie opération-
nelle de lutte contre le feu mise
en place par le commande-
ment. Une stratégie qui n’au-
rait pas été « suffisamment of-
fensive, et reprochant aux
pompiers d’avoir laissé les in-
cendies se propager pour ne
protéger que les habitations ».

En réponse à cette polémi-
que, Fabienne Buccio, la préfète
de la Gironde, avait pris la dé-
fense des soldats du feu pour
dire « qu’ils avaient été à la hau-
teur de cette crise ». Elle avait
aussi rappelé l’absence de victi-
mes, les nombreuses évacua-
tions mises en place
(48 000 personnes), et un con-
texte climatique particulière-
ment défavorable avec 596 dé-
parts de feu sur tout le départe-
ment.

Dans cette actualité feu de fo-
rêt, le Syndicat des sylviculteurs
du Sud Ouest et la DFCI Aqui-
taine (association de Défense
des forêts contre les incendies
en Aquitaine) viennent d’an-
noncer la tenue d’une confé-
rence de presse, qui aura lieu ce
lundi 23 janvier à Bordeaux. Les
représentants des forestiers an-
noncent avoir rédigé « une stra-
tégie de prévention des incen-

dies visant à la fois à renforcer
le modèle existant mais aussi à
le faire évoluer pour le rendre
plus efficient ». Le plan est ac-
compagné d’une projection fi-
nancière sur les cinq ans. Un
document qui aurait été remis
aux services de l’État, au début
du mois d’octobre. Les fores-
tiers disent attendre une ré-
ponse pour avoir plus visibilité
sur la saison prochaine et ainsi
éviter que les catastrophes de
2022 ne se reproduisent ».

Durant les incendies, des té-
moignages recueillis par la
presse avaient aussi mis en lu-
mière le manque d’entretien
de la forêt dans certaines zones
géographiques touchées par
les flammes. Dans les villages
de Saumos et Sainte-Hélène,
des lotissements n’avaient pu
être sauvés que par l’engage-
ment des pompiers qui avaient
fait face.

FEUX DE FORÊT EN MÉDOC

Incendies : le sous-préfet
défend l’action des pompiers
Lors des vœux à Lacanau, Fabrice Thibier, sous-préfet dans le Médoc, est revenu 
sur les incendies de l’été. Il a pris la défense des pompiers, dont l’action avait été critiquée
Julien Lestage
j.lestage@sudouest.fr

Cet été, Fabrice Thibier (au centre), lors de l’incendie qui avait touché la commune 
de Vensac. ARCHIVES J. L.

« Les pompiers sont
intervenus à leurs
risques et périls »

L’USCH (Union sportive et cul-
turelle de Hourtin) compte
une section de plus en ce
mois de janvier : la section Tri-
athlon (course à pied, nata-
tion, cyclisme) qui sera opéra-
tionnelle dans les prochains
jours. 

Trois disciplines ou une
« Nous avons eu la volonté de
créer cette nouvelle section
pour que chacun puisse prati-
quer soit l’ensemble des trois
activités proposées sous
forme de triathlon, soit en
choisir une parmi les trois. Ce-
la sous-entend que les vrais
triathlètes pourront s’inscrire
tout comme ceux à la recher-
che d’une activité sportive du
type loisir », explique Daniel

Jaffrelot, président de l’USCH.
La course à pied se déroule-

ra le samedi et dimanche à
10 heures au départ du Port
d’Hourtin. Elle servira de sup-
port à la mise en place d’une
compétition le 1er juillet Les
Foulées hourtinaises  sur des
parcours de 5 et 10 km.

C’est la piscine de Pauillac
qui accueillera l’activité nata-
tion avec un départ pour le co-
voiturage sur le parking de
l’USCH, le dimanche de 9 heu-
res à 11 h 45, le jeudi de 17 h 30 à
19 h 30 et le vendredi de 12 heu-
res à 13 h 30. Les cyclistes dé-
marreront du parking de la
maison de santé pour un cir-
cuit d’une vingtaine de kilo-
mètres.
Laurent Néglot

Nouvelle section sportive pour l’USCH : le triathlon
L’Union sportive et culturelle de Hourtin compte une section triathlon en plus ce mois de janvier  

La section sera opérationnelle dans les prochains jours. USCH 

HOURTIN

LESPARRE-MÉDOC

Cérémonie de vœux. Le maire
Bernard Guiraud ainsi que l’ensemble
du conseil municipal adresseront
leurs vœux à la population samedi à
11 h 30 à la salle des fêtes François-
Mitterrand.

LE VERDON-SUR-MER

Soirée théâtre. Les artistes de
l'association Arts en Pointe propo-
sent leur soirée théâtre le samedi ,
salle Lothécia à 21 heures. Les réser-
vations sont ouvertes à l'établisse-
ment Le Port aux huîtres (à côté du
tabac) rue de l'ancien hôtel de ville.
Tarifs: 8 euros adultes, 3 euros en-
fants jusqu'à la fin du collège. Vente
de billets sur place le soir du specta-
cle.

SAINT-VIVIEN-DE-MÉDOC

Conseil municipal. Il se réunira
demain à 18 h 30 : présentation du
conseil municipal des jeunes, éclai-
rage public, convention objectif nage,
camping municipal, convention
captage animaux, etc.

COMMUNES EXPRESS...................................................

À NOTER
Rencontre dédicace
avec l’auteur de BD
Gaëtan Nocq

LESPARRE-MÉDOC Samedi à
18 h 30, à l’initiative du réseau des
bibliothèques et de l’association
Bdm33, une conversation avec l’au-
teur-illustrateur de BD Gaëtan Nocq,
animée par Bénédicte Coudière, aura
lieu à la bibliothèque de Lesparre.
Gaëtan Nocq est l’auteur de la BD
« Les Grands Cerfs », d’après le
roman de Claudie Hunzinger. Une
séance de dédicaces aura lieu à
partir de 17 h 30 avec la participation
de la boîte à livres.

Les Nuits de la lecture
à la bibliothèque

LESPARRE-MÉDOC Samedi, de 16 à
20 heures, dans le cadre des Nuits
de la lecture sur le thème de la peur,
la bibliothèque de Lesparre propose
une lecture théâtralisée et musicale
avec Manuela Azevedo pour les
enfants de 3 à 6 ans intitulée « Les
P’tits Mots », des jeux de société en
famille et un audio spectacle intitulé
« L’Igloo » autour de la nouvelle
« L’Invité de Dracula » de Bram
Stocker (à partir de 10 ans).

URGENCES

Samu/Centre 15. Tél. 15. 
Police/Gendarmerie. Tél. 17. 
Sapeurs-pompiers. Tél. 18. 

SAUVETAGE EN MER
Estuaire Cross.A. Tél. 196

BACS

www.transgironde.fr 
Blaye-Lamarque.
Tél. 05 57 42 04 49. 
Le Verdon-Royan
Tél. 05 56 73 37 73.

« SUD OUEST » MÉDOC 

Rédaction
19, rue Jean-Jacques-Rousseau
Lesparre. Tél. 06 86 28 97 88.
j.lestage@sudouest.fr 

UTILE
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Le week-end dernier les sapeurs-
pompiers de l’Association du
Nord (59) de course moto-cross
sur sable Un Touquet pour l’ODP,
créée en 2018 et présidée par
Pierre Andrieux sapeur-pom-
pier professionnel du Sdis (ser-
vice d’incendie et de secours) du
Nord (59) ont participé à la Gurp
TT. Samedi soir, l’ensemble de la
Team est venu visiter la caserne
de Soulac, soit 14 coureurs, qua-
tre mécanos et une équipe d’as-
sistance de trois personnes.

Huit Sdis de France sont repré-
sentés dans cette association. Ils
courent afin de récolter des
fonds pour l’ODP (Œuvre des pu-
pilles des sapeurs-pompiers ).

La Gurp TT compte parmi les
courses du championnat de
France pour se terminer les 3, 4
et 5 février par la course du Tou-

quet. Cette dernière compte de-
puis cette année pour le cham-
pionnat du monde de course
sur sable qui sera organisé en Ar-
gentine et au Portugal. Cette an-
née à la GurpTT 2023, l’équipe
vient des Sdis 59 (Nord), 40 (Lan-
des) et 33 (Gironde). Cinq cou-

reurs expérimentés participent
à la course avec des machines
impressionnantes et perfor-
mantes. L’ensemble des courses
du championnat a permis de re-
verser près de 2 800 euros à
l’ODP.
Maguy Caporal

SOULAC-SUR-MER

Les sapeurs-pompiers de l’Association 
du Nord ont participé à la Gurp TT

Les sapeurs-pompiers du nord. CENTRE DE SECOURS DE SOULAC 

Lors de la cérémonie de vœux sa-
medi 14 janvier à Saint-Christoly-
Médoc, le maire Stéphane Poi-
neau a présenté les projets pour
l’année 2023, qui se déclinent se-
lon trois axes : la poursuite des
aménagements sur le port, la
voirie et la valorisation du patri-
moine.

Le port de Saint-Christoly con-
naît une importante fréquenta-
tion l’été lors des marchés noc-
turnes du mercredi. Après l’ins-
tallation de tables de pique-ni-
que et la construction de
cabanes destinées à la location,
la municipalité va y faire cons-
truire en 2023 un bâtiment sani-
taire, y installer un éclairage so-
laire et des potelets pour délimi-
ter les places de parking.

La voirie est la deuxième prio-
rité de la commune. Une con-
vention d’aménagement du
bourg sera signée avec le dépar-

tement pour permettre de re-
faire les trottoirs au cours des
trois années à venir. De plus, le
marquage au sol et la sécurisa-
tion des entrées de bourg sur la
RD2 sont à la charge de la com-
mune et prévus pour 2023.

Enfin, à la rubrique patri-

moine sont programmées la ré-
fection du lavoir derrière l’église
ainsi que la rénovation de l’ap-
partement au-dessus de l’école
pour en faire une location sai-
sonnière et/ou un logement
d’urgence.
Véronique Faugerolle

SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC

Port, patrimoine et voirie au menu de 2023

Les vœux ont eu lieu dans une salle de la mairie, car la salle
des fêtes était aménagée pour la soirée théâtre. V. F. 

Samedi, un grand repas festif
aura lieu au restaurant Marquis
de Terme, à Margaux. Un ren-
dez-vous organisé par l’associa-
tion La Victoire La Fayette, qui a
pour but de promouvoir
l’image du premier navire de
Lafayette construit à Bordeaux.

52 convives
Des actions pédagogiques ou
caritatives sont proposées dans
ce cadre. Le président de cette
association Pierre Thébaud (re-
traité), la vice-présidente Chris-
tine Jeannin (chorégraphe) et
le parrain de l’association, La-
lou Roucayrol (skipper course
au large) vont réunir 52 convi-
ves, dont le consul des États-
Unis d’Amérique, Hector R.

Brown. L’évènement affiche
complet.

Autres évènements à venir :
le samedi 25 février l’assemblée
générale aura lieu à Blanque-
fort, samedi 4 mars une exposi-
tion numérique et immersive
aura lieu aux bassins des lumiè-
res à Bordeaux, musique « Pink
Floyd » le samedi 25 mars un
rendez-vous aura lieu à Pauillac
pour le souvenir du départ de
Lafayette sur la Victoire en 1777. Il
est possible de rejoindre cette
association avec une adhésion
annuelle ou renouvellement
de cotisation de 20 euros pour
une personne 25 euros pour un
couple. Association Victoire La-
fayette 06 85 71 11 42. 
Marine Rambaud

MARGAUX-CANTENAC

Le consul des États-Unis et La
Victoire Lafayette se réunissent

Le port de Pauillac. M. R.

Le Conseil municipal a tenu sa
première séance de l’année
16 janvier, avec au programme,
la nouvelle grille tarifaire du sta-
tionnement à Maubuisson et
Carcans Plage, applicable du
1er mai au 30 septembre. 

S’appuyant sur l’expérience
de la saison 2022, les élus ont dé-
cidé de mettre en place une tari-
fication basée à la fois sur deux
périodes, basse et haute saison
(juillet et août) et sur deux zo-
nes géographiques, proche et
éloignée des plages. Cette évo-
lution conduit ainsi à une
baisse sensible de la tarification
horaire et hebdomadaire, en
particulier en basse saison et
dans les secteurs les plus éloi-
gnés des plages. À noter que le
forfait annuel pour les rési-
dents de la commune reste in-
changé.

La délibération a été adoptée
à la majorité, un élu d’opposi-
tion ayant voté contre.

Emplois contractuels
Comme chaque année, les élus
ont voté la création de plusieurs
emplois contractuels saison-
niers pour renforcer les services
municipaux pendant la saison
estivale. Ainsi, 11 agents de sécu-

rité seront embauchés ainsi
que 12 adjoints techniques, cinq
agents chargés de l’entretien et
deux adjoints administratifs.
Les contrats seront signés pour
des périodes allant de deux à six
mois selon les besoins.

Les effectifs de la police mu-
nicipale seront renforcés à par-
tir du 1er février avec l’embauche
à temps complet d’un gardien
brigadier.

Concernant l’agrandisse-
ment de la structure jeunesse
de la commune, dont les tra-
vaux représentent un budget
de 452 000 euros, une subven-
tion sera sollicitée auprès des
services de la préfecture, au ti-
tre de la dotation d’équipe-

ment des territoires ruraux,
d’un montant de 112 953 euros.
Pour ce projet, la mairie sollici-
tera également la CAF pour ob-
tenir une aide supplémentaire.

De la même manière, une
subvention de 23 000 euros va
être demandée à la préfecture,
au titre du Fonds interministé-
riel de la préservation de la dé-
linquance et de la radicalisa-
tion, pour le déploiement du
système de vidéoprotection sur
le territoire de la commune.
Une première étape de mise en
place des caméras aura lieu en
2023 pour couvrir les accès prin-
cipaux du bourg, de Maubuis-
son et de Carcans Plage.
Patrick Marti

CARCANS

Stationnement : les tarifs vont changer

Le Conseil municipal de Carcans réuni. P. M. 

Depuis le 22 décembre dernier,
l’association Familles rurales a
une nouvelle présidente qui suc-
cède à Luc Delaporte. C’est Ar-
lette Hébrard 72 ans, Ludonnaise
depuis 46 ans. Mère de deux fils,
elle a travaillé dans l’usine de
chaussures Mod’8 pendant qua-
torze ans puis a relevé les comp-
teurs électriques pour les régies. 

Elle est à la retraite depuis dix-
sept ans et a toujours été enga-
gée dans la vie associative
comme la Protection civile, pos-
sédant ses brevets de secou-
risme. Elle travaille aussi pour
l’association des donneurs de
sang bénévoles. 

En ce qui concerne l’associa-
tion Familles Rurales, elle est
adhérente depuis de nombreu-
ses années. En tant que béné-
vole, elle participait déjà aux
bourses aux vêtements, lorsque
c’était l’association familiale. 

Bourses aux vêtements
Elle a accepté de prendre la pré-
sidence afin que l’association et
ses actions caritatives perdu-
rent. 

Elle est soutenue et épaulée
par une vingtaine d’anciens bé-
névoles répartis par équipe, qui
ne voulaient pas voir mourir ce
mouvement utile aux Ludon-

nais. L’association Familles rura-
les organise chaque année deux
bourses aux vêtements, une
bourse de puériculture et un
bric-à-brac au foyer rural. 

« Les personnes, qui profitent
de nos manifestations, sont con-
tentes, analysent Arlette Hé-
brard, Lydie Douat la secrétaire
et Nicole Ardouin la trésorière,
donc nous avons décidé de
maintenir nos activités et de les
relancer. Pour la bourse de puéri-
culture, nous avons reçu 906 vê-
tements enfants et matériels
contre 1 463 en janvier 2020, la
dernière édition connue. Le Co-
vid a beaucoup bouleversé nos
bourses et les habitudes des
gens ». 
Marine Jay

Contact au 06 67 87 56 80. 

LUDON-MÉDOC

Nouvelle tête à Familles rurales

Arlette Hébrard est la nouvelle présidente de l’association
familles rurales qui organise des bourses. M. J. 

La prochaine bourse aux vête-
ments de printemps aura lieu
comme suit : réception des vête-
ments le jeudi 27 avril de 9 heures
à 18 heures, vente les vendredi
28 avril de 9 heures à 18 heures et
samedi 29 avril de 9 heures à
14 h 30, retrait des invendus et
paiement le samedi 29 avril de
18 heures à 20 heures.

INFOS
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Christophe Goussard est né
en 1970 à Blaye, au bord de
l’estuaire de la Gironde,

« un lieu qui m’a donné à con-
templer, à rêver et qui m’a donné
envie de voyager ». Enfant, ses pa-
rents l’entraînent chaque se-
maine dans de longues marches
dominicales dans la Citadelle de
Blaye. « En scrutant l’horizon,
j’imaginais ce qu’il pouvait se
dessiner au-delà des îles. »

Nourri par les récits de ses pa-
rents et de ses grands-parents,
« des histoires de pêche et de
chasse au bord de l’eau », précise
l’intéressé, cet imaginaire fluvial
s’amplifie en marge d’un travail
photographique qui débute en
1994 avec la rencontre des gitans
du « village andalou » installés à
la périphérie nord de Bordeaux.
Il se poursuit en Mongolie (1994
et 2019), en Égypte (1998-2002) ou
encore en Syrie, où Christophe
Goussard effectue entre 2003 et
2007 trois séjours à Maaloula, un
petit village situé au nord de Da-
mas qui maintient alors une co-
existence pacifique entre chré-
tiens et musulmans.

En 2013, le désir de renouer
avec une intimité primitive ini-
tie « L’Adieu au fleuve ». « Je me
suis rendu sur ces lieux où, en-
fant, je m’étais ennuyé. Il y en
avait certains que j’avais oubliés,
d’autres que je connaissais et
que je redécouvrais. Rien n’avait
bougé, mais mon regard sur ce
paysage était différent. » D’autres
encore, à l’instar des marais, ap-
partiennent à ces endroits ri-
ches d’histoires fabuleuses con-
tées par les anciens. De ce chemi-
nement entre Royan et Bor-
deaux découlera un récit
photographique et intime.

Horizon fabuleux
Une poignée d’années plus tard,
lui succédera « Entre fleuve et ri-
vière », où le noir et blanc cède la

place à la couleur dans des palet-
tes chromatiques nourries de
nuances discrètes. Le projet

prend cette fois-ci pour sujet les
rives du Saint-Laurent au Qué-
bec et celles de l’Adour au Pays
basque. Deux territoires reliés

par une histoire commune :
celle de ces nombreux marins
basques partis au XVIe siècle
chasser la baleine et pêcher la
morue entre l’île de Terre-Neuve
et la péninsule du Labrador. À
Mérignac, les photographies
présentées sont issues de ces
deux ensembles ainsi que d’un
troisième, entamé en 2020 et
prenant sa source aux bords de
l’Adour, dont le réchauffement
climatique altère les crues. Or-
chestré par l’ancienne directrice
du centre d’art Image/imatge à
Orthez, la commissaire d’exposi-
tion Émilie Flory, l’accrochage in-

vite aux déambulations oniri-
ques dans un paysage où les in-
dices du temps et du lieu s’éva-
nouissent au profit d’un
imaginaire familier, intérieur,
personnel et collectif façonné
d’horizon fabuleux et de cours
d’eau, de femmes et d’hommes
comme de roches et d’os de ba-
leine fossilisés évoquant des
créatures chimériques.
Anna Maisonneuve

« Fleuves » de Christophe Goussard, visible
jusqu’au 9 avril, Vieille église, rue de la Vieille-
eglise, Mérignac. Entrée libre du mardi au di-
manche de 14 à 19 heures.

MÉRIGNAC

Les puissances fluviales
selon Christophe Goussard 
Le photographe girondin Christophe Goussard investit la Vieille église de Mérignac
jusqu’au 9 avril, avec une exposition qui agite l’imaginaire des fleuves

Le Saint-Laurent a autant inspiré Christophe Goussard, originaire de Blaye, que l’estuaire 
de la Gironde ou les rives de l’Adour. CHRISTOPHE GOUSSARD 

Un paysage où les
indices du temps et

du lieu s’évanouissent
au profit d’un

imaginaire familier

Un, deux ou trois danseurs
s’extraient du groupe de mu-
siciens et de chanteurs. Ils
commencent à tourner sur
eux-mêmes, lentement puis
de plus en plus vite, les mains
orientées vers le ciel et/ou
vers la terre, posées sur la poi-
trine ou sur les joues. Leurs
longues robes se déploient et
occupent une bonne part de
la scène de l’Auditorium de
Bordeaux. Il ne se passe pas
beaucoup plus que ça, cela
dure une vingtaine de minu-
tes à chaque fois, et pourtant
c’est un tonnerre d’applaudis-
sements que les derviches
tourneurs de l’ensemble Al
Nabolsy ont reçu au final,
mardi soir, dans un Audito-
rium affichant complet.

Atmosphère méditative
Car au-delà des mouvements
effectués, des notes jouées et
des phrases chantées, c’est
une atmosphère qui séduit
chez ce groupe syrien, qui dé-
fend un art conçu il y a près de
mille ans. On peut certes se
demander s’il est pertinent de
présenter comme un specta-
cle ce qui est d’abord un céré-
monial religieux. Mais même
un spectateur athée peut se
sentir imprégné de l’atmo-
sphère méditative, hypnoti-
que, qui se dégage de ce ri-
tuel.

Il peut être séduit par l’es-
thétique de ces robes blan-
ches, semblables à des corol-
les de fleurs, qui semblent
flotter dans l’air. Ou touché
par les longues improvisa-
tions à l’oud dans lesquelles
le musicien explore les moin-
dres aspects d’une gamme
comme s’il façonnait une ma-
tière brute pour en faire res-
sortir les plus belles couleurs.
Bon, le rappel chanté debout,
avec le public tapant dans ses
mains comme dans un con-
cert de rock, ne s’imposait
peut-être pas, c’est vrai. Mais il
faut bien faire quelques con-
cessions aux usages occiden-
taux…
Christophe Loubes

Les derviches
tourneurs
de Damas
à Bordeaux
Le spectacle a conquis
le public de l’Auditorium
de l’Opéra mardi soir

L’ensemble est issu de la
confrérie soufie Shâdhiliyya,
l’une des plus importantes
du monde musulman. CH. L. 

ON A VU

LES EXPOS DE LA SEMAINE

Vivre une exposition
en musique

En marge de l’exposition « L’Art de
la rencontre », le Forum des arts et
de la culture de Talence accueille le
musicien, compositeur et plasticien
franco-américain Étienne Rolin, qui
dirigera trois concerts performances
baptisés « Soundpainting ». Premier
volet aujourd’hui à 18 heures.

Forum des Arts & de la Culture, place
Alcalá de Henares, Talence. Entrée libre.
05 57 12 29 00

Paysage et poésie

Après deux ans d’absence due au
Covid et à d’autres projets menés en
parallèle, l’éditrice de poésie Cécile
Odartchenko ouvre à nouveau les
portes de sa galerie Première ligne
avec une exposition consacrée à
David Hébert. Né en Guyane, installé

à Bordeaux, ce dessinateur et grand
lecteur de poésie y présente un
ensemble de pastels et de carnets
nomades croqués en Italie (Venise,
L’Aquila), au Mont Ventoux, à Oues-
sant, en Corse, à Chartres ou encore
à Saint-Cirq-Lapopie dans le Lot.

Jusqu’au 1er février, 8, rue Teulère, Bor-
deaux. Entrée libre tous les jours sauf le
dimanche et le lundi, de 14 h 30
à 19 heures. 06 98 96 04 80.

Du jardin au salon

La galerie Wilhelm Blais s’associe à
nouveau à l’enseigne de design
Steiner dans une exposition qui met
à l’honneur le travail du jeune pein-
tre bordelais Pierre Guillonneau, né
en 1998. Envahies par des arabes-
ques florales, ses toiles puisent
notamment leur source d’inspiration
chez Alfons Mucha, représentant
majeur du style Art nouveau.

Jusqu’au 14 février, Steiner, 8, rue Buffon,
Bordeaux. Entrée libre du mardi au
samedi de 10 h 30 à 13 heures et de 14 à
19 heures. galeriewb.com

Créations de
Marie-Ange Daudé

À Gradignan, les cimaises du musée
Georges de Sonneville se parent des
compositions de la plasticienne

bordelaise Marie-Ange Daudé. Réali-
sés à partir de plumes teintes une à
une dans différentes nuances à la
manière du pointillisme, ses portraits
explorent des thèmes liés à la nos-
talgie et à la féminité. 

Jusqu’au 5 février, Prieuré de Cayac, 1, rue
de Chartrèze, Gradignan. Entrée libre du
vendredi au dimanche de 14 à 18 heures.
05 56 75 28 03.

DAVID HÉBERT 

MARIE-ANGE DAUDÉ 
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 O� res d’emploi 
 Transport/Logistique 

 La Société S2D basée à Bordeaux recherche un 
PORTEUR DE JOURNAUX (H/F) possédant un 
moyen de locomotion, pour assurer la vente 
et la livraison du quotidien SUD OUEST sur le 
secteur de BRANNE (33). Statut indépendant 
(vendeur-colporteur de presse). Commissions 
motivantes. Pour tout renseignement et candi-
dature : tel 05.35.31.21.95 /
s2d.depot@sudouest.fr 
.............................................................................................................

 La Société ADES à Castelnau (33) recherche 
un PORTEUR DE JOURNAUX (H/F) possédant 
un moyen de locomotion, pour assurer la vente 
et la livraison du quotidien SUD OUEST sur le 
secteur de MACAU (33). Statut indépendant 
(vendeur-colporteur de presse). Commissions 
motivantes. Pour tout renseignement et candi-
dature : tel 05.56.58.35.39 /
castelnau@depso.com 
.............................................................................................................

 La Société NSO DIFFUSION à Fargues de Langon 
(33) recherche un PORTEUR DE JOURNAUX 
(H/F) possédant un moyen de locomotion, pour 
assurer la vente et la livraison du quotidien SUD 
OUEST sur le secteur de LA REOLE (33). Statut 
indépendant (vendeur-colporteur de presse). 
Commissions motivantes. Pour tout renseigne-
ment et candidature : tel 05.57.36.45.50 /
depot14fargues@gmail.com 
.............................................................................................................

 Autres emplois 

Spécialisée 
dans l’installation de 
cuisines professionnelles 
depuis plus de 25 ans 
à Biarritz (64) 
recrute en CDI

1 DESSINATEUR B.E. (H/F)

Niveau BTS ou équivalent, expérience 
2 ans minimum dans le domaine de la 
cuisine professionnelle.
Maîtrise Autocad, Sketch Up et Pack 
Office.

Envoyer lettre et CV à : 
ETH, 57/59, allée du Moura, 

64200 Biarritz ou contact@eth64.com
Contact : Laurent SCHLACHTER 

au 06 11 91 14 70.

Annonces
légales et officielles

sudouest-legales.fr - sudouest-marchespublics.com 
Affilié à francemarches.com

 Marchés publics et privés 

 Marchés à procédure adaptée inf. à 100 000 € 

Mairie de Lamarque

AVIS DE MARCHÉ

Section 1 : identification de l’acheteur
Nom complet de l’acheteur : Mairie de Lamarque.
Type de numéro national d’identification : Siret. 
N° national d’identification : 21330220100016
Ville : Lamarque - Code postal : 33460.
Section 2 : communication
Moyen d’accès aux documents de la consultation : https://demat-ampa.fr
Identifiant interne de la consultation : 2023-01
Contact : M. Dominique SAINT-MARTIN. Adresse mail du contact : mairie@lamarque-gironde.fr
N° téléphone du contact : +33 556589012.
Section 3 : procédure
Type de procédure : Procédure adaptée ouverte.
Date et heure limites de réception des plis : le 10 février 2023 à 12 heures.
Section 4 : identification du marché
Intitulé du marché : la création d’un terrain multisports de type city-stade et la fourniture et la pose de deux 
tables de tennis de table.
Code CPV principal : 37410000
Type de marché : Fournitures.
Lieu principal d’exécution du marché : 33.
Section 5 : lots
Marché alloti : Oui.
Section 6 : Informations complémentaires
Visite obligatoire : Oui.

 Avis administratifs et judiciaires 

 Enquêtes publiques 

Direction départementale 
des territoires et de la mer 

Service des procédures environnementales

AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE
prescrivant une enquête publique préalable 

à la Déclaration d’intérêt général (DIG) pour la mise 
en place du plan pluriannuel de gestion des cours d’eau 
affluents de la Dordogne sur les communes de Pomerol, 

Saint-Émilion, Libourne, Saint-Sulpice-de-Faleyrens

Les permanences du Commissaire enquêteur se tiendront dans les communes de Saint-Émilion - Saint-
Sulpice-de-Faleyrens.
Une enquête publique est prescrite du lundi 6 février 2023 au mardi 7 mars 2023 inclus afin de recueillir l’avis 
du public sur la demande de Déclaration d’intérêt général (DIG) sur la mise en place du plan pluriannuel 
de gestion des cours d’eau affluents de la Dordogne sur le département de la Gironde.
Le responsable du projet est le SYNDICAT DES EAUX ET RIVIÈRE DES COTEAUX DE DORDOGNE, mairie 
33350 Belvès-de-Castillon. Les informations relatives au projet peuvent être demandées au tél. 05 57 47 96 00.
Pendant la période indiquée ci-dessus, le dossier sera consultable dans les mairies de Saint-Émilion et de 
Saint-Sulpice-de-Faleyrens siège de l’enquête publique aux jours et heures d’ouverture, où le public pourra 
faire part de ses observations sur un registre d’enquête ouvert à cet effet.
Le dossier sera également consultable sur le site internet des Services de l’État en Gironde www.gironde.gouv.fr 
rubriques « publications », « publications légales », « enquêtes-publiques 2022 ». 
Le public pourra transmettre ses observations à l’attention du commissaire enquêteur à l’adresse mail 
suivante : ddtm-spe2@gironde.gouv.fr en veillant à identifier l’objet de l’enquête. Ces observations seront 
accessibles sur le site internet des services de l’État en Gironde.
Les personnes qui le souhaitent pourront aussi faire part de leurs observations par courrier adressé au 
commissaire enquêteur à la mairie de Saint-Sulpice-de-Faleyrens siège de l’enquête. Elles seront annexées 
au registre d’enquête.
Un accès gratuit au dossier sera ouvert au public sur le poste informatique situé à Direction départementale 
des territoires et de la mer, cité administrative, 2, rue Jules-Ferry à Bordeaux.
M. Philippe CALAND, officier supérieur retraité de la Gendarmerie nationale, est désigné en qualité de 
commissaire enquêteur pour conduire l’enquête publique. Il se tiendra à la disposition du public, afin de 
recueillir ses observations, selon le calendrier ci-après :
Permanences à la mairie de Saint-Sulpice-de-Faleyrens :
- lundi 6 février 2023 de 9 h 30 à 12 h 30, 
- mercredi 22 février 2023 de 14 h à 17 heures,
- mardi 7 mars 2023 de 14 h 30 à 17 h 30.
Permanences à la mairie de Saint-Émilion :
- lundi 6 février 2023 de 13 h 30 à 16 h 30, 
- vendredi 17 février 2023 de 9 heures à 12 heures,
- mardi 7 mars 2023 de 9 h à 12 heures.
À la fin de l’enquête, copies du rapport et des conclusions du commissaire enquêteur seront tenues à la 
disposition du public dans les mairies de Saint-Émilion et de Saint-Sulpice-de-Faleyrens, à la Direction 
départementale des territoires et de la mer ainsi que sur les sites Internet des Services de l’État de la Gironde 
www.gironde.gouv.fr/Publications/Publications-legales.
La Préfète de la Gironde est compétente pour statuer, par un arrêté, sur cette demande.
Toute information relative à l’organisation de l’enquête peut être demandée auprès de la DDTM de la Gironde, 
service des procédures environnementales.

conseil personnalisé
expertise I proximité
diffusion  ciblée I réactivité

soemploi@sudouest.fr
05 35 31 27 42

Sud Ouest 
emploi
Un bon 

recrutement 
ça ne 

s’improvise pas

Emploi
Retrouvez les offres emploi  
dans la région sur sudouest-emploi.com

L’information locale a 
de la valeur pour mon 
organisation. Je fais ma veille 
business et économique 
pour repérer les opportunités 
commerciales pour moi et 
mes collaborateurs

Olivier D., Dir. commercial et marketing (64)

“

”

Le média n° 1 
de votre région

NOS ABONNEMENTS PROFESSIONNELS
ADAPTÉS À VOS BESOINS.

abonnement.pro@sudouest.fr

34



Jeudi 19 janvier 2023 SUD OUEST ANNONCES

Carnets
Hommages et messages sur carnet.sudouest.fr  -  votre service au 05 35 31 29 37 ou sur so.carnets@sudouest.fr

Avis d’obsèques
156176

TALENCE

Son frère et sa sœur 
vous font part du décès de leur frère 

M. Jean MATHIEU

survenu à l'aube de ses 95 ans.
La cérémonie aura lieu le lundi 23 
janvier 2023, à 14 heures en la 
chapelle de la sainte famille à Talence.
La famille remercie par avance toutes 
les personnes qui prendront part à sa 
peine.

PFG, 30, place du Général-de-Gaulle, Bègles, 
tél.05.56.85.92.03.

156576

LIBOURNE 
 

RECTIFICATIF

Dans l'avis d'obsèques de

Mme Renée BONNOT

Il fallait lire
Ses obsèques seront suivies de 
l'inhumation au cimetière de Quinault.

Armonie PF, Av. des Combattants en AFN, 
Libourne, tél. 05.57.74.00.14.

155859

AGEN 
VILLENEUVE-SUR-LOT 

PRAYSSAS

Sa maman et ses sœurs, 
parents et amis, 
ont la douleur de vous faire part du 
décès de

M. James WINDSOR

survenu à l'âge de 71 ans.
La cérémonie civile aura lieu le lundi 
23 janvier 2023, à 11 h 30 au 
crématorium d'Allez-et-Cazeneuve.
Fleurs naturelles uniquement.
Cet avis tient lieu de faire-part.
Vos condoléances sur www.pf-
laborde.fr

PF Laborde, le Choix funéraire, 
Villeneuve-sur-Lot, tél. 05.53.40.26.26. 

contact@pflaborde.fr

156430

LIBOURNE

Jean-Pierre et Chantal MONTANT, 
son fils et sa belle-fille ; 
ses petits-enfants ; 
ses arrière-petits-enfants  
vous font part du décès de

Mme Marie MONTANT

survenu à l'âge de 101 ans.
La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 21 janvier 2023, 
à 11 heures en l'église Saint Ferdinand 
de Libourne suivie de l'inhumation au 
cimetière de la Paillette.

Armonie PF, Av. des Combattants en AFN, 
Libourne, tél. 05.57.74.00.14.

156578

COURPIGNAC 
MARCILLAC

Mme Germaine MAMERT (†), son 
épouse ; 
Jean Michel, Alain et Dominique, ses 
fils et leurs conjointes ; 
ses petits-enfants ; 
ses arrière-petits-enfants ; 
ainsi que toute la famille 
ont la tristesse de vous faire part du 
décès de

M. Daniel MAMERT

survenu à l'âge de 93 ans.
Ses obsèques religieuses seront 
célébrées le vendredi 20 janvier 
2023, à 15 heures en l'église de 
Courpignac suivies de l'inhumation.
Daniel repose à la chambre funéraire 
de Montendre.
Cet avis tient lieu de faire-part et de 
remerciements.

PF Noël, Montendre, Mirambeau, 
Reignac, tél. 05.46.49.20.90.

156343

CASTILLON-LA-BATAILLE

Mme Josette GARAT, sa compagne 
Mme Sonia VASSAU, sa fille et son 
époux 
M. Alain REVOLTE, son frère et son 
épouse 
sa petite-fille Valentine 
parents, allié set amis 
ont la douleur de vous faire part du 
décès de

M. Michel REVOLTE

survenu à l'âge de 76 ans.
Ses obsèques seront célébrées 
le samedi 21 janvier 2023, à 10 h 30 
au cimetière de Castillon-la-Bataille.
Vos condoléances sur 
pfalainleydet@orange.fr

PF Alain Leydet, 
St-Magne-de-Castillon, tél. 05.57.49.66.64| 

Castillon, tél. 05.57.49.35.76|

156472

SAINT-SEURIN-DE-CADOURNE

Ses enfants, son gendre et sa belle-
fille 
ses petits-enfants et arrière-petits-
enfants 
parents et amis, 
ont la tristesse de vous faire part du 
décès de

M. Michel SEGONNE
Ancien Combattant F.N.A.C.A

survenu à l'âge de 90 ans.
Ses obsèques religieuses seront 
célébrées le mardi 24 janvier 2023, 
à 15 heures en l'église de Saint-
Seurin-de-Cadourne où l'on se réunira.

Pompes Funèbres du Vignoble, Funéplus, 
face clinique mutualiste, 

Lesparre-Médoc, tél : 05 56 73 31 76

155529

MÉRIGNAC

Ses enfants, petits-enfants et leurs 
conjoints, 
ses  arrière petits-enfants 
ont la tristesse de vous faire part du 
décès de

Mme Pierrette MOLIA
née DUPUY,

survenu à l'âge de 94 ans.
La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église de Saint-Caprais de 
Bordeaux le lundi 23 janvier 2023, 
à 10 h 30 suivie de l'inhumation au 
cimetière de cette même commune.
La famille remercie par avance toutes 
les personnes qui prendront part à sa 
peine.

ROC ECLERC, 
12, avenue de la Somme, Mérignac, 

tél. 05.56.47.22.36.

155638

BORDEAUX

Paulette GANIVETTE, sa sœur ; 
la famille LABARRE, 
ainsi que ses proches 
ont la tristesse de vous faire part du 
décès de

Mme Colette GANIVETTE
Ancienne professeur des écoles de Tivoli

survenu à l'âge de 88 ans.
La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 23 janvier 2023, 
à 10 heures en l'église de Saint 
Augustin de Bordeaux suivie de 
l'inhumation au cimetière de Bordeaux 
Nord.
Cet avis tient lieu de faire-part.

PFG, 3, place Pey-Berland, 
Bordeaux, tram A et B, arrêt Hôtel de ville, 

tél. 05.56.52.67.35.

155931

AVENSAN

Ses enfants 
ses petits-enfants 
ses arrière-petits-enfants 
parents et amis 
ont la douleur de vous faire part du 
décès de

Mme Marguerite GARNIER
née ITOIZ,

survenu à l'âge de 96 ans.
La cérémonie civile aura lieu 
le samedi 21 janvier 2023, 
à 9 heures au crématorium de 
Mérignac.
La famille remercie par avance toutes 
les personnes qui prendront part à sa 
peine.

Pompes funèbres Alain Robert, 
Lesparre, tél. 05.56.73.40.61 | 

Castelnau-de-Médoc, tél. 05.56.58.14.76.

156488

GASTES 
MIMIZAN

Josianne ROUDEY, son épouse, 
Jérôme ROUDEY, son fils,  
ont la tristesse de vous faire part du 
décès de

Jean-Pierre ROUDEY

survenu le lundi 16 janvier 2023 à l'âge 
de 78 ans.
La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 20 janvier 2023, 
à 14 heures en l'église de Mimizan 
bourg suivie de l'inhumation au 
nouveau cimetière de cette même 
commune.
Selon la volonté de Jean-Pierre, fleurs 
naturelles uniquement.
La famille remercie par avance toutes 
les personnes qui prendront part à sa 
peine.

Ets Galbrun-Heslot, 
17, avenue de la Plage, Mimizan, 

tél. 05.58.82.45.77.

156645

BLANQUEFORT

M. Candide Gnansounnou, son époux 
Peggy, Christel-Ange, Eurielle, 
leurs enfants 
Daphné, Timoté, Ruben, Rosa, Kéziah, 
leurs petits-enfants 
ont la douleur de vous faire part du 
décès de

Mme Georgina GNANSOUNNOU
née ADJAMAH,

survenu le dimanche 15 janvier 2023.
La cérémonie religieuse aura lieu 
le mardi 24 janvier 2023, à 10 h 30 
en l'église Saint-Martin de 
Blanquefort.
Cet avis tient lieu de faire-part et de 
remerciements.

Remerciements

154535

SALAUNES

Joël et Joëlle Ornon, son fils et sa belle-
fille 
Thierry et Hélène, Sandrine et David, 
Vincent, Aurélie et Mickaël, ses petits-
enfants 
ses neuf arrière-petits-enfants 
parents et amis 
très touchés par les marques de 
sympathie que vous leur avez 
témoignées lors du décès de

Mme Lucette ORNON
née ELIES,

vous prient de trouver ici l’expression 
de leurs sincères remerciements.

Pompes funèbres Alain Robert, 
Lesparre, tél. 05.56.73.40.61 | 

Castelnau-de-Médoc, tél. 05.56.58.14.76.

154693

LIBOURNE

Mme Annie Brustis sa mère et sa famille 
 
très touchés par les marques de 
sympathie que vous leur avez 
témoignées lors du décès de

M. Alain BRUSTIS

vous prient de trouver ici l’expression 
de leurs sincères remerciements.

Roc Eclerc Libourne, 
99, avenue de Verdun 

tel. 05.57.50.13.50.

155070

LIBOURNE 

Mme Lafite, son fils et petits-enfants  
très touchés par les marques de 
sympathie que vous leur avez 
témoignées lors du décès de

M. Jacques LAFITE

vous prient de trouver ici l’expression 
de leurs sincères remerciements.

Roc Eclerc Libourne, 
99, avenue de Verdun 

tel. 05.57.50.13.50.

155478

IZON 
SAINTE-RADEGONDE

M. Charles CHOURY, son époux 
ses sœurs 
ses beaux-frères et sa belle-soeur 
ses neveux et nièces 
parents, alliés et amis 
très touchés par les marques de 
sympathie que vous leur avez 
témoignées lors du décès de

Mme Arlette CHOURY

vous prient de trouver ici l’expression 
de leurs sincères remerciements.

PF Alain Leydet, 
St-Magne-de-Castillon, tél. 05.57.49.66.64| 

Castillon, tél. 05.57.49.35.76|

154102

SAINT-SAUVEUR

Son fils, sa belle-fille, 
ses petits-enfants et arrière petits-
enfants, 
ainsi que toute sa famille 
très touchés par les marques de 
sympathie que vous leur avez 
témoignées lors du décès de

Mme Ginette MAUGUET
née PÉRIER,

vous prient de trouver ici l’expression 
de leurs sincères remerciements.

PF Boutet - SARL PF Pauillacaises, 
1, rue du Maréchal-Juin, Pauillac, 

tél. 05.56.59.26.38.

155111

SAINT-SYMPHORIEN

Arnaud LAFARGUE, son fils, 
Marie Ange CARTIER, sa compagne, 
et leurs proches 
très touchés par les marques de 
sympathie que vous leur avez 
témoignées lors du décès de

M. Jacques LAFARGUE

vous prient de trouver ici l’expression 
de leurs sincères remerciements.

PF Claverie, le Choix funéraire, 
Langon, tél. 05.56.62.36.47, 

Béguey, Cadillac, Podensac, Langoiran.

155709

BIZANOS 
SERRES-CASTET 

BORDEAUX

Béatrice THOMAS et Patricia 
LAJUJOUSE, ses filles 
Dominique THOMAS et Raymond 
PEREZ ses gendres 
Elodie et Sébastien 
Richard 
Arthur et Astrid 
Caroline et Joris, ses petits-enfants 
Lola, Léo, Louise, Paulin 
ses arrière-petits-enfants 
Caroline et Antoine 
sa belle-sœur, son neveu et sa nièce 
parents, alliés et amis 
très touchés par les marques de 
sympathie que vous leur avez 
témoignées lors du décès de

Mme Monique LAJUJOUSE
née DUFAU,

vous prient de trouver ici l’expression 
de leurs sincères remerciements.

PF funérarium Handy/Mondeilh/PHS, 
Le Choix funéraire, tél. 05.59.33.23.70 

Pau, Serres-Castet, Garlin, Arzacq

154160

ANDERNOS-LES-BAINS

Mme Colette ESCALARASSE, 
son épouse ; 
David ; 
Thierry, Véronique et leurs enfants ; 
les familles ESCALARASSE, VIALAT, 
MARQUIS, SALIGNY, JAMET 
parents et amis 
très touchés par les marques de 
sympathie que vous leur avez 
témoignées lors du décès de

M. Gérard ESCALARASSE

vous prient de trouver ici l’expression 
de leurs sincères remerciements.

PF Thomas CHARPENTIER 
Maison Funéraire, 33510 Andernos 

tél. 05.56.82.30.96

Avis de messe

156046

Voilà un an nous quittait notre maman

Mme Andrée BARON
née PUDAL,

Depuis, ses deux enfants, Éric et 
Patrick sont dans la peine et le chagrin.
Une messe anniversaire sera célébrée 
le samedi 21 janvier 2023, 
à 18 heures en l'église du Sacré-Cœur 
à Bordeaux. 
Puissions-nous être plusieurs pour prier 
le bon Dieu de la garder auprès de lui 
dans son éternité.
Nous pensons toujours très fort à toi, 
Maman, et tu es dans notre cœur.

Sud Ouest carnet

05 35 31 29 37

Particulier du lundi au vendredi de 9h à17 h

Professionnels du lundi au vendredi de 9h à19 h

Les samedis et jours fériés de 14 h à 19 h

Par mail 

so.carnets@sudouest.fr

ou par fax
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Services du carnet I nous contacter
i.casenave@sudouest.frGironde

Pompes funèbres

Organisation complète des obsèques 
depuis 35 ans au service des familles. 
7 j/7j - 24 h/24. Obsèques religieuses 
ou civiles. Inhumation ou crémation. 
Transport de corps avant 
ou après mise en bière, toutes 
distances. Contrats d’obsèques.

Pompes funèbres Laporte et Fils
Chambre funéraire - Marbrerie

La Réole - 21, av. De-Lattre-de-Tassigny 05 56 71 03 85
Langon - 3, cours des Fossés 05 56 76 23 17
Mail : pflaportefils@wanadoo.fr

-  Un accompagnement efficace 
et dévoué.

-  Une prise en charge totale de tous 
les aspects administratifs.

-  L’organisation d’obsèques  
de qualité à prix justes.

-  Disponibilité 24h/24 et 7j/7.

Pompes funèbres inmemori
Service recommandé par le ministère 
de la Santé et des Solidarités 

Bordeaux - 21, cours de Verdun 05 54 54 12 13
www.inmemori.com

Sud Ouest 
carnet
Prévoyance

Avez-vous pensé
à l’assurance 
obsèques ? 

carnet.sudouest.fr

Divers modes de financements 
ou plusieurs types de contrats 

 d’assurance obsèques : 
retrouvez sur notre site 

quelques recommandations 
pour anticiper des obsèques.

Un service des quotidiens du Groupe Sud Ouest

Sud Ouest carnet

Souvenir 

Allumez une bougie 
virtuelle sur notre 

site Internet 
carnet.sudouest.fr

Vous pouvez choisir 
gratuitement 

une bougie sur un avis 
ou un remerciement, 

afin d’honorer 
la mémoire d’un défunt.

Un service des quotidiens du Groupe Sud Ouest
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Mandat de 
prélèvement 

SEPA

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez (A) SAPESO à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre compte, et (B) votre banque à débiter votre compte conformément aux instructions de SAPESO. 
Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque suivant les conditions décrites dans la convention que vous avez passée avec elle. Une demande de remboursement doit être présentée
dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé. 

Identifiant créancier SEPA : FR 38 ZZZ 004758
Créancier :
Nom : SAPESO  /  SUD OUEST 
Adresse : 23, quai des Queyries  CS 20001
Code postal : 33094     
Ville : BORDEAUX CEDEX
Pays : France
Paiement :  Récurrent/Répétitifx

Nota : Vos droits concernant le présent mandat sont expliqués dans un document que vous pouvez obtenir auprès de votre banque. 
Veuillez compléter tous les champs du mandat.

A .......................................... Signature 
Le I__I__I__I__I__I__I__I__I  

Pour en profiter : complétez et retournez ce bulletin avec votre RIB à SUD OUEST, 
Service Développement des abonnés, 23, quai des Queyries, CS 20001, 33094 Bordeaux Cedex.

ou appelez le 05 57 29 09 33
ou rendez-vous sur abonnement.sudouest.fr/integral

Référence unique du mandat :
Débiteur : Votre nom et prénom : .............................................................................................. Votre adresse : .....................................................
...........................................................................................................................................................................Code Postal : .............................
Ville : .............................................Téléphone :...................................................... Email : ..................................................................................

IBAN I__I__I__I__I  I__I__I__I__I  I__I__I__I__I   I__I__I__I__I  I__I__I__I__I  I__I__I__I__I  I__I__I__I
BIC I__I__I__I__I__I__I__I__I__I__I__I

n Oui, je souhaite souscrire à cette offre intégrale 12 mois avec prélèvement mensuel. Soit sur la base du prix facial du journal au 01/01/2023 un prélèvement mensuel de 27€90 au lieu de 46€. 
Les prélèvements suivants seront calculés sur la base du prix facial de Sud Ouest et Sud Ouest Dimanche au moment du prélèvement.

n Je complète le mandat de prélèvement SEPA ci-dessous et y joins un RIB
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CHASSE AU TRÉSOR
Depuis près de trois décennies, des milliers de joueurs essaient de percer le mystère de la Chouette d’or P. 12

BANDE DESSINÉE
Avant le Festival d’Angoulême, Thierry Groensteen racontesa « vie dans les cases » P. 34

TENDANCES
Bijoux, déco : quatre expériences de « co-création »
dans les Landes P. 30

LES GENS QUI SÈMENT
À Biganos (33), une asso travaille à l’épanouissement 

des handicapés P. 17

3
3

Du 3 au 9 mai 2021

MŽlanie Laurent
      Son talent rayonne dans le monde entier

Spécialmade in FranceEthique et local, le pari 
gagnant de la modeL’Hexagone, champion 
de la cosmétoDes recettes du terroir 

revisitées par Eric Frechon
La journée 100 % tricolore 

de notre journalisteDéco, le savoir-faire 
de nos régions
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CHASSE AU TRÉSOR
Depuis près de trois décennies, des milliers de joueurs essaient de percer le mystère de la Chouette d’or 

TENDANCES
Bijoux, déco : quatre expériences de « co-création »
dans les Landes P. 30

LES GENS QUI SÈMENT
À Biganos (33), une asso travaille à l’épanouissement 

travaille à l’épanouissement 
des handicapés P. 17
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LIBRE COMME
ROSA BONHEURPeintre de génie et pionnière du féminisme, est née il y a deux cents ans à Bordeaux 

Depuis près de trois décennies, des milliers de joueurs essaient de percer le mystère de la Chouette d’or P. 12

BANDE DESSINÉE
Avant le Festival d’Angoulême, Thierry Groensteen raconte
Thierry Groensteen racontesa « vie dans les cases

Du 3 au 9 mai 2021

MŽlanie Laurent
MŽlanie Laurent

      Son talent rayonne dans le monde entier

      Son talent rayonne dans le monde entier

made in FranceEthique et local, le pari 
gagnant de la mode

Ethique et local, le pari 
gagnant de la mode

Ethique et local, le pari L’Hexagone, champion 
de la cosméto

L’Hexagone, champion 
de la cosméto

L’Hexagone, champion Des recettes du terroir 
revisitées par Eric Frechon

La journée 100 % tricolore 
de notre journaliste

La journée 100 % tricolore 
de notre journaliste

La journée 100 % tricolore Déco, le savoir-faire 
de nos régions
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DE REDUCTION 

SUR VOTRE 
ABONNEMENT

soit 27 € 90/mois 
au lieu de 46 €*

Les informations recueillies font l’objet d’un traitement informatique destiné à SAPESO pour des finalités de gestion et de suivi de l’abonnement au journal. Le destinataire des données est le service client SAPESO. Conformément au règlement général européen à la protection 
des données (RGPD) et à la loi informatique et libertés du 6 janvier 1978 modifiée, vous bénéficiez d’un droit d’accès, de rectification, de limitation, d’efface ment, de portabilité et d’opposition des informations vous concernant que vous pouvez exercer en formulant 
une demande auprès du Délégué à la protection des données, par courrier postal à l’adresse suivante : DPO 23, quai de Queyries CS 20001, 33094 Bordeaux Cedex ou par courriel à l’adresse dpo@sudouest.fr - **voir conditions / abonnement sudouest.fr/faq/

VOTRE ABONNEMENT

Premium Intégral
Le journal et ses magazines
livrés chez vous chaque matin

L’accès numérique en illimité

Une économie de 217,20 €
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SPORTS GIRONDE | OMNISPORTS 

E lles sont insubmersi-
bles. Même sanction-
nées de neuf points, les

joueuses du Mérignac Hand-
ball ne lâchent décidément
rien. Alors que le maintien pa-
raissait totalement utopique
après ce retrait de points le
20 décembre, les Mérignacai-
ses sont reparties de l’avant,
comme si de rien n’était. Avec
de l’envie, le cœur, et la volon-
té de prouver que sportive-
ment, elles avaient plus que le
niveau d’évoluer dans l’élite,
les filles du MHB se retrouvent
à une petite unité de Toulon,
le premier non-relégable.

Une équipe que les coéqui-
pières d’une Audrey Deroin ir-
résistible, ont dominée dans
les grandes largeurs dans un
match crucial pour le main-
tien, même si les Girondines
comptent un match de plus
que les Varoises. Une pression
que les Mérignacaises ont ba-
layée d’un revers de main
pour dominer des Toulonnai-
ses dépassées dans tous les
secteurs du jeu et submer-

gées par la fougue d’un
groupe ne désirant pas bais-
ser pavillon.

« On nous a tiré une balle
dans le pied et arraché un or-
teil avec cette décision de
nous enlever neuf points
mais nous ne lâchons pas.
Nous sommes des mortes de
faim en quête de points, se
veut revancharde Audrey De-
roin. Cette victoire nous fait
du bien car elle nous donne
aussi les points dont nous
avons besoin pour nous rap-
procher du maintien. Même
si nous ne sommes pas en-
core tirées d’affaire, nous
nous rapprochons des équi-
pes devant nous. Ce soir, nous
avons maîtrisé la rencontre

du début à la fin. C’est égale-
ment une satisfaction. On tra-
vaille, le mental est là, le
groupe veut avancer ensem-
ble, nous sommes encore
plus soudées et nous comp-
tons bien continuer sur cette
voie. »

Belle dynamique
Une dynamique née depuis
2023 grâce à un succès d’un
but à Chambray puis d’une
qualification pour les quarts
de finale de la Coupe de
France face à Dijon. Mise à
part une défaite face aux in-
jouables Messines la semaine
dernière, le bilan du MHB de-
puis la reprise est plus que po-
sitif.

Des Mérignacaises qui, pour
cela, ont mordu rapidement
dans cette rencontre. Menées,
les Girondines ont alors serré
les rangs et commencer à per-
forer une défense varoise sans
réaction. Une aubaine pour
Deroin, Antonissen ou Ligniè-
res qui trouvent l’ouverture
face à une équipe toulonnaise
qui se délite au fil des minu-
tes. De quoi exploiter au
mieux les failles d’adversaires
engoncées pour des Mérigna-
caises qui creusent l’écart au
fil du chrono qui déroule
(10-5, 18e puis 13-6, 24e) pour at-
teindre la pause sur un avan-
tage de +10 (16-6).

Reste à bien gérer une se-
conde période pour une

équipe du MHB qui peut pré-
senter deux visages différents
d’une mi-temps à l’autre. Une
maxime qui n’apparaît pas
hors propos au regard du re-
tour sur le parquet poussif de
Mérignacaises moins précises
mais qui peuvent s’appuyer
sur la vista de Deroin, tou-
jours aussi efficace et qui re-
donne une avance conforta-
ble aux siennes (21-10, 40e). De
quoi voir venir pour l’ailière
droite et ses acolytes qui
bousculent de nouveau des
Toulonnaises qui ne peuvent
que constater les dégâts. Du
tout bon pour des Mérigna-
caises engagées dans leur
quête éperdue de points.
Vincent Ferrandon

Mérignac fait renaître le fol espoir
Sanctionnées d’un retrait de 9 points en décembre, les Mérignacaises ne comptent plus qu’une unité de retard sur
Toulon, premier non-relégable, après leur large succès à domicile ce mercredi soir. L’espoir du maintien demeure

Le MHB de Sofia Deen ne lâche rien dans la course au maintien. CLAUDE PETIT/SUD OUEST 

HANDBALL / LIGUE FÉMININE

Si le beach volley est une dis-
cipline méconnue du grand
public, les quatre jours de
compétition sur le… sable de
Roland-Garros à l’occasion du
Beach Pro Tour qui faisait une
halte à la capitale (du 29 sep-
tembre au 2 octobre) ont per-
mis de mettre en lumière
cette discipline. La paire fran-
çaise n° 1 comprend une Gi-
rondine qui depuis une di-
zaine d’années pratique le
beach-volley.

Après avoir connu une en-
fance rythmée au gré des
voyages de ses parents entre
l’Hexagone et l’Afrique, Alexia
Richard (26 ans, 1,83 m) native
de La Teste-de-Buch, a fait tou-
tes ses classes en équipe de
France jeunes au… tennis,

avant de tout arrêter pour
pratiquer le volley « un peu
par hasard en dépannant à
l’UNSS ».

À travers le monde
Ses premiers pas promet-
teurs à l’ASPTT Toulon lui ont
ouvert les portes du pôle
France de Boulouris et du
club Saint-Raphaël sans pour
autant contribuer à son bon-
heur : « Je m’ennuyais au
poste de centrale quand je
jouais en indoor. Et quand j’ai
découvert le beach, cela a été
un cri de cœur. Je me retrou-
vais avec l’intensité et le car-
dio du tennis et ce n’était que
grâce aux résultats qu’on
pouvait me juger. Pas de coa-
ching, pas de remplacement,

j’étais dans mon élément ».
Avec sa compère de pres-

que toujours Lézana Placette
- elles se sont séparées
qu’une année en 2017 -, elles
ont très vite obtenu des résul-
tats (6e à l’Euro 2015 U20 puis
4e à l’Euro 2016 U22) – pour
être désormais aux portes du
Top 30 mondial : « Nous som-
mes depuis trois ans sur le
circuit international et nous
enchaînons de bons résul-
tats. Notre objectif est d’at-
teindre le top 15 d’ici une an-
née ».

Chargée de communica-
tion, Alexia Richard veut
croire en son étoile d’être au
pied de la Tour Eiffel en juillet
2024, là où se jouera l’épreuve
olympique de beach-volley :

« On veut monter au classe-
ment pour se qualifier par le
ranking et ainsi qualifier une
deuxième paire française ». 

En tout cas à 26 ans, Ri-
chard a conscience que les
deux prochaines années vont
être cruciales : « Même si je
vis un rêve éveillé de pouvoir
pratiquer mon sport favori
dans des contrées magnifi-
ques, Il faut avouer qu’on a de
moins en moins de temps de
découvrir ces pays, car on
réussit de plus en plus à aller
loin dans les tournois ».

Après un bref retour à Tou-
louse, des tournois aux Maldi-
ves, à Dubaï, au Caire et au
Cap… La route est encore lon-
gue.
Thomas Loisel

La Testerine Alexia Richard lorgne sur Paris 2024
Après avoir fait vibrer Roland-Garros lors du Beach Pro Tour, la paire n° 1 française Placette-Richard souhaite poursuivre son ascension

Alexia Richard DR 

BEACH-VOLLEY

Mérignac ............................28
Toulon..................................18

Lieu Mérignac (salle Pierre-de-Couber-
tin) Spectateurs 400 Arbitres MM.
Courini et Lamour Mi-temps 16-6 
MERIGNAC
Gardiennes. Le Borgne (44 min, 
7 arrêts), Falcon (16 min, 2 arrêts).
Marqueuses. Dazet (1/3), Clément
(1/1), Lignières (3/4), Sagna (2/2), Deen
(1/3), Antonissen (5/7 dont 2 pen.),
Kieffer (1/4), Frachon (4/4), Lacuey
(1/1), Deroin (9/10).
Exclusions temporaires. Clément,
Lacuey.
TOULON
Gardiennes. Tonds (30 min, 5 arrêts),
Balzinc (30 min, 4 arrêts).
Marqueuses. Wierza Berger (1/4),
Malovic (2/3), Holta (2/3 dont 1 pen.),
Pellerin (6/8), Isic (1/3), Jobard (1/3),
Caramello (1/1), Mandret (4/5).
Exclusions temporaires. Sando (x3),
Malovic, Holta, Camara.
Exclusion définitive. Sando (46e).
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Vous avez été désigné par Bernard La-
porte pour occuper le poste de président
délégué. Comment envisagez-vous vo-
tre mission si les clubs vous accordent
leur confiance ? 
J’envisage d’abord ma mission
avec beaucoup de fierté. Ce n’est
pas neutre. Je remercie Bernard
Laporte de m’avoir proposé
pour ce poste. Il faudra que les
clubs valident ce choix. Après, la
fédération est structurée, il y a
un président, un bureau fédéral,
un comité directeur. Toutes les
décisions sont approuvées. Le
président ne prend jamais des
décisions tout seul. C’est un tra-
vail collégial. Nous avons été élus
en 2020 sur un programme. Je
souhaite qu’on aille au bout de
ce programme. Je ne vais rien ré-
volutionner. 

Florian Grill et « Ovale ensemble » mè-
nent une campagne très volontaire
pour le non. On ne peut pas écarter l’hy-
pothèse que vous soyez rejeté. Que se
passera-t-il si le non à Patrick Buisson
l’emporte ? 
Si le non l’emporte, ce qui avait
été défini dans le bureau de la
ministre, c’est que Bernard La-
porte pouvait présenter un nou-
veau candidat. Je ne sais pas si
c’est ce qui va se produire. Si l’on
devait passer à des élections gé-
nérales, il y aurait un processus
très long à mettre en place. Il fau-
drait demander la démission du
comité directeur en plein tour-
noi des Six-Nations. Ce n’est pas
très raisonnable. Cela pourrait
aboutir à des élections au début

de l’été. Je ne pense pas que cela
soit le bon moment. Qui dit élec-
tions, dit campagne. Le XV de
France a besoin de stabilité et de
continuité. Et puis les clubs ama-
teurs préfèrent se concentrer
sur leur passion que sur des con-
troverses, jouer au rugby plutôt
que de voter toutes les trois se-
maines. 

Qu’avez-vous à répondre aux critiques
qui voient en vous l’homme de paille
d’un président condamné en première
instance par la justice ? 
Je ne sais pas qui peut dire cela si
ce n’est des gens qui ne me con-
naissent pas. Je suis un homme
d’action et d’engagement. Cela
fait 15 ans que je suis au service
des clubs. J’ai été joueur, entraî-
neur, président de club, élu terri-
torial puis fédéral. J’ai de l’expé-
rience et du caractère. L’avenir
dira si je suis un homme de
paille ou un vrai président délé-
gué. 

Quel est votre degré d’autonomie par
rapport à Bernard Laporte ? 
Bernard Laporte est mis en re-
trait. C’est-à-dire qu’il n’a plus au-
cune prérogative au sein de la Fé-
dération française de rugby. 

Mais c’est quand même lui qui établit le
contact avec les entraîneurs pour com-
poser le prochain staff de Fabien Gal-
thié, comme cela semble avoir été le cas

avec Pierre Mignoni. 
Je pense que Fabien Galthié est
assez grand pour choisir son
staff. Il a prouvé ses compéten-
ces. Ce n’est pas un garçon à qui
on impose des choix. 

À l’issue du procès, la ministre des
Sports estimait que la fédération devait
passer par un nouveau temps démocra-
tique. Pourquoi refuser une élection gé-
nérale ? 
Mais pourquoi le comité direc-
teur élu pour quatre ans, et qui a
fait un travail remarquable, dé-
missionnerait-il ? Le bilan de
cette équipe est quand même
exceptionnel. Ce qu’il faut au-
jourd’hui, c’est nous rassembler
et travailler ensemble. La divi-
sion entretient l’échec. Le rugby
français a besoin de stabilité et
de sérénité. 

Vous dites vouloir incarner la fin des af-
faires. Mais le bureau fédéral dont vous
êtes membre a avancé les frais d’avocat
de Bernard Laporte tout en se consti-
tuant partie civile. C’est problématique,
non ? 
L’avance sur les frais d’avocat est
conforme à nos règlements et à
la présomption d’innocence. Au
regard de la décision en pre-
mière instance, la FFR a deman-
dé le remboursement des frais
d’avocat. Ce sera fait. Ensuite, je
ne vais pas commenter le ver-
dict du procès mais la fédération
n’a pas été lésée financièrement
dans cette affaire. On n’a pas per-
du un euro. 

En revanche, elle a souffert d’un vrai pré-
judice en termes d’image à travers ce
procès ou avec les révélations qui ont

conduit au limogeage de Claude Atcher,
le directeur de la Coupe du monde 2023. 
Je ne vais pas vous dire que ce
sont des bonnes choses qui
nous sont arrivées. Mais on peut
aussi souligner que la fédération
française de rugby, c’est une
équipe de France qui joue à gui-
chets fermés et rassemble plus
de dix millions de téléspecta-
teurs. C’est une fédération qui va
franchir les 300 000 licenciés et
qui est passée de 100 à 133 mil-
lions de chiffre d’affaires. Pour
une fédération dont l’image est
supposée ternie, ce ne sont pas
de mauvais résultats. 

Comment espérez-vous ramener de la
sérénité ? 
Il faut sortir de tout ce tapage. Si
les clubs disent oui, la ministre
l’a souligné, ce référendum sera
engageant. C’est terminé. Et j’ose
espérer que les gens de l’opposi-
tion auront envie de travailler
pour le rugby et de pousser der-
rière le XV de France en se proje-
tant sur la prochaine échéance
électorale en 2024. 

Pourriez-vous vous présenter à la pro-
chaine élection générale en 2024 ? 
Ce n’est pas le sujet aujourd’hui.
Je n’étais pas candidat au poste
de président délégué. C’était
Serge Simon. Passons l’étape du
référendum. Il sera temps d’y
penser en 2024. 

FÉDÉRATION FRANÇAISE DE RUGBY

Patrick Buisson a été choisi par Bernard Laporte pour le poste de président délégué, après sa mise en retrait. FFR 

Patrick Buisson : « Il faut
sortir de tout ce tapage »
Désigné pour le poste de président délégué par Bernard Laporte, le vice-président chargé du
secteur amateurs défend sa candidature avant le référendum des clubs la semaine prochaine
Recueilli par Arnaud David
a.david@sudouest.fr

« Pourquoi le 
comité directeur

démissionnerait-il ? »

« Le rugby français 
a besoin de stabilité 

et de sérénité »

PLANÈTE RUGBY
Urios à Clermont, 
c’est officiel

CLERMONT Christophe Urios a été
nommé mercredi comme nouvel entraî-
neur principal de l’ASM Clermont en
remplacement du Néo-Zélandais Jono
Gibbes, limogé lundi, avec un contrat
jusqu’en juin 2025 plus une année
optionnelle. Agé de 47 ans, Urios, libre de
tout contrat après avoir été lui-même
limogé en novembre dernier par l’UBB,
reprend une équipe qui n’a gagné qu’un
seul de ses cinq derniers matches, est 10e
du Top 14 et reste sur une déroute à
domicile en Champions Cup contre
Leicester (44-29). Il fera ses débuts en
bord de terrain à Lyon pour la 16e journée
de Top 14, le 28 janvier.
L’ASM a par ailleurs précisé que les
anciens adjoints de Jono Gibbes res-
taient en place et que Christophe Urios
travaillerait avec eux dans l’immédiat.
Ses deux ex-adjoints à l’UBB, Frédéric
Charrier et Julien Laïrle, actuellement aux
commandes de l’équipe première ne le
rejoindront donc pas à court terme.
L’arrivée d’Urios sera effective dès le
début de la semaine prochaine.

Rhule prolonge

STADE ROCHELAIS Le Stade Roche-
lais a officialisé la prolongation de
Raymond Rhule jusqu’en 2025. Titulaire
au centre, l’international sud-africain
comptabilise 66 rencontres dont 58
dans le XV de départ avec les Jaune et
Noir. Le club réfléchit par ailleurs, selon
nos informations, à la possibilité de
recruter un joker médical au poste de
pilier gauche, après la blessure longue
durée de Thierry Paiva. Même si à ce
stade de la saison les options ne sont
pas légion.

Simmonds vers Pau

SECTION PALOISE D’après nos confrè-
res de Midi Olympique, la Section Paloise
aurait trouvé son ouvreur pour compen-
ser le départ de Zack Henry au Stade
Français. Après la signature de son frère
Sam à Montpellier, Joe Simmonds (26
ans) rejoindra lui aussi le Top 14. Une
belle pioche pour le club palois, qui fera
du capitaine d’Exeter son ouvreur n°1. 

Troisième meilleur réalisateur de Pre-
miership, le double champion d’Angle-
terre (2017, 2020) et vainqueur de la
Champions Cup (2020) possède déjà
une solide expérience avec 166 matchs
disputés sous le maillot de son club
formateur depuis 2016.

Lanne-Petit suspendu
cinq semaines

SECTION PALOISE L’entraîneur de
l’attaque paloise Geoffrey Lanne-Petit a
été sanctionné par une Commission de
discipline indépendante pour avoir
insulté l’arbitre assistante Hollie Davidson
après la défaite à domicile de Pau face
aux Cheetahs (16-21). Son club a écopé
de 25 000 euros d’amende avec sursis.
Lanne-Petit est interdit de tout contact
en jour de match avec l’équipe jusqu’au
26 février.

Joe Simmonds.AFP 
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L e « gouvernement » de la Fé-
dération française de foot-
ball se rassemble ce matin

dans le tumulte entourant Noël
Le Graët, président visé par une
enquête pour harcèlement mo-
ral et sexuel, qui s’accroche au
poste malgré sa mise en retrait.
Les membres du Comité exécu-
tif sont conviés à une séance en
visioconférence à 11 heures, jour-
née de grève nationale contre la
réforme des retraites.

La vie de la FFF reste perturbée
par les nuages s’accumulant au-
dessus de Le Graët, son patron
depuis 2011, pas pressé de passer
la main à 81 ans, malgré les ap-
pels à la démission venus (timi-
dement) de son propre camp et
(plus fortement) de l’extérieur.
Le dirigeant breton, tenu à l’écart
depuis le 11 janvier, a rejoint les
Antilles, où il passe régulière-
ment ses congés. La séance se fe-
ra « sans lui », ce qui devrait per-
mettre à chacun de s’exprimer li-
brement, selon plusieurs sour-
ces internes.

Enquête et démenti
À l’ordre du jour, figure un point
d’informations sur la gouver-
nance et l’organisation de l’ad-
ministration, entre autres. L’ave-
nir de « NLG » devrait toutefois
monopoliser une partie des dé-
bats, notamment en fin de
séance où des « questions di-
verses » sont au menu.

La pression s’est accentuée
avec l’ouverture par le parquet
de Paris, lundi, d’une enquête
confiée à la brigade de répres-
sion de la délinquance contre la
personne (BRDP). Elle fait suite
au signalement pour « outrage
sexiste » effectué par les audi-
teurs de l’Inspection générale de
l’éducation, du sport et de la re-
cherche (IGESR) chargés par le
ministère des Sports d’éclaircir
les dysfonctionnements au sein
de l’instance.

Le quotidien Le Monde a révé-
lé l’existence de ce signalement
samedi en le liant au témoi-
gnage de Sonia Souid, agente de

plusieurs internationales fran-
çaises. Dans la presse, cette der-
nière a dénoncé l’attitude insis-
tante de Le Graët au téléphone
ou durant des rendez-vous pro-
fessionnels : « Il m’a dit en tête à
tête, dans son appartement, très
clairement, que si je voulais qu’il
m’aide, il fallait passer à la casse-
role ».

Le patron du football français
« dément toutes ces accusations
de harcèlement moral ou sexuel
ou toutes autres infractions pé-
nales », a-t-il contre-attaqué mar-
di dans un communiqué trans-
mis par ses avocats.

« Dans le déni »
Dans son texte, l’ex-maire socia-
liste de Guingamp s’en prend
aux fuites organisées « par voie
de presse » et fustige une « en-
quête administrative, manifes-
tement à charge », pour laquelle
il n’a pas eu « l’occasion de faire
valoir ses observations en dé-
fense ». Au passage, il égratigne
les « interférences et pressions
politiques » du gouvernement.

Ce jeudi, l’hypothèse d’un ap-
pel à démissionner émanant du
Comex est « possible », selon une
source proche du dossier. « Ça
me fait mal au coeur mais je
crois que ce serait la sagesse. »
Dans les faits, le gouvernement
de la FFF n’a que « peu de marge
de manoeuvre », il ne peut
« qu’inciter » le président à ren-
dre son tablier, explique un des
membres. Un autre croit peu à
un départ volontaire : « Il est
dans le déni, convaincu qu’il
n’est pas coupable ».

Un souffle d’inquiétude ba-
laye les élus car, s’il ne démis-
sionne pas, il peut y avoir une
convocation d’une Assemblée
fédérale par le quart des mem-
bres pour destituer le Comex
dans son ensemble. Une démis-
sion de Le Graët laisserait le vice-
président Philippe Diallo aux
commandes jusqu’à l’Assem-
blée fédérale prévue en juin. Une
dissolution du Comex entraîne-
rait des nouvelles élections dans
un délai maximum de deux
mois.

FOOTBALL / FFF

Le Graët poussé vers 
la sortie par le Comex ?
Le Comex de la FFF se réunit ce matin. La séance aura lieu sans Noël Le
Graët, visé par une enquête et qui pourrait être appelé à démissionner

Noël Le Graët. FRANCK FIFE/AFP 

PLANÈTE FOOT

Lacoux prolonge 
d’une saison

GIRONDINS DE BORDEAUX Les
discussions, lancées début novembre,
ont abouti en début de semaine. Elles se
sont concrétisées par la signature d’un
nouveau contrat hier midi. Tom Lacoux,
qui était lié aux Girondins jusqu’en juin
2023, a prolongé d’une saison son bail
avec le club bordelais, avec une année
supplémentaire en cas de montée en

Ligue 1. Le milieu défensif, qui aura 21
ans demain, a débuté en professionnel
il y a un peu plus de deux ans et s’est
fait une place dans le collectif girondin,
au point de porter le brassard de
capitaine à sept reprises en Ligue 2.
Depuis le début de sa carrière, il
compte 47 apparitions avec l’équipe
première, dont 16 sur 19 matchs possi-
bles cette saison.

L’inquiétude de Baggio

ITALIE L’ex-international italien Dino
Baggio, ex-coéquipier de Gianluca Vialli
et Sinisa Mihajlovic récemment dispa-
rus, a jugé mercredi « nécessaire d’en-
quêter » sur les « substances » médi-
camenteuses administrées aux foot-
balleurs dans les années 1990 en Italie.
Dans un entretien à la Gazzetta dello
Sport, celui qui a joué en pro entre
1990 et 2005 assure ne pas évoquer

d’éventuelles pratiques dopantes, mais
les « compléments » et les médica-
ments reçus pendant sa carrière.
« Je voudrais savoir si les compléments
que nous prenions peuvent, à long
terme, créer des problèmes dans notre
corps », explique Dino Baggio, 51 ans,
qui a remporté trois fois la Coupe Uefa,
avec la Juventus et Parme.

Tribune fermée 
pour Montpellier

LIGUE 1 Une tribune du stade de la
Mosson de Montpellier sera fermée à
titre conservatoire après le déploie-
ment dimanche en Ligue 1 de bandero-
les à caractère homophobe, a annoncé
hier la commission de discipline de la
Ligue (LFP), qui a placé le dossier en
instruction. « La décision sera rendue le
8 février », précise-t-elle.

Tom Lacoux. THIERRY DAVID

Basket-Ball
18 h 45 : Euroligue. 
Fenerbahce / Monaco
L’Equipe
21 h 10 : NBA Paris Game. 
Detroit / Chicago
Canal+ / beIN Sports 1 
1 h 30 : NBA. Boston / Golden State
beIN Sports 1
2 h 10 : NBA. Minnesota / Toronto
beIN Sports max 4

Biathlon
14 h 15 : Coupe du monde (Anterselva).
Sprint dames
Eurosport 2 / L’Equipe

Football
18 h : Amical. Riyadh Season Team / PSG
beIN Sports 2
20 h : Coupe d'Espagne. 8e de finale.
Ceuta / FC Barcelone
L'Equipe
21 h : Villarreal / Real Madrid
L'Equipe
21 h : Premier League. Match en retard.
Manchester City / Tottenham
L'Equipe 

Golf
8 h 30 : Championnat d'Abu Dhabi. 
1er tour
Canal+ Sport
21 h : Open de La Quinta. 1er tour
Canal+ Sport

Handball
17 h 50 : Mondial. Tour principal. Alle-
magne / Argentine
beIN Sports 3
17 h 50 : Egypte / Belgique
beIN Sports 4
20 h 20 : Norvège / Serbie
beIN Sports 4
20 h 20 : Croatie / Danemark
beIN Sports 3

Rallye
20 h 05 : Rallye de Monte-Carlo
Canal+ Sport360

Tennis
7 h : Open d'Australie. 2e tour
Eurosport 1 et 2
1 h: Open d’Australie. 3e tour
Eurosport 1 et 2

À LA TÉLÉ............................................................................................................

L’équipe de France de hand a
fait un pas en direction des
quarts de finale du Mondial
masculin après avoir démarré
le tour principal comme elle
avait terminé la phase de grou-
pes : par une probante victoire,
hier soir face au Monténégro
(35-24) à Cracovie.

Le format de la compétition,
où les points du premier tour
(contre les autres équipes qua-
lifiées) sont conservés au se-
cond, favorise les sélections
comme la France qui ont fait
un sans faute. Les champions
olympiques, vainqueurs de la
Pologne (26-24) puis de la Slo-
vénie (35-31) lors de la première
phase, ont pris la tête de leur
poule avec six points, deux de
plus que la Slovénie et l’Espa-
gne, qui joue dans la soirée.

Les deux premiers sont qua-
lifiés pour les quarts et les
Bleus devraient être, sauf sur-
prise, l’un de ceux-ci, avec un
succès lors des deux matches à
venir, contre le modeste Iran
vendredi puis l’Espagne di-
manche. « La prestation a été
de qualité et on a pu permettre
à l’ensemble de l’effectif d’ap-
porter quelque chose. On entre
de belle manière dans ce tour
principal. Maintenant il faut
concrétiser », a réagi le sélec-
tionneur des Bleus, Guillaume
Gille.

Richardson s’illustre
La route de Gdansk semble dé-
gagée après un match de nou-
veau maîtrisé, comme contre
les Slovènes, face à des Monté-
négrins au jeu un peu plus sté-
réotypé. Ils ont ainsi souvent
forcé les tirs de la base arrière,
facilitant le travail de Vincent
Gérard, qui a aussi sorti quel-
ques parades d’exception.

Le gardien a réalisé sept ar-
rêts dans les vingt premières
minutes pour permettre aux
Bleus de creuser un petit écart
(10-5, 19e), ramené à seulement
trois unités à la pause (16-13)
après une fin de première pé-
riode moins maîtrisée. Qu’im-
porte : Gérard ne s’est pas re-
froidi pendant la mi-temps et a
commencé la seconde période
par trois arrêts. Dont deux pe-
nalties (3/3 dans cet exercice au

final). Il termine à près de 50%
de réussite (15/33).

Après deux buts de l’arrière
gauche Elohim Prandi, auteur
d’un bon début avant de con-
naître plus de déchet (deux
échecs), Valentin Porte a porté
l’avance à sept unités à vingt
minutes de la fin (23-16).

Outre Gérard, l’homme du
match côté français a été Mel-
vyn Richardson. En l’absence
de Dika Mem, toujours blessé
aux abdominaux, le fils de l’an-
cien « Barjot » Jackson Richard-
son, champion du monde 1995,
a parfaitement suppléé au
poste d’arrière droit Nedim Re-
mili, beaucoup moins en réus-
site que lundi face aux Slovè-
nes (2/5 et quelques mauvais
choix de passe).

Après deux échecs lors de ses
trois premiers tirs, Richardson
a signé un quasi sans faute (10
buts sur 13 tentatives).

HANDBALL / MONDIAL

Les Bleus tout en maîtrise
Toujours invaincue, la France a surclassé le Monténégro et bien
lancé son tour principal. Elle n’est plus qu’à un pas des quarts

Melvyn Richardson. AFP 

Mondial (Tour principal)

Groupe 1

Espagne - Pologne, 27-23 ; France - Monténégro,
35-24 ; Iran - Slovénie, 21-38

1. Espagne, 7 (3 m., 22); 2. France, 7 (3 m., 17); 3.
Slovénie, 5 (3 m., 22); 4. Monténégro, 3 (3 m., -13);
5. Pologne, 1 (3 m., -15); 6. Iran, 1 (3 m., -33)

Groupe 2

Cap-Vert - Islande, 30-40 ; Portugal - Brésil, 28-28 ;
Suède - Hongrie, 37-28

1. Suède, 7 (3 m., 24); 2. Islande, 5 (3 m., 12); 3.
Brésil, 4 (3 m., -6); 4. Portugal, 4 (3 m., 3); 5.
Hongrie, 3 (3 m., -14); 6. Cap-Vert, 1 (3 m., -19)

REPÈRES...................................................
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FOOTBALL

Angleterre
Crystal Palace - Manchester United, 1-1

1. Arsenal, 47 (18 m., 28); 2. Manchester City, 39 (19
m., 28); 3. Manchester United, 39 (18 m., 8); 4.
Newcastle, 38 (19 m., 22); 5. Tottenham, 33 (19 m.,
10); 6. Fulham, 31 (20 m., 3); 7. Brighton, 30 (18 m.,
10); 8. Brentford, 29 (19 m., 4); (...) 16 (19 m., -23);
18. West Ham, 15 (19 m., -10); 19. Everton, 15 (19 m.,
-11); 20. Southampton, 15 (19 m., -17)

BASKET-BALL

Euroligue F (Groupe B)
Gérone - Malines, 71-59; Mersin - Basket Landes,
75-59; Salamanque - Schio, 61-72

1. Schio, 17 (10 m., 28); 2. Sopron, 16 (9 m., 83); 3.
Mersin, 16 (10 m., 23); 4. Gérone, 16 (10 m., 42); 5.
Salamanque, 15 (10 m., 46); 6. Miskolc, 14 (9 m.,
-25); 7. Basket Landes, 12 (10 m., -91); 8. Malines, 11
(10 m., -106)

Betclic Elite
Fos-sur-Mer - Boulogne-Levallois, 82-83

1. Monaco, 31 (17 m., 157); 2. Boulogne-Levallois,
32 (18 m., 91); 3. Cholet, 29 (17 m., 72); 4. Dijon, 28
(17 m., 73); 5. Le Mans, 27 (17 m., 67); 6. Bourg-en-
Bresse, 27 (17 m., -15); 7. Villeurbanne, 26 (17 m.,
100); (...) 14. Pau, 23 (17 m., -46); 15. Nancy, 23 (17
m., -75); 16. Blois, 23 (17 m., -123); 17. Le Portel, 22
(17 m., -16); 18. Fos-sur-Mer, 22 (18 m., -149)

Pro B
Saint-Chamond - Evreux, 84-86

1. Saint-Quentin, 23 (13 m., 129); 2. Vichy/Clermont,
26 (15 m., 74); 3. Chalon-sur-Saône, 26 (15 m., 60);
4. Boulazac, 25 (15 m., 52); 5. Châlons-Reims, 24
(15 m., 48); 6. Lille, 24 (15 m., 27); (...) 13. Evreux,
19 (14 m., -37); 14. Saint-Chamond, 20 (15 m., 6);
15. La Rochelle, 20 (15 m., -15); 16. Alliance Alsace,
20 (15 m., -56); 17. Saint-Vallier, 20 (15 m., -99); 18.
Aix-Maurienne, 19 (15 m., -138)

HANDBALL

LFH
Brest - Paris 92, 22-19; Mérignac - Toulon, 28-18;
Metz - Nantes, 29-24; Nice - Bourg-de-Péage, -;
Plan-de-Cuques - Besançon, 20-24; Saint-Amand -
Celles-sur-Belle, 30-22

1. Metz, 33 (11 m., 88); 2. Brest, 31 (11 m., 64); 3.
Paris 92, 26 (11 m., 33); 4. Nantes, 25 (11 m., 18); 5.
Chambray, 22 (10 m., 12); 6. Besançon, 22 (11 m.,
-6); 7. Dijon, 20 (10 m., 6); 8. Celles-sur-Belle, 19 (11
m., -23); 9. Plan-de-Cuques, 19 (11 m., -10); 10.
Nice, 19 (11 m., -36); 11. Saint-Amand, 15 (11 m.,
-39); 12. Toulon, 13 (11 m., -69); 13. Mérignac, 11 (12
m., -38); 14. Bourg-de-Péage, 0 (0 m., 0)

HOCKEY/GLACE

Ligue Magnus
Nice - Mulhouse, 6-2

1. Grenoble, 82 (31 m., 79); 2. Rouen, 73 (31 m., 71);
3. Angers, 62 (30 m., 41); 4. Gap, 53 (32 m., 13); 5.
Bordeaux, 47 (33 m., 5); 6. Mulhouse, 44 (31 m., 10)
(...) ; 10. Nice, 36 (31 m., -13); 11. Anglet, 34 (32 m.,
-72); 12. Briançon, 10 (31 m., -76)

RÉSULTATS...................................................

TENNIS
OPEN D’AUSTRALIE

2e tour (messieurs)

McDonald (USA) bat Nadal (ESP/n°1) 6-4,
6-4, 7-5 ; Tiafoe (USA/n°16) bat Shang
(CHN) 6-4, 6-4, 6-1 ; Medvedev (RUS/n°7)
bat Millman (AUS) 7-5, 6-2, 6-2 ; Tsitsipas
(GRE/n°3) bat Hijikata (AUS) 6-3, 6-0, 6-2 ;
Sinner (ITA/n°15) bat Etcheverry (ARG) 6-3,
6-2, 6-2 ; Cerundolo (ARG/N.28) bat Mou-
tet (FRA) 3-6, 6-4, 6-2, 7-5 ; Auger-
Aliassime (CAN/n°6) bat Molcan (SVQ) 3-6,
3-6, 6-3, 6-2, 6-2 ; Norrie (GBR/n°11) bet
Lestienne (FRA)6-3, 3-6, 7-6 (2), 6-3...

1er tour (messieurs)

Humbert (FRA) bat Gasquet (FRA) 6-3,
6-4, 6-3 ; Mannarino (FRA) bat Isner
(USA) 6-7 (5), 7-6 (8), 6-2, 6-2 ; Couacaud
(FRA) bat Dellien (BOL) 6-4, 7-5, 6-0 ;
Mmoh (USA) bat Lokoli (FRA) 4-6, 2-6,
7-6 (7), 6-4, 6-2

2e tour (dames)

Swiatek (POL/n°1) bat Osorio (COL) 6-2, 6-3
; Gauff (USA/n°7) bat Raducanu (GBR) 6-3,
7-6 (4) ; Pegula (USA/n°3) bat Sasnovich
(BLR) 6-2, 7-6 (5) ; Krejcíková (RTC/n°20)
bat Burel (FRA) 6-4, 6-1 ; Keys (USA/n°10)
bat Wang (CHN) 6-3, 6-2 ; Azarenka (BLR/
n°24) bat Podoroska (ARG) 6-1, 6-0 ;
Sakkari (GRE/n°6) bat Shnaider (RUS) 3-6,
7-5, 6-3...

Encore une fois trahi par son
corps. Après les côtes à In-
dian Wells en mars dernier,

le pied à Roland-Garros, les abdo-
minaux à Wimbledon, voilà que
la saison 2023 de Rafael Nadal dé-
marre avec une hanche qui
grince dès le premier Majeur de
l’année. S’il a tenu jusqu’au titre à
Paris avec des infiltrations à ou-
trance et à Londres jusqu’en de-
mi-finale, cette fois, la douleur a
précipité sa chute dès le
deuxième tour de l’Open d’Aus-
tralie. Une première défaite aussi
tôt dans un Grand Chelem, ce
n’était plus arrivé depuis 2016. 

Las, boitillant, et toujours en
quête de confiance avec seule-
ment une victoire au compteur
cette saison, le tenant du titre a
été balayé mercredi en trois sets
face à l’Américain Mackenzie Mc-
Donald (6-4, 6-4, 7-5). A 36 ans, la
question est plus que légitime,
est-ce la blessure de trop pour
l’homme aux 22 titres du Grand
Chelem ? « La coupe commence
à être pleine, il y a un moment où
elle va déborder », a-t-il admis face
aux journalistes. 

« Dévasté mentalement »
Fidèle à lui-même, il a d’abord
voulu saluer la performance de
son adversaire, 65e mondial, qui
a su faire fi du contexte pour se
payer un géant de son sport. Il a
aussi, comme d’habitude, tenu à
terminer la partie, quitte à aggra-
ver sa blessure, sans véritable-
ment « savoir exactement ce qui
se passe, si c’est le muscle, l’arti-
culation ». « Je ne voulais pas
abandonner en tant que tenant
du titre. C’est le sport. Il faut es-
sayer au mieux jusqu’au bout,
peu importe les chances de vic-
toire qu’on a. J’ai essayé de suivre
ce principe toute ma carrière », a-
t-il encore expliqué.

Son oncle Toni Nadal disait de
lui en 2019 qu’il était « un blessé
qui jouait au tennis ». Les années
passent, son corps s’use saison

après saison et le Majorquin est
désormais plongé dans l’incerti-
tude. Se sent-il capable de tenter
un énième comeback gagnant ?
Pour le moment, il a avoué être «
dévasté mentalement », à l’image
de sa femme Xisca, en larmes
dans les tribunes de la Rod Laver
Arena lorsqu’elle a pris cons-
cience de l’inéluctable issue qui
attendait son mari.

« Je ne sais pas ce qui peut se
passer dans le futur. Ça fait 7 mois
que je n’ai quasiment pas joué et

si je dois m’absenter encore long-
temps, ce sera difficile de retrou-
ver le rythme, a souligné le Major-
quin, inquiet mais pas encore ré-
signé. J’aime ce que je fais. Je sais
que ça ne durera pas éternelle-
ment. J’aime me sentir compéti-
tif, me battre pour les choses
pour lesquelles je me suis battu
la moitié de ma vie. Quand vous
aimez ce que vous faites, en fin de
compte, les sacrifices ont tou-
jours du sens. Ce n’est même pas
le bon mot. Quand vous faites ce

que vous aimez, ce n’est pas un
sacrifice. »

Un énième retour ?
La première étape sera donc de
connaître la véritable nature de
sa blessure avant une période de
repos, puis, celle d’une nouvelle
étape de rééducation. Nadal, plus
que quiconque, sait l’énorme
masse de travail qui l’attend pour
revenir au sommet avec, évidem-
ment, la perspective de la saison
sur terre battue qui le mènera
jusqu’à Roland-Garros et un po-
tentiel 15e titre Porte d’Auteuil.

Deux facteurs entrent égale-
ment en compte dans l’esprit de
l’Espagnol. Il a été profondément
marqué par la fin de carrière de
son ami Roger Federer en 2022 et
il est aussi devenu papa pour la
première fois.

Aujourd’hui, personne ne sait
si Nadal, qui va sortir du top 5
après le tournoi, a fait un adieu à
la Rod Laver Arena. Le revoilà en
plein flou.

TENNIS / OPEN D’AUSTRALIE (2E TOUR)

Nadal, la blessure de trop ?
Plombé par une blessure à la hanche, le tenant du titre a été éliminé dès le deuxième tour à
Melbourne. Abattu, il ne sait pas s’il sera à nouveau capable de revenir à son meilleur niveau
Vincent Audy
v.audy@sudouest.fr

Rafael Nadal quitte le court après sa défaite face à l’Américain Mackenzie McDonald. AFP 

Ogier pour un nouveau
record à Monte-Carlo

RALLYE L’un est devenu le plus jeune
pilote titré en championnat du monde
des rallyes, l’autre a remporté huit fois
l’épreuve : Kalle Rovanperä débute ce
week-end sa chasse pour conserver son
titre mais le Finlandais devra d’abord se
méfier de Sébastien Ogier, en route vers
un nouveau record sur le rallye Monte-
Carlo.
Pour cette première manche de la
saison des rallyes, le mythique Monte
Carl’, disputé de jeudi à dimanche,
comptera toutefois un absent de taille,
le dernier vainqueur de l’épreuve Sé-
bastien Loeb.
Sur les routes du sud de la France, la
voie semble donc dégagée pour son
compatriote Ogier, semi-retraité à 39
ans des rallyes et pigiste de luxe chez
Toyota, qui tentera de signer sur ses
terres une neuvième victoire synonyme
de record de l’épreuve, lui et Loeb en
comptant actuellement huit chacun.

Mais son jeune coéquipier chez Toyota
Kalle Rovanperä, de 17 ans son cadet,
n’est pas en reste et compte bien
commencer sa saison par une victoire
pour ensuite tenter de conserver sa
couronne acquise à 22 ans à peine la
saison dernière.

Messi, Ronaldo et un
pactole pour le PSG

FOOTBALL En plein doute sportive-
ment, le PSG s’offre une très courte
escapade en Arabie saoudite à l’intérêt
surtout financier, avec en toile de fond
un amical à 18 heures à Ryad contre
une sélection du championnat local,
occasion d’un duel entre Lionel Messi et
Cristiano Ronaldo. L’entraîneur parisien
Christophe Galtier se serait sans doute
bien passé de ce long déplacement
alors que ses joueurs semblent avoir
perdu le fil depuis la fin de la Coupe du
monde, avec deux défaites en trois
matchs.

Les Parisiens vont enchaîner deux vols
de nuit à trois jours d’intervalle et iront
ensuite à Lens pour affronter Pays de
Cassel (R1, 6e division), lundi en 16e de
finale de Coupe de France. Pas l’idéal
pour régénérer les corps et les esprits à
l’approche du 8e de finale aller de Ligue
des champions face au Bayern Munich,
le 14 février.
Mais si d’un point de vue sportif, ce
bouleversement pose question, les
dirigeants du PSG peuvent en revanche
se frotter les mains sur le plan écono-
mique. Ils vont toucher « plus de 10
millions d’euros », selon une source au
club, pour cette rencontre de gala.

La première étape 
pour Bauhaus

CYCLISME L’Allemand Phil Bauhaus
(Bahrain) a surmonté une grosse chute
pour enlever au sprint la première
étape du Tour Down Under, première
grande course cycliste de l’année,

mercredi dans les environs d’Adélaïde,
en Australie. Vainqueur la veille du
prologue, l’Italien Alberto Bettiol (EF
Education First) conserve le maillot
ocre de leader au bout d’une étape
mouvementée.

Bauhaus a lui-même été impliqué dans
l’une des nombreuses chutes de la
journée, la dernière à 400 mètres de
l’arrivée lors de laquelle l’Américain
Magnus Sheffield s’est entaillé les
genoux.
A noter, coté français, la belle cin-
quième place du sprinteur de poche de
la Groupama/FDJ, Paul Penhoët, 21 ans.

OMNISPORTS

Phil Bauhaus.AFP 

COUACAUD DÉFIE DJOKO, GASQUET BATTU

Le duel franco-français entre Ri-
chard Gasquet et Ugo Humbert a
tourné en faveur du second, mer-
credi au premier tour. Enzo Coua-
caud s’est lui offert un immense
défi sur le Rod Laver, ce matin,
contre Novak Djokovic, après sa
victoire en trois sets mercredi sur le
Bolivien Hugo Dellien, la première
pour lui dans la tableau final en
Australie.

Au total, huit Français étaient en
lice : trois pour rallier le troisième
tour, Clara Burel, Constant Les-
tienne, Corentin Moutet, sans au-
cune réussite, et cinq pour se hisser
au deuxième. Humbert, Couacaud
et Adrian Mannarino, vainqueur de
John Isner, ont décroché un tour
supplémentaire, pas Gasquet ni
Laurent Lokoli, battu par Michael
Mmoh, malgré une balle de match.
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« SUD OUEST » ET VOUS

Rémi Massé a lancé sa propre soupe de poissons, une production 100 % rétaise. 
JEAN-CHRISTOPHE SOUNALET/« SUD OUEST » 

A près les excès des fêtes
de Noël et la galette des
Rois, on a envie de légè-

reté. Alors quoi de mieux
qu’une bonne soupe de pois-
sons ? Faible en calories, elle
est riche en protéines et vita-
mines. Un bon bol iodé pour
retrouver la santé en ce début
d’année. Rémi Massé, proprié-
taire du restaurant Chez Rémi
à Ars-en-Ré, vient d’ailleurs de
lancer sa propre production.

Mais quels sont les secrets
d’une bonne soupe de pois-
sons ? Du poisson certes, mais

pas question de prendre le
premier venu sur l’étal du
poissonnier. Exit donc le lieu
noir… « Pour moi, la vraie
soupe, ça se fait uniquement
avec des poissons de roche :
rouget, rouget grondin,
vieille… Des poissons qui ont
du goût et un parfum. » Des
produits que les connaisseurs
retrouveront dans la recette
de la célèbre bouillabaisse. Le
cuisinier rétais se fait
d’ailleurs un devoir de choisir
lui-même les poissons. Pour

cela, il s’approvisionne exclusi-
vement en local, au port de
La Rochelle ou à la Cotinière,
sur l’île d’Oléron.

« J’ajoute aussi du crabe,
pour donner une petite tou-
che de crustacés. » La soupe de
Rémi Massé compte mini-
mum 35 % de produits de la
mer « sans colorants, ni con-
servateurs, ni additifs », tient-il
à préciser. Et comme tout est
bon dans le poisson, le chef
cuisinier laisse bien entendu
les têtes.

Une passion de famille
Rémi Massé puise son inspira-
tion dans les marmites fami-
liales. Ses parents ont tenu le
célèbre restaurant du Chat
botté à Saint-Clément-des-Ba-
leines, toujours sur l’île de Ré,
repris par son frère. « Dans ma
famille, autant que je m’en
souvienne, on a toujours fait
de la soupe de poissons. J’en
propose aussi à mon restau-
rant. » Mais l’idée de produire
et commercialiser sa propre
soupe a mûri au fil du temps.
« Depuis plus d’un an, j’analy-
sais ce qui se faisait en la ma-
tière dans la région, plus parti-
culièrement sur l’île de Ré »,
explique le cuisinier. Revenu
sur son île blanche en 2015,
après avoir fait les beaux jours
du bistrot Chez Rémi de la rue
Saint-Jean-du-Pérot à La Ro-
chelle, le chef a décidé de lan-
cer sa propre soupe de pois-
sons. Une soupe « 100 % rétaise
faite par un Rétais », comme
aime le clamer ce supporteur
de la première heure du Stade
Rochelais rugby et basket. Il
profite d’ailleurs de la ferme-
ture hivernale de son restau-
rant, avec vue sur le petit port
d’Ars-en-Ré, pour réaliser sa
soupe.

Du fenouil des marais…

« Pour commencer, je fais reve-
nir les légumes dans l’huile
d’olive : carottes, oignons, ail,
poireaux, pommes de terre,
confie le chef qui a eu la
chance d’avoir pour parrain le
chef étoilé Richard Coutan-
ceau. J’ajoute les poissons vi-
dés, mais avec leurs têtes. J’y
ajoute ensuite le crabe, le con-
centré de tomates, le Spigol
[mélange d’épices et de safran,

NDLR], le vin blanc et le fumet
de poissons fait maison. » Sans
oublier quelques pincées de
gros sel de l’île de Ré, bien en-
tendu. Et des racines de fe-
nouil sauvage avec son petit
goût anisé. Une plante que Ré-
mi Massé prend plaisir à aller
cueillir lui-même sur son île.
« J’ai mes petits coins secrets
dans le marais, mais je les
garde pour moi. » Une fois le

faitout bien rempli, « on laisse
suer tout doucement pendant
une heure et demie à deux
heures ».

Une fois la préparation
cuite, reste à mixer le tout
pour obtenir un agréable ve-
louté. Une étape que le chef a
choisi de confier au labora-
toire Rivesaline, basé à Saint-
Clément-des-Baleines. Tout
comme le conditionnement

Les secrets d’une bonne soupe d
Chef cuisinier installé sur l’île de Ré, 
Rémi Massé vient de lancer sa propre
production de soupe de poissons, 
à base de produits locaux et partage pour
« Sud Ouest » sa recette

« J’ai mes petits coins
secrets dans le marais,

mais je les garde 
pour moi »

Audrey Kramer
a.kramer@sudouest.fr
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Alexandre Litvinenko vit paisi-
blement avec son épouse et
leur fils dans un pavillon de la
banlieue de Londres. Ce soir de
novembre 2006, il annonce à
sa famille qu’ils viennent d’être
naturalisés anglais sous le
nom de Carter. Quelques ins-
tants plus tard, il se sent mal et
ce sera pour lui le début de la
fin. Il est immédiatement hos-
pitalisé.

Seize jours plus tard, deux of-
ficiers de Scotland Yard sont
envoyés à son chevet. Son état
s’est beaucoup détérioré en
quelques jours. Le discours
qu’il va leur servir laisse les po-
liciers dubitatifs : « Capitaine,
je veux vous signaler un meur-
tre. Quel meurtre ? Le mien… »

La suite embrasse pas à pas
l’enquête qui va débuter à la
suite du décès de Litvinenko et

les preuves qui vont accabler
l’État russe et son dirigeant Vla-
dimir Poutine. C’est aussi une
course contre la montre afin
de découvrir la nature du poi-
son ingéré par l’ancien agent,
pour sécuriser les lieux et pro-
téger les personnes qu’il a pu
croiser.

Fiction et documentaire
David Tennant (« Docteur
Who », « Broadchurch »...) est au
casting. Mais ne nous focali-
sons pas sur sa présence, car il
va disparaître dès le premier
épisode, comme celui qu’il in-
terprète, Alexandre Litvinenko.
En revanche, la comédienne
russe Margarita Levieva est im-
pressionnante dans la peau de
Marina, l’épouse de la victime,
tout comme Neil Maskell qui
campe Brent Hyatt, l’officier de

Scotland Yard. « Meurtre au po-
lonium » s’appuie sur des re-
cherches approfondies, des en-
tretiens et des comptes rendus
publiés. Rien n’a été inventé,
seules quelques scènes sont
purement fictionnelles afin de
lier la série. En quatre épisodes,
elle concentre en elle seule, un
film catastrophe, d’espion-
nage, un polar ainsi qu’un
thriller juridique. Et tout cela
sous la plume de George Kay,
créateur et scénariste de « Lu-
pin ».

Les deux premiers épisodes
seront suivis de la diffusion de
deux documentaires « Affaire
Litvinenko : un meurtre d’État »
et « Oligarques russes : la
grande traque ».
Jean-Michel Selva

Ce soir, à 21 h 10, sur M6.

L’affaire Litvinenko devient une série puissante sur un crime d’État
M6 diffuse la série « Meurtre au polonium - L’affaire Litvinenko », l’histoire réelle de l’empoisonnement d’un ancien agent russe 

Marina (Margarita Levieva) au chevet de son mari Alexandre
Litvinenko (David Tennant). ITV STUDIOS 

42



dans des bouteilles en verre de
50 cl. Mais au vu des premiers
retours, il a décidé de voir plus
grand. Et dans les semaines à
venir, c’est en bouteille d’un li-
tre que la soupe  Chez Rémi se-
ra proposée aux consomma-
teurs. « Cela correspond plus à
la demande et l’écart de prix
entre les deux est minime. »

Petit conseil du chef : pour
la première fois, oubliez les
croûtons, le fromage râpé et la
rouille et dégustez le breuvage
nature. Pour apprécier tout

son parfum. Elle peut aussi
servir de base pour le cuisinier
amateur. « On peut, par exem-
ple, y pocher des poissons »,
lance le chef cuisinier. Pour le
moment, la soupe de poisson
Chez Rémi  est vendue unique-
ment sur l’île. Mais que les
amateurs se rassurent, après
les commentaires plus que po-
sitifs des clients, le chef cuisi-
nier a d’ores et déjà prévu
d’étendre son réseau de vente
sur le continent, notamment à
La Rochelle.

Les secrets d’une bonne soupe d e poissons
Jeudi 19 janvier 2023 SUD OUEST « SUD OUEST » ET VOUS

Pour beaucoup, il est le visage de
la magie nouvelle, cette façon
moderne de faire de la magie
l’instrument d’un spectacle plus
vaste que l’alignement des
tours. Mais Yann Frisch s’en dé-
fend : « Je suis un amoureux de la
magie sous toutes ses formes. Je
ne suis pas dans la posture d’être
dans une rupture. Je ne veux pas
dépoussiérer cet univers et
d’ailleurs, mon spectacle précé-
dent était un hommage à la ma-
gie classique. » Dans le « Para-
doxe de Georges », il enchaînait
en effet des numéros de cartes
dans la lignée la plus conven-
tionnelle mais en y ajoutant une
verve foraine et un savant déca-
lage qui rendait la chose mo-
derne.

Une rupture
La vraie rupture, il faut plutôt la
chercher du côté de la Cie 14:20
qui, depuis 2002, propose des
spectacles très pointus, tra-
vaillent avec des metteurs en
scène de théâtre et jouent à la
Comédie-Française : « J’ai l’im-
pression que ce sont mes grands
frères. On est tous issus du nou-
veau cirque. » 

Et c’est dans cette référence
qu’il puise pour définir l’appari-
tion et la déringardisation de la
magie à l’enseigne et son cor-
tège de lapins et de chapeaux :
comme pour le nouveau cirque
des années 1980 qui a su s’éman-
ciper des formes traditionnelles

du cirque, la magie nouvelle a su
créer son propre mode d’expres-
sion à partir de tours anciens ou
rénovés grâce aux techniques
modernes.

Un « langage » artistique
Ce qui est sûr, c’est que « c’est
une discipline qui peut mainte-
nant être considérée comme un

langage artistique à part entière
dans sa capacité à raconter le
monde. Elle n’est pas has-been
ni dans le fond, ni dans la forme.
On aurait pu imaginer le con-
traire mais en fait, l’ère du ration-
nel a lâché du lest. Je suis tou-
jours étonné de voir à quel point
le rayon ésotérisme des librai-
ries s’agrandit ».

Et ce besoin d’émerveille-
ment, il a su le capter avec « Bal-
tass », voici douze ans, son pre-
mier numéro visionné plusieurs
millions de fois en ligne, qui lui a
permis de gagner le titre saugre-
nu de champion du monde de
magie : « En fait, ça m’a plutôt ai-
dé, c’est comme une carte de vi-

site. » La grosse différence, outre
la virtuosité de la chose, est
qu’elle s’accompagne de la créa-
tion d’un personnage un peu lu-
naire et décalé qui donne du re-
lief à un numéro somme toute
classique. À l’époque, il est l’un
des plus jeunes magiciens dans
un milieu « où tout le monde se
connaît, au moins de vue. Dans
le milieu de magie nouvelle, on
n’est pas très nombreux et on
fait tous des choses assez diffé-
rentes. C’est plutôt jovial. »

Créer le double
Reste qu’il rebondit sur ce pre-
mier succès avec « Le Syndrome
de Cassandre », où le théâtre et le
clown prennent plus de place à
la magie. Depuis, il trace un che-
min entre ces disciplines : « Tout
est poreux, pour moi, ce n’est
pas dissocié. L’intérêt d’écrire du
théâtre comme un magicien est
de créer le trouble grâce à l’écri-
ture. J’aime bien tisser des scè-
nes où les gens ne sont pas sûrs
de la nature de ce qu’ils regar-
dent. »

Avec « Personne », il joue à
fond de ce trouble, utilisant la
magie a minima pour susciter
des questionnements.
Jean-Luc Éluard

Jusqu’au 22 janvier. À 20 h 30 en semaine, 17
h 30 et 20 h 30 le samedi, et 16 heures
le dimanche. En camion spectacle 
au Gabut à La Rochelle. De 16 à 29 euros.
www.la-coursive.com 

Une pointure de la magie
fait escale à La Rochelle
Yann Frisch, champion du monde de magie en 2010, présente « Personne ».
De la vague nouvelle mais attaché à son art originel, il met plus de théâtre
dans cette création

Dans « Personne », Yann Frisch explore une galerie de personnages savoureux. RAYNAUD DE LAGE 

La création 
d’un personnage un

peu lunaire et décalé
qui donne du relief 

à un numéro somme
toute classique…

À VOIR, À SAVOIR

Xavier Dolan met 
sa carrière en pause

CINÉMA « J’ai tout donné, j’ai l’im-
pression d’avoir tout dit. Il faut que je
me reconstruise, que je me refasse et
me trouve d’autres passions. » À 33
ans, le réalisateur québécois Xavier
Dolan, prodige du cinéma, multi-
récompensé, du Festival de Cannes
aux Oscars, a confié à Léa Salamé ce
lundi 16 janvier, au micro de France
Inter, vouloir mettre sa carrière en
pause. Le réalisateur de « Mommy »
et de « Juste la fin du monde » a
insisté sur sa volonté de prendre soin

de lui : « J’ai toujours fait des films
avec un rythme effréné, pas parce
qu’on m’y obligeait, mais parce que
j’avais envie de créer, j’avais beaucoup
de choses à dire. J’ai moins de choses
à dire maintenant. »

La maire d’Amiens
demande à Madonna 
de lui prêter un tableau

BEAUX-ARTS La maire d’Amiens,
Brigitte Fouré, a « prié » dans une
vidéo la star américaine Madonna de
lui « prêter » un tableau de sa collec-

tion personnelle, « Diane et Endy-
mion », une œuvre de Jérome-Martin
Langlois (1779-1838), pour que les
habitants puissent la « revoir ». « Il
est probable » que ce tableau « soit
une œuvre prêtée par le musée du
Louvre au musée des Beaux-Arts
d’Amiens avant la Première Guerre
mondiale, et dont nous avions en-
suite perdu la trace », déclare Brigitte
Fouré. Soulignant ne « contester en
aucune façon l’acquisition légale » de
l’œuvre, elle explique vouloir la
« montrer » au public en 2028, à
l’occasion de la candidature de la ville
au titre de « Capitale européenne de
la culture ».
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Mathieu Rhuys

Définition du mot à découvrir grâce aux cases numérotées : 
 FOND DE VASE MOLLE. 

MOTS FLÉCHÉS
HORIZONTALEMENT 
  – A – Au féroce appétit. – B – Il est monté 
jusqu’en Espagne. On le compte parmi les 
violons. – C – Son âge remonte à de lointains 
ancêtres. La vieille n’en fait qu’une bouchée. 
– D – Premier de la liste. Tout à fait improba-
ble. – E – Etalé dans toute sa longueur. Ne 
joue pas avec la qualité. – F – On lui bâtit des 
temples sur l’Acropole. Union de la gauche. 
– G – Lettré chinois au savoir encyclopédique. 
Maîtrise le sauvageon. – H – Des plus naturels. 
Poudres de riz. – I – Gardent pour eux. Bretons 
avant. – J – Libérées après le travail. Haut 
plateau. 

VERTICALEMENT
 – 1 – C’est toujours une grosse perte. – 2 – Pin-
ce à serrer. Fait la peau. – 3 – Prise par la gorge. 
Effronté voire cynique. – 4 – Déclenche une 
certaine impatience. – 5 – Moule à pâté ou 
pâté dans le moule. – 6 – Elles ne mènent vrai-
ment à rien. – 7 – Lettres hautes en couleur. Ils 
vont clôturer la journée. Paillettes de silicate 
de magnésium réduites en poudre. – 8 – Une 
laitue non commercialisée. Bouillon bu. 
– 9 – Elles gardent le souvenir. Pour le prati-
cien mais pas pour le dermatologue. – 10 – Il 
sait qu’il peut être rappelé à l’ordre. Il mange 
tout seul. 
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MOTS CROISÉS FORCE 3

1 2 3 4 5 6

b

a

ABANDON

DÉFÉRENT

b

d

DÉSERT 
DE PIERRES

CRIER TEL 
UN LIÈVRE

b

d

DEVANT 
L’AVOCAT

METS UN 
VÊTEMENT

b

d

INTERVEN-
TION

VILLE 
DU SUD

b

d

AUTORISÉE

C’EST-
À-DIRE

b

d

NEUF 
À ROME

ÉTATS UNIS

c

a

ÉVOLUE 
DANS L’EAU

LOGA-
RITHME

c

a

ÉGALISÉ

AMERTUME

a

CHANT 
PORTUGAIS

c

a

MACULÉES

PRISE POUR 
EXEMPLE

c

a

POINTS 
OPPOSÉS

PREMIER 
IMPAIR

1

2 3

4 5

6

cRÉPÉTÉ

TERRE 
MINUS

d

ON LUI DOIT 
DE 

L’ARGENT

d
CRACHEUR 

SICILIEN

d

AVOIR EN 
HORREUR

d

cVILAIN 
DÉFAUT

AGILE

d c
RÉCEM-
MENT

cCLASSE 
SOCIALE 
FERMÉE

POSSESSIF
d cVICTOIRE 

IMPÉRIALE

FABULISTE 
GREC
d

ÉLÉMENT 
NÉGATIF

d

cEN LIESSE

FIXÉ DANS 
LE TEMPS

d cCONTESTER

VOUS 
DITES ?

d

cBERGE

SIGNAL 
SONORE

d
VILLE 
DE LA 

CLAIRETTE

d

SORTIS 
DE LA 

MATRICE

dcJOUR 
RÉPUBLI-

CAIN

SUJET
d c

GRANDE 
SOIF

c
FIN 

DE VERBE

c
PRÊTRESSE 

D’HÉRA

c
DANS 

LE SANG

HOROSCOPE

BIG BAZAR
Reconstituez 
trois mots 
de 8 lettres 
sachant que 
les lettres 
doivent se 
toucher et 
qu’elles ne 
peuvent être 
utilisées 
qu’une seule 
fois par mot.

BÉLIER (21/03 - 20/04) 
 Travail : Vous avez l’impression qu’on 
vous mène en bateau ? Pour en avoir le 
cœur net, menez votre petite enquête. 

Amour : Il faut savoir pardonner. Les rancœurs 
rendent méchant et insupportable. Santé : Mangez 
des fruits et des légumes.  

TAUREAU (21/04 - 20/05)
 Travail : Ne laissez rien au hasard. 
Bâtissez au contraire sur du concret et 
faites confiance à votre expérience. 

Amour : Posez-vous les bonnes questions plutôt 
que de laisser votre imagination vous pourrir la
vie ! Santé : Nerfs à ménager. 

GÉMEAUX (21/05 - 20/06)
 Travail : Un projet tombe à l’eau et vous 
voilà plongé dans une déception sans 
limites. Réagissez donc ! Amour : Jour 

faste pour les célibataires. Les couples connais-
sent les meilleures choses. Santé : Du sommeil à 
rattraper. 

CANCER (21/06 - 22/07)
 Travail : Pas de gros souci en perspec-
tive. Vous savez parfaitement bien gérer 
vos affaires, même si elles sont pertur-

bées. Amour : Vos idées font école. L’être cher 
semble les apprécier et même les partager. 
Santé : Problèmes de récupération. 

LION (23/07 - 22/08)
 Travail : Gare aux erreurs d’apprécia-
tion ! Apprenez à peser le pour et le 
contre avant de vous engager. Amour : 

Le beau fixe avec des natifs du signe de la Vierge. 
L’influence des astres n’y est pas étrangère. 
Santé : Bon équilibre général. 

VIERGE (23/08 - 22/09)
 Travail : Une promotion probable. Vous 
recevrez une récompense contre toute 
attente, et c’est ça qui est formidable ! 

Amour : Pas un nuage dans votre ciel affectif. Tout 
est clair et équilibré, que vous soyez en couple ou 
non. Santé : Bonne. 

BALANCE (23/09 - 23/10)
 Travail : Prudence dans vos démarches. 
Ne précipitez pas les évènements et 
sachez que le temps travaille pour vous. 

Amour : Les amoureux profitent de la vie. La jour-
née se montre intéressante pour les célibataires. 
Santé : Légère fatigue. 

SCORPION (24/10 - 22/11)
 Travail : Le rythme de vos activités 
ralentit. Tant mieux pour votre vie privée 
et pour votre santé ! Amour : Le moment 

est propice pour une déclaration. Vous vivez 
aujourd’hui sous la bonne influence de Vénus. 
Santé : Reposez-vous. 

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
 Travail : Vous avez de plus en plus de 
mal à vous concentrer. La lassitude s’est 
peut-être installée. Amour : L’être aimé 

est ravi de vos attentions. C’est donc le moment 
de lui accorder toute priorité. Santé : Fatigue pas-
sagère. 

CAPRICORNE (22/12 - 20/01)
 Travail : Vos initiatives sont appréciées. 
Même si vous bousculez un peu les 
conventions, sachez que vous êtes sur la 

bonne voie. Amour : Sans insinuer que vous êtes 
lunatique, votre humeur est quand même loin d’être 
égale ! Santé : Tonus. 

VERSEAU (21/01 - 18/02)
 Travail : Grande agitation dans vos 
affaires. Votre sens de l’organisation va 
heureusement prévaloir. Amour : Pen-

sez davantage à votre partenaire et laissez-lui 
la possibilité de se confier un peu plus. Santé : 
Troubles gastriques. 

POISSONS (19/02 - 20/03)
 Travail : Depuis que vous vous montrez 
sous votre vrai jour, l’attitude des autres à 
votre égard a considérablement évolué. 

Amour : Votre passion est partagée. Vivez-la 
pleinement et sans entrave. Santé : Buvez moins
de café. 

SOLUTIONS 
DES JEUX

Les jeux de l’écrit et du web

MOTS FLÉCHÉS :  VASARD 

AMBITIEUSE
MAUREALTO
PIERREVER
UNIRREEL
TETIREES
ATHENAPSU
TAOENTEI
INNECARIS
ONTCELTES
NEESSCENE

A
B
C
D
E
F
G
H
I
J

12345678910 RRMAPI

REVERENCIEUX

NAGEITERE

LOGVICEMC

NIVELEHIER

ACRETECASTE

ILSSIENA

FADONIERAN

TACHEESBC

CITEENONIDI

OEIOPEPIE

UNINNEESER

BIG BAZAR
 GÉLATINE - PATINEUR - PIRATAGE. 

Jouez & gagnezJouez & gagnez

un robot Kitchen Aid

À GAGNER 
À GAGNER 

cette semaine
cette semaine

FÉLICITATIONS !
Marion F. remporte 

1 000 euros

Jeu-concours  du 16/01 au 22/01/2023  ouvert aux rési-
dents majeurs en France métropolitaine. Les vainqueurs 
seront tirés au sort parmi les bonnes réponses et per-
sonnellement avertis. Les coordonnées des participants 
pourront être traitées conformément à la loi « Informa-
tique et Libertés » du 06/01/78. 

Règlement disponible sur www.adajmedia.com. 
Service d’assistance : n° 01 78 41 01 20

Envoyez SDT4 par SMS
au 71037          
(0,65 € par SMS + prix d’un SMS x 3)

DDDDDTTT
     

chaque jour, une nouvellechaque jour, une nouvelle 

CHANCECHANCE de gagnerde gagner

8 7 1
4 7 9 6

9 3 4 5
4 5 1

1
2 1 5 8 4

2 8 6 4 3
5

3 7

A

B

C

ouou
Par téléphone dites SDT4
et votre solution (ABC) au

Service 1,99 € / appel 

+ prix appel0 899 70 80 15

MOTS EN GRILLE :  SOLVANT 

MOTS EN GRILLE

R E G I L B O S E D I C T E R

C O N V O Y E U R E O H E T E

O A E G A U Q R A M V O I S S

U R T S U I E N M U N N X U I

P E U I N I O U O N E O A G N

E R L E M I N V I I R R R U A

R E L U T I L D B R G A P A C

O P F O Q A N R E R P I O E I

S O N U I O I I A H O R R G R

E E E C R S B C O A U E I A F

X R O I E A I L N N M L H N A

T S G V L E O R T O O L C E V

A D E L U G E T N A N E G R E

N N O X I N D I S C R E T A U

T T N E C S E U Q I L E D C R

 Barrez dans la grille tous les mots de la liste. 
Cherchez-les dans tous les sens. 
À DÉCOUVRIR : un mot de  7  lettres. 

 AFRICANISER
AIRELLE
ASOCIAL

AUGUSTE
BALLOT

BRISE-VENT
CARENAGE

CATIMINI
CEREMONIE

CHIROPRAXIE
COMMUNIQUER

CONVOYEUR
COUPEROSE

DELIQUESCENT
DELUGE

DEMUNIR
DENONCIATEUR

DESOBLIGER

EDICTER
FAVEUR
FUMIER
GENANT

GIRONDIN
GRACIEUX

GRAPHOLOGIE
GUINDE

HONORAIRE
INDISCRET

LOISIR
MARQUAGE

NOTION
POUMON
RENVOI

REOPERER
SEXTANT

SPLENIQUE 

TIRAGE
LOTO®

Résultats du tirage du
mercredi 18 janvier 2023

Nombres de combinaisons simples gagnantes Gains par combinaison simple gagnante**

5
5
4
4
3
3
2
2
1
0

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BON NUMERO

BON NUMERO

+

+

+

+

+
+

7 11 35 39 48 8
Aucun gagnant.

1
42

309
1 634
14 528
26 329

230 118

366 743

178 858,30 €

1 039,40 €

509,50 €

57,50 €

23,30 €

10 €

4,50 €

2,20 €

OPTION
2ND TIRAGE 12 18 44 45 48

Nombres de combinaisons simples gagnantes Gains par combinaison simple gagnante

5
4
3
2

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

2
227

9 565
150 488

62 732 €

576 €

35,10 €

3 €
Tirage des 10 codes LOTO® gagnants à 20 000 €

B 1904 8146 D 7435 5447 D 8740 8000 J 8113 8881 J 8843 2650

L 1038 2667 O 2375 4221 O 9086 9953 T 1311 6816 T 2857 5256

2 967 902 128 124 jeux gagnants unitaires à ce tirage

A gagner, au tirage LOTO® du samedi 21 janvier 2023 :

4 000 000 €*
* Montant minimum à partager au rang 1. Voir règlement. **Jeu en groupe : rendez-vous dans votre point de vente muni de votre reçu de jeu ou utilisez

la fonctionnalité Scan de l'application FDJ® (disponible en France métropolitaine et Monaco)
pour connaître la part de gain éventuel associé à votre reçu.
Packs MultiChances : Consultez le règlement pour connaitre les modalités précises de détermination
des gains.
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Résultats et
informations :

Application
FDJ 3256 0,35  / min

Les résultats ci-dessus sont communiqués à titre indicatif. Seuls font foi les résultats constatés par un commissaire de justice et publiés sur www.fdj.fr.
Les gains sont payables jusqu'à 60 jours suivant le dernier tirage auquel votre reçu participe. Voir règlement.

LES JEUX D'ARGENT ET DE HASARD PEUVENT ÊTRE DANGEREUX : PERTES D'ARGENT, CONFLITS FAMILIAUX, ADDICTION...
RETROUVEZ NOS CONSEILS SUR JOUEURS-INFO-SERVICE.FR (09 74 75 13 13 - APPEL NON SURTAXÉ)

Résultats des tirages du
mercredi 18 janvier 2023

Midi

8 10 11 17 19 20 24 26 36 39

40 42 44 45 48 52 59 64 65 68

x 2 9 985 465

Soir

2 7 8 9 14 16 17 20 21 22

28 29 30 33 36 38 40 59 65 68

x 2 2 967 902
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Résultats et
informations :

Application
FDJ

3256 0,35  / min

Les résultats ci-dessus sont communiqués à titre indicatif. Seuls font foi les résultats constatés par un commissaire de justice et publiés sur www.fdj.fr.
Les gains sont payables jusqu'à 60 jours suivant le dernier tirage auquel votre reçu participe. Voir règlement.
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TF1 

FRANCE 5 

6h30 TFou 8h30 Téléshopping. Mag. 
9h25 Familles nombreuses : la vie en 
XXL 9h55 Familles nombreuses : la vie 
en XXL 10h20 Amour, gloire et beauté. 
Série 11h00 Les feux de l’amour. Série 
11h50 Les 12 coups de midi. Jeu 13h00 
JT 13h 13h40 Petits plats en équilibre 
13h45 Météo, météo des neiges 13h55 
Le berceau du secret. Téléfilm 15h40 
Ado, riche et enceinte. Téléfilm 17h30 
Familles nombreuses : la vie en XXL 
18h00 Familles nombreuses : la vie en 
XXL 18h30 Ici tout commence. Série 
19h10 Demain nous appartient. Série 
20h00 JT 20h 20h55 C’est Canteloup 

« Marionnettes » 
Série avec Tomer Sisley, Constance 
Labbé 
Marrakech. Balthazar coule des jours 
heureux, loin de la police qui le 
traque, encore convaincue de sa res-
ponsabilité dans les meurtres per-
pétrés par son frère. Mais la 
quiétude de Balthazar vole en éclats 
quand il apprend que Camille, Del-
gado et Olivia ont perdu leur poste… 

22h05 Balthazar 2 
« En plein vol » 
Série avec Tomer Sisley, Constance 
Labbé 
Balthazar enchaîne frénétique-
ment les fêtes depuis son tragique 
mariage.  
23h05 Balthazar. Série 
0h10 Balthazar. Série

21h10 Balthazar

21h00 La guerre de Troie a bien  
eu lieu 
Documentaire 
22h35 C ce soir. Mag. 
23h45 C dans l’air. Mag. 
0h50 C à vous. Mag. 
1h45 C à vous la suite. Mag.

FRANCE 2 

6h00 Le 6 h 00 info 6h30 Télématin. 
Mag. 9h30 La maison des Maternelles. 
Mag. 10h45 Tout le monde a son mot  
à dire. Jeu 11h20 Chacun son tour. Jeu 
11h50 Tout le monde veut prendre  
sa place. Jeu 13h00 Journal 13 h 00  
13h55 Ça commence aujourd’hui. Mag. 
16h10 Affaire conclue. Mag.  
17h05 Affaire conclue. Mag. 17h50  
Affaire conclue, la vie des objets. Mag. 
18h00 Tout le monde a son mot à dire. 
Jeu 18h35 N’oubliez pas les paroles. 
Jeu 19h10 N’oubliez pas les paroles. 
Jeu 20h00 Journal 20 h 00  
20h45 Un si grand soleil. Série 

Magazine présenté par Élise Lucet 
Médicaments : alerte à la pénurie ! 
Où sont passés l’amoxicilline et le 
paracétamol ? Depuis quelques se-
maines dans les pharmacies, c’est 
devenu un casse-tête pour trouver 
certains antibiotiques ou antidou-
leurs. Ordures ménagères : un service 
public à la poubelle ? / Retraites : le 
compte n’y est pas !  / Les secrets du 
plus jeune milliardaire de France  

23h00 Complément d’enquête 
« Abus sexuels : l’Eglise tient-elle 
ses promesses d’indemnisation ? » 
Magazine présenté par  
Tristan Waleckx 
0h15 Nous les Européens. Mag. 
0h45 13 h 15, le dimanche. Mag. 
1h35 13 h 15, le dimanche. Mag. 
2h20 Ça commence aujourd’hui. 

21h10 Envoyé spécial

FRANCE 3 

8h30 Envie, dehors ! OU France Bleu 
France 3 Matin. Mag. 9h10 Dans votre 
région. Mag. 10h00 Dans votre région, 
la suite. Mag. 10h55 Outremer.lemag. 
Mag. 11h35 Outremer.l’info. Mag. 11h50 
Le 12/13 12h55 Météo à la carte. Mag. 
14h05 Le renard. Série 15h15 Le renard. 
Série 16h15 Duels en familles : Le 
match des Régions. Jeu 17h00 Slam. 
Jeu 17h45 Questions pour un cham-
pion. Jeu 18h30 Le 18.30. Mag. 18h50 
18.30, la suite. Mag. 19h00 Le 19/20 
20h00 Saveurs de saison. Mag. 20h20 
Les 100 lieux qu’il faut voir. Doc. 
20h50 Tout le sport. Mag.  

Film de Roland Emmerich 
Avec Luke Evans, Patrick Wilson 
Après la débâcle de Pearl Harbor qui 
a laissé la flotte américaine dévas-
tée, la marine impériale japonaise 
prépare une nouvelle attaque qui 
devrait éliminer définitivement les 
forces aéronavales restantes de son 
adversaire. La campagne du Paci-
fique va se jouer dans un petit atoll 
isolé du Pacifique nord : Midway.  

23h30 La France en vrai 
« La double vie du cognac » 
Documentaire 
0h25 La France en vrai.  
Doc. 
 
1h15 La folle aventure de  
Louis De Funès.  
Doc.

21h10 Midway

CANAL+ 

7h30 Le flambeau - Les aventuriers  
de chupacabra. Série 8h10 La boîte à 
questions 8h15 The Duke. Film  
9h45 Tchi-tcha 10h30 La brigade. Film  
12h10 La boîte à questions  
12h15 En aparté 12h50 Clique. Mag. 
13h30 Bloodlands. Série  
14h25 Bloodlands. Série  
15h20 Bloodlands. Série  
16h20 Irréductible. Film 17h45 The  
Tonight Show Starring Jimmy Fallon 
18h30 La boîte à questions 18h35 
Clique. Mag. 19h15 Clique. Mag.  
19h55 Basket-Ball : NBA Paris Game 
2023, 1re partie. Sport 

« NBA Paris Game 2023 » 
Un événement exceptionnel ; un clas-
sique entre deux équipes mythiques du 
championnat nord-américain. Les  
Detroit Pistons, qui joueront leur pre-
mier match en France, affronteront les 
Chicago Bulls qui feront leur retour à 
Paris vingt-six ans après leur dernier 
match disputé dans la capitale en 1997. 
23h30 Basket-Ball : NBA Paris 
Game 2023, le débrief. Sport 

23h45 Mister George 
Documentaire 
Le journaliste sportif franco-améri-
cain George Eddy a révolutionné le 
commentaire sportif et inspiré des 
millions de téléspectateurs, célèbres 
comme anonymes.  
1h15 Black Phone. Film 
2h55 Rosy. Doc.

21h10 Basket-Ball :  Detroit 
Pistons / Chicago Bulls

ARTE 

7h10 ARTE Journal junior 7h15 GEO  
Reportage 8h10 Invitation au voyage. 
Mag. 9h25 La montagne aux renards. 
Doc. 11h00 Sur la piste du lynx. Doc. 
11h55 Les ours bruns, colosses de 
l’Alaska. Doc. 13h00 Arte Regards. 
Mag. 13h35 Du sang sur la forêt. Télé-
film 15h10 France-Allemagne, une his-
toire commune. Doc. 15h45 Planète 
d’eau. Doc. 16h40 Natura Europa. Doc. 
17h25 Invitation au voyage. Mag. 18h10 
Invitation au voyage. Mag. 18h55 Pay-
sages d’Europe. Doc. 19h45 ARTE Jour-
nal 20h05 28 minutes. Mag. 20h50 Le 
dessous des cartes – L’essentiel. Mag. 

« Épisodes 1 & 2 » 
Série 
Avec Bjarne Henriksen, Flora Ofelia 
Hofmann Lindahl 
 
Dans une école danoise, un profes-
seur alerte les services sociaux : 
Holly, 14 ans, a écrit une rédaction 
inquiétante dans laquelle elle ac-
cuse son beau-père, Simon, de 
graves violences à son encontre.  

22h45 Cry Wolf 
« Épisode 3 » 
Série avec Bjarne Henriksen, Flora 
Ofelia Hofmann Lindahl 
23h40 Cry Wolf. Série 
0h30 Hierro. Série 
1h25 Hierro. Série 
2h15 Les Pyrénées secrètes.  
Doc.

20h55 Cry Wolf

M6 

6h00 M6 Music 7h00 Presto ! Le ma-
noir magique 7h25 Alvinnn !!! Et les 
Chipmunks 7h50 Idéfix et les Irréduc-
tibles 8h20 Les filles de Dad 8h30 
Les filles de Dad 8h50 M6 Boutique 
10h05 Ça peut vous arriver. Mag. 
11h35 Ça peut vous arriver chez vous. 
Mag. 12h45 Le 12.45 13h40 Scènes de 
ménages. Série 14h00 Un jour, un 
doc. Mag. 15h00 Un jour, un doc. Mag. 
15h55 Un jour, un doc. Mag. 16h50 Le 
château de mes rêves. Doc. 18h40 La 
meilleure boulangerie de France. Jeu 
19h45 Le 19.45 20h30 Scènes de  
ménages. Série 

« Saison 1 - Épisodes 1 & 2 » 
Série de Jim Field Smith 
Avec David Tennant, Margarita  
Levieva 
 
Alexandre Litvinenko, ancien agent 
des services secrets russes et lanceur 
d’alerte, fait appel à Scotland Yard 
depuis son lit d’hôpital : selon lui, il 
a été empoisonné, et le coupable 
n’est autre que Vladimir Poutine. 

22h55 Affaire Litvinenko :  
un meurtre d’État 
Documentaire 
23h55 Oligarques Russes :  
la Grande Traque.  
Doc. 
1h05 Météo 
 
1h10 Programmes de nuit 

21h10 Meurtre au polonium - 
L'affaire Litvinenko

TFX 

21h05 Matrix Reloaded ★ 2 
Film de Lana Wachowski, Lilly  
Wachowski 
Avec Keanu Reeves, Laurence  
Fishburne 
23h35 Matrix. Film 
2h05 Programmes de nuit 

CSTAR 

21h10 Au cœur de l’enquête 
« Incendies, accidents, agressions : 
un été chaud sur la Côte d’Azur » 
Magazine  
23h00 Au cœur de l’enquête. Mag. 
0h50 Au cœur de l’enquête. 

CÂBLE & SAT 

beIN Sports 1 : 21h00 Basket-Ball : 
Detroit / Chicago. Sport 0h00 Le 
Grand Zap US. Magazine 
Ciné+ Famiz : 20h50 Le marquis. 
Film 22h15 L’école pour tous. Film  
Ciné+ Premier : 20h50 Braquage 
en or. Film 22h25 Eiffel. Film 
Disney Channel : 21h15 Violetta. 
Série 22h55 Elena d’Avalor 
Eurosport 1 : 19h55 Snooker : Grand 
Prix Mondial. Sport 23h05 Biathlon : 
Sprint dames. Sport 
OCS Pulp : 21h00 Madre. Film 23h05 

Une vie violente. Film 
OCS Max : 21h00 Septième ciel. 
Série. 21h55 Envole-moi. Film.  
RMC Sport 1 : 21h00 Football :  
FC Porto / Famalicao 22h45 Football : 
Benfica / Sporting Portugal 
RTL9 : 20h55 L’échange. Film 23h15 
Million Dollar Baby. Film 
Téva : 21h00 Cauchemar en cuisine 
22h40 Cauchemar en cuisine 
TV5 monde : 21h00 Des racines & 
des ailes. Doc. 23h30 La grande  
librairie. Magazine.  

6TER 

21h05 Les reines de la route 
« Saison 3 - Épisode 5 » 
Documentaire 
22h10 Les reines de la route. Doc. 
23h20 Les reines de la route. Doc.

C8 

21h20 Y’a que la vérité qui compte 
« Nos plus belles histoires » 
Divertissement présenté par  
Laurent Fontaine, Pascal Bataille 
23h00 Y’a que la vérité qui compte 
 
0h40 Programmes de nuit 

NRJ12 

21h10 Baptiste Lecaplain se tape 
l’affiche 
Spectacle 
22h45 Arnaud Tsamère :  
confidences sur pas mal de trucs 
plus ou moins confidentiels.  
Spectacle

GULLI 

21h05 Les secrets des plus grandes 
foires de France 
« Les plats préférés des Français 
ont leurs concours ! » 
22h35 Les secrets des plus grandes 
foires de France. Mag.

RMC STORY 

21h10 Non élucidé 2 
« Affaire Bandjougou Diawara » 
Documentaire  
22h35 Non élucidé. Doc. 
1h00 Programmes de nuit 

W9 

21h05 L’arnacœur ★ 
Film de Pascal Chaumeil 
Avec Romain Duris, Vanessa  
Paradis 
23h05 La proposition.  
Film 
1h05 Programmes de nuit 

LCP/AN 

20h30 Débatdoc 
« 1991 : l’affaire du sang contaminé » 
Documentaire 
21h30 Débatdoc - Le débat. Mag. 
22h00 Sens Public. Mag. 
23h30 Ça vous regarde. Mag. 
0h35 Débatdoc. Doc.

TF1 SÉRIES FILMS 

21h00 Ocean’s Twelve ★ 
Film de Steven Soderbergh 
Avec George Clooney, Brad Pitt 
23h15 Ocean’s Eleven.  
Film 
1h20 Programmes de nuit 

RMC DÉCOUVERTE 

21h10 Wheeler Dealers :  
rêves à saisir 
« Mini Countryman » 
Documentaire 
22h05 Wheeler Dealers :  
rêves à saisir. Doc.

TMC 

21h15 L’agence : l’immobilier de 
luxe en famille 
« Saison 3 - Épisode 3 » 
22h05 L’agence : l’immobilier  
de luxe en famille. Doc. 
23h10 L’agence : l’immobilier  
de luxe en famille. Doc.

FRANCE 4 

21h10 Janis : little girl blue 
Documentaire 
22h50 Catherine Ringer chante  
les Rita Mitsouko.  
Spectacle 
23h45 Redcar, les adorables 
étoiles. Spectacle

L'EQUIPE 

21h00 Football :  
Villarreal / Real Madrid  
« 8es de finale - Coupe d’Espagne » 
Sport 
23h00 L’Équipe du Soir. Mag. 
0h00 L’Équipe du Soir. Mag.

CHÉRIE 25 

21h05 Miss Sloane ★ 
Film de John Madden 
Avec Jessica Chastain, Mark Strong 
23h35 Le témoin invisible.  
Film 
1h30 Programmes de nuit 

 

 Braquage en or,  
Ciné+ Premier, 20h50

 

18h00 L’hebdo éco 
« L’abonnement : la formule gagnante des 
salons de coiffure ? » 
Invité : Boris Allain, fondateur du réseau  
Addict Paris. 
Dans L'Hebdo Eco, les journalistes du pôle  
Économie de Sud Ouest proposent d'appro-
fondir un sujet d'actualité…

7h30 La Matinale 7h30-9h30 
7h40 Agenda à la carte 
7h45 La Matinale 7h30-9h30 
8h10 La minute éco 
8h45 La Matinale 7h30-9h30 
9h30 Modes d’Emplois 
10h00 Business club de 
France 

10h30 1, 2, 3 Musette 
11h00 1, 2, 3 Dansez 
11h35 Faites le Buzz 
11h45 Faites le Buzz -  
La suite 
12h00 Le Flash info 12h-13h 
13h50 1, 2, 3 Musette 
14h25 1, 2, 3 Dansez 

15h30 Ci Né Ma 
15h50 Clips d’ici 
16h00 BivouAq’ 
18h20 Bordeaux Métropole 
18h30 La Grande Édition 
18h-20h 
19h00 19h Sports 
20h55 La santé d’abord 

 

 Septième ciel,  
OCS Max, 21h00

45



N° CHEVAUX (DEF.) S.A.R. DIST. RCD. DRIVERS ENTRAÎNEURS C. PR. MUSIQUES GAINS
1 IRIS INTENSE H b. 5 2700 1'13"2 J. Bruneau J. Bruneau 80/1 3a (22) 5a 1a Da 3a 7a Da 63 250

2 ISSU DES LOYAUX H b. 5 2700 1'12"4 M. Abrivard M. Abrivard 60/1 8a (22) 9a 1a 1a 9a 8a 1a 84 210
3 IRON JET (DP) M b. 5 2700 1'12"1 D. Thomain T. Malmqvist 14/1 5a (22) 6a Da 2a 3a 6m 6a 95 703
4 IDAHO SPRINGS (DP) M b. 5 2700 1'12"5 B. Rochard F. Souloy 18/1 (22) 3a 4a 7a Da 5a 4a 1a 102 770
5 IES WE KAN (D4) M al. 5 2700 1'12"8 R. Derieux R. Derieux 10/1 4a (22) 3a Da Da 9a 0a Da 103 420
6 INVICTUS MADRIK (D4) M b. 5 2700 1'12" F. Lagadeuc S. Guarato 20/1 5a (22) Da 1a 3a 2a 3a 3a 104 670
7 IBIKI DE HOUELLE (D4) M b. 5 2700 1'11"7 A. Barrier F. Leblanc 9/1 (22) 4a 3a 8a 4a 8a 1a 4a 106 910
8 ICARE DES VALOIS (D4) M b. 5 2700 1'13"3 P. Levesque P. Levesque 26/1 0a (22) 0a 3m 1m 1m Da 4a 107 340
9 IMPACT PLAYER (D4) M b. 5 2700 1'12"6 E. Allard E. Allard 15/1 9a (22) 5a 5a 3a 3a Da 2a 114 070

10 IPALIO (D4) M al. 5 2700 1'13" F. Nivard A. Vanberghen 6/1 1a (22) 2a 4a 2a 4a 5a Da 114 705
11 INSHOT JOSSELYN (P.DP) H b. 5 2700 1'12" P.-Ph. Ploquin S. Guarato 4/1 (22) 2a 1a 2a 1a 6a 8a Da 114 930

12 IBRA MESLOIS M b. 5 2700 1'12"2 P. Belloche P. Belloche 65/1 Da (22) Da Da Da 4a Da 0a 115 270
13 INBREED (P.DP) M n.p. 5 2700 1'12"1 Y. Lebourgeois R. Desprès 35/1 (22) 4m 6a 0a 0a 3m 2a 1m 117 550
14 IKACOU DES CINTY (P.DP) M b. 5 2700 1'12"8 F. Ouvrie P.J. Cordeau 48/1 (22) 9a 6a 5a 7a 0a 0a 0a 119 250
15 IMPACT DE COLMINE (DP) H b. 5 2700 1'11"7 M. Mottier M.A. Bovay 7/1 5a (22) 5a 1a 1a 2a 4a 1a 122 184
16 INSTRUCTOR (D4) H b. 5 2700 1'12"5 A. Abrivard L.-Cl. Abrivard 5/1 4a (22) 2a 2a 4a 8a 1a 1a 123 550

TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+ - MULTI - 2 SUR 4
CE JEUDI À VINCENNES - RÉUNION 1 - COURSE 1 - PRIX JEAN-PIERRE REYNALDO
Attelé - Course B - Mâles - 5 ans - 51 000 € - 2 700 m (G.P.) - 16 partants - Départ à 13 h 50

1-IRIS INTENSE 2700
Malgré de bons parcours, dans ce lot,
il paraît un peu juste !

Neoh Jiel - Peggy Lys

VINCENNES - Réunion 1 - 13h20
2) PRIX DE JUVISY (14H25)
Monté - Course D - Mâles - 3 ans
32 000 € - 2 200 m (G.P.P.) - 9 partants
COUPLÉS - TRIO - SUPER 4
N° Chevaux (Déf.) Jockeys Perf.
1 Kamaro du Bas Bosq (PA) F. Desmigneux Dm
2 Kel Amor Torino P.-Ph. Ploquin Dm 8m (22)
3 Kosmos de Socery L. Darlay 6m (22) Dm
4 Killer Victory (PA) Y. Lebourgeois Dm (22) 4m
5 Kiffant M. Mottier 8a (22) 2m
6 King Stallion (PA) A. Lamy 3m (22) Dm
7 Korsiko P.-Y. Verva 3a (22) 3a
8 Kondor B. Rochard 3a (22) 6a
9 Klemperer (P4) V. Saussaye 2m (22) 3m
Ecurie J.-P. Dubois : 7 - 8
Favoris : 6 - 9 - 5
Outsiders : 4 - 3 - 8

3) PRIX LOUIS CUSSINET (15H00)
Attelé - Course R - À réclamer - Autostart - 5 ans
18 000 € - 2 100 m (G.P.P.) - 13 partants
COUPLÉS - TRIO - MINI MULTI - 2 SUR 4
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 Issalio (D4) M. Abrivard (22) 7a 9a
2 Ines Picarde (D4) B. Rochard 0a (22) Da
3 Ives des Glenan (D4) J.-F. Senet Aa (22) 3a
4 Iona de Feugeres (P.DP) Théo Duvaldestin (22) 0a 9a
5 Isola Farnese (DP) V. Saussaye (22) Da 7a
6 I Wanna Be Queen (D4) A. Abrivard 8a (22) 0a
7 Ile Deserte (DP) D. Thomain (22) Da Da
8 Izio du Pommereux (P.DP) F. Ouvrie (22) Da 3a
9 Ideal Daidou (D4) R. Derieux Da (22) 6a
10 It's Eagle Coglais (D4) B. Marie 0a (22) 6a
11 Indien du Liamone (DP) A. Prat 3a (22) Da
12 I Love a Queen (D4) F. Nivard 6a (22) 4a
13 Iceberg du Kastel (DP) E. Allard (22) Da Da
Ecurie J.f. Senet : 2 - 3
Favoris : 1 - 6 - 11
Outsiders : 12 - 4 - 3

4) PRIX DE LA FERTÉ BERNARD (15H35)
Monté - Course D
Apprentis et Lads-Jockeys - Mâles - 5 ans
35 000 € - 2 700 m (G.P.) - 7 partants
COUPLÉ ORDRE - TRIO ORDRE - SUPER 4
N° Chevaux (Déf.) Jockeys Perf.
1 Il Trotte Jarl (D4) G. Gilard 1m (22) 6m
2 Ivoire du Cedre (PA) Mme A. Gervais 7m (22) 1m
3 Ileo Pierji (DP) M. Durville 3a 0a (22)
4 Ivindo du Bocage (D4) A. Bodin (22) 1m 1m
5 Isco d'Etang (P.DP) A. Gendrot 3m (22) 1m
6 Isatis des Touches (D4) Thiph. Levesque (22) 9a 7m
7 Imperator Vrie (D4) Mlle L. Fauchon Dm (22) Da
Favoris : 4 - 5
Outsiders : 1 - 2

5) PRIX D'ERBRAY (16H10)
Attelé - Course D
Européenne - Autostart - 9, 10 et 11 ans
57 000 € - 2 100 m (G.P.) - 16 partants
COUPLÉS - TRIO - MULTI - 2 SUR 4 - PICK5
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 Dolce d'Ebane (D4) B. Rochard 8a (22) Da
2 Eurêka du Fossé (D4) F. Nivard (22) 8a 3a
3 Elue du Gade (D4) J.-F. Senet 0a (22) 1a
4 Short in Cash (P.DP) A. Lamy (22) Da 0a
5 Crack Atout (DP) D. Locqueneux 2a (22) 5a
6 Very Joy (D4) A. Abrivard (22) 1a 3a
7 Elan du Mouchel (P.DP) E. Lelievre 0a (22) 4a
8 Everest Vedaquais (D4) F. Ouvrie (22) 6a 4a
9 Epson d'Ariane (DA) M. Abrivard (22) 2a 9a
10 Extra du Châtelet (D4) D. Thomain 0a (22) 9a
11 Elène Bourgeoise (P.DP) P.-Y. Verva 4a (22) 8a
12 Eveil du Lupin (D4) C. Terry 9m (22) 1a

13 Racing Ribb (D4) M. Mottier 3a (22) 8a
14 Elixir d'Anama (P4) P.-Ph. Ploquin 0a (22) 3a
15 Drop de Colleville S. Olivier (22) 0a Da
16 Emblème Castelets (D4) J.-Ph. Monclin 2a (22) 0a
Favoris : 5 - 6 - 2 - 9
Outsiders : 8 - 14 - 16 - 3 8

6) PRIX DE LA CAPELLE (16H45)
Attelé - Course D - Femelles - 4 ans
39 000 € - 2 175 m (G.P.) - 15 partants
COUPLÉS - TRIO - MULTI - 2 SUR 4
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 Jasmine de Grez A. Desmottes 9a (22) 2m
2 Jamaica (D4) J.-Ph. Monclin (22) 3m 5a
3 Just Carless (P.DP) R. Derieux (22) Da Da
4 Jongleuse de Lune (D4) F. Nivard 1a (22) 1a
5 Jonchee de Blay Y. Lebourgeois 0a (22) 8a
6 Jolie Nana (D4) A. Lamy (22) 0a 9a
7 Jamina des Chasses (P.DP) M. Abrivard 7a (22) Da
8 Jaflosa Girl (DP) Y. Dreux 2a (22) 1a
9 Jolissime Elde (P.DP) P.-Ph. Ploquin 0a (22) 8a
10 Jadia Josselyn (D4) D. Bonne 3a (22) 6a
11 Joyeuse de Vouede (D4) D. Brohier 8a (22) 9a
12 Jambavati (D4) J. Leroulley (22) Da 0a
13 Jade Venesi A. Barrier (22) Da 4a
14 Jervis Bay A. Abrivard Da (22) 1a
15 Jabadames (D4) D. Thomain (22) 2a Da
Favoris : 10 - 15 - 8 - 3
Outsiders : 11 - 14 - 13

7) PRIX DE CANTIN (17H20)
Attelé - Course E - Femelles - 6 ans
39 000 € - 2 175 m (G.P.) - 13 partants
COUPLÉS - TRIO - MINI MULTI - 2 SUR 4
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 History Mesloise P. Belloche (22) 6a 0a
2 Hiroise du Parjat (D4) G. Blandin 0a (22) 2a
3 Hope de Peisels (D4) N. d'Haenens 9a (22) 7a
4 Hello My Joe F. Ouvrie 6a (22) 0a
5 Hippie du Breil (P.DA) M. Mottier (22) Da 7a
6 Helite Eleven (P.DP) M. Verva 7a (22) 4a
7 Hernanie de Godrel (D4) J.-Ph. Monclin (22) 5a 7a
8 Humeur Di Pao (D4) C. Terry 0a (22) 9a
9 Hisba Wind (D4) R.-Ch. Larue (22) 2a 2a
10 Hope du Louvain (D4) A. Dollion 3a (22) 1a
11 Helsa de la Roche (DP) A. Rebèche 7a (22) 8a
12 Helen des Oubeaux (DA) B. Rochard (22) 1a 3a
13 Hera Santigny (D4) A. Abrivard (22) 4a 6a
Favoris : 13 - 10 - 12
Outsiders : 7 - 4 - 5

8) PRIX DE BERNAY (17H55)
Attelé - Course C - Mâles - 6 ans
51 000 € - 2 850 m (G.P.) - 14 partants
COUPLÉS - TRIO - MULTI - 2 SUR 4 - PICK5
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 Hudo du Ruel (D4) A. Lhérété 5a (22) 3a
2 Helencio (D4) D. Locqueneux (22) 7a 8a
3 Hunting (P.DP) Y. Lebourgeois 1a (22) 6a
4 Hiatus (D4) J.-F. Senet Dm (22) 7a
5 Honneur du Cebe (D4) A. Lamy 7m Da (22)
6 Hymne du Gers (P.DP) J.-Ph. Monclin (22) 2a 5a
7 Harry Carisaie (P.DP) B. Rochard 7a (22) 6a
8 Here We Go (P.DP) J. Dubois 1a (22) 3a
9 Hot Summer (D4) F. Lagadeuc (22) 3a 1a
10 Harlem de Bucy (D4) A. Abrivard (22) 1a 1a
11 Helios des Arcs (P.DP) A. Barrier (22) 7a 5a
12 Hamlet du Vivier (P.DP) D. Thomain 8a (22) Da
13 Headscott (P.DP) A.-A. Chavatte (22) 1a 2a
14 Herodo Bello (D4) F. Nivard 4a (22) 0a
Favoris : 6 - 9 - 10 - 14
Outsiders : 13 - 1 - 8 - 7

TOULOUSE - Réunion 4 - 15h57
1) PRIX DU MAS D'AZIL (16H27)
Attelé - Course F - Mâles - 4 ans
18 000 € - 2 325 m - 10 partants
COUPLÉS - TRIO - MINI MULTI - 2 SUR 4
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 Jock de Narmont (PP) M. Criado 4a (22) 0a
2 Jivago du Bois H. Beaumont 3a (22) 0a
3 Jet du Ravary R. Bouvier (22) 8a 1a
4 Jasmin de Riviere S.-E. Pasquier (22) 9a 4a
5 Jour de Juin R.-W. Denéchère 7a (22) Da
6 Jubeo Vedaquais F. Clozier (22) Da 6a
7 Jaguar de Kara (P4) F. Marty 3a 3a (22)
8 Johnny Mix (D4) M.-X. Charlot 9a (22) Da
9 Jackpot Thicema D. Cannillo Da (22) 3a
10 Jack du Trufier (D4) V. Foucault 2a (22) Da
Favoris : 7 - 10 - 5
Outsiders : 9 - 3 - 2

2) PRIX DE COMBELLES (17H02)
Attelé - Course E - Mâles - 5 ans
20 000 € - 2 325 m - 15 partants
COUPLÉS - TRIO - MULTI - 2 SUR 4
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 Imeo du Vautour (D4) J. Mazou 4a (22) 7a
2 Ispahan Seven (D4) D. Crespel Da (22) Dm
3 Insigne d'Amiral (D4) F. Marty 6a (22) Da
4 Indigo Dream D.G. Chavatte Da (22) 5a
5 Ilun Duem (P.DP) J. Chavatte 8a (22) 3a
6 Ieronto (P.DP) D. Laisis 2a (22) Da
7 Iolotan (DA) N. Mathias 2a (22) 3a
8 Is It Paris (DA) C. Gazengel Da (22) 9m
9 Iman du Digeon V. Foucault Da (22) Da
10 Indigo Blue (D4) M.-X. Charlot Da (22) 6a
11 In America (D4) R. Le Creps (22) 7a 8a
12 Iquem Danover (DA) F. Clozier 1a 1a (22)

Suivants à 2350 mètres
13 Italian Lover (D4) M. Criado 7a (22) Dm
14 Ibrahic (D4) B. Goetz Da (22) Da
15 Icarios du Goutier (DP) N. Pacha Da (22) 0a
Favoris : 12 - 11 - 7 - 4
Outsiders : 10 - 6 - 13

3) PRIX D'ALBI (17H37)
Attelé - Course F - Autostart - 8, 9 et 10 ans
26 000 € - 2 750 m - 15 partants
COUPLÉS - TRIO - MULTI 
2 SUR 4 - QUARTÉ+ RÉGIONAL
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 Fonzy d'Héripré B. Goetz 1a (22) Da
2 Frimeur Narcy (P.DP) F. Clozier (22) Da 1a
3 Fabiarelle (D4) D. Brossard (22) Da 4a
4 Don Josco (P.DP) S. Stéfano-Rossi 0a (22) Da

5 Frisson d'Amour (D4) G. Jouve (22) 8a Da
6 Fabuleux Piya (D4) A. Collette 1a (22) 1a
7 Estrella Fafa (D4) M. Daougabel 6a (22) 4a
8 Eole de Rio (D4) R. Le Creps 0a (22) 9a
9 Flying Devil (D4) A. Laigron Da (22) Da
10 Dollar du Caux (P.DP) M. Grasset (22) Da 9a
11 Figaro Grave (D4) F. Marty 4a (22) Da
12 Empereur de Reux (P4) A. Fantauzza (22) 0a 6a
13 Facelina (D4) V. Schnebelen (22) 7a 3a
14 Donnezac (DP) N.-R. Brossard Da (22) Da
15 Fantomas Turgot (DA) M. Criado (22) 9a 8m
Ecurie S. Roubaud : 4 - 12
Favoris : 1 - 2 - 3 - 4
Outsiders : 6 - 11 - 7 - 8

4) PRIX DES CAMÉLIAS (18H15)
Attelé - Course F - Autostart - 7 à 10 ans inclus
26 000 € - 2 750 m - 16 partants
COUPLÉS - TRIO - MULTI - 2 SUR 4
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 Diamant de Beylev (P.DP) V. Foucault (22) 3a 4a
2 Forever's Fella (DP) S.-E. Pasquier Da (22) 6a
3 Fille de l'Ouest (P.DP) N.-R. Brossard (22) 5a 5a
4 Franco Fleuri (D4) A. Morin (22) 1a 0a
5 Falaki de Cahot N. Mathias (22) 5m 7a
6 El Paco (D4) B. Goetz (22) 2a 3a
7 Figueira Bella (D4) Ch. Feyte (22) 4a 1a
8 Embleme Burois (D4) D. Sabourdy (22) 7a 0a
9 Dalentino R. Bouvier 4a Dm (22)
10 Dede Driver (P4) E. Audebert 2a 0a (22)
11 Forever de Pame F. Clozier (22) 4a 8a
12 Gatsby (D4) D. Brossard (22) 8a Da
13 Gold Peji (DP) M. Grasset 2a (22) Da
14 Galupin de Pail (P.DP) J. Chavatte (22) 2a 1a
15 Eperon d'Or (D4) R.-W. Denéchère 7a (22) 0a
16 Gentleman Piya (D4) A. Collette 8a (22) 1a
Ecurie F. Julien : 1 - 5
Favoris : 7 - 6 - 11 - 15
Outsiders : 10 - 4 - 3

5) PRIX DE BÉZIERS (18H45)
Attelé - Course E - 5 ans
20 000 € - 2 950 m - 13 partants
COUPLÉS - TRIO - MINI MULTI - 2 SUR 4
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 Ideale d'Odyssee T. Bord Dm (22) Da
2 Ipson Elte (D4) J.M. Lourtet (22) Da 0a
3 Il Principino (DP) M. Criado (22) 7a 3a
4 Imperial Ryld (DP) F. Marty (22) 5a 7a
5 Impulsif d'Avenir (D4) N.-R. Brossard (22) 0a 0a
6 Image (D4) Y. Faux 4a (22) 9a

7 Invictus du Dollar (DP) F. Clozier 1a (22) 1a
8 Innisfail Creek N. Gonin 2a (22) Da
9 Itumelang Paulois (D4) N. Pacha 3a (22) 0a
10 Isis Castelets S.-E. Pasquier (22) Da 1a
11 Indien de Bry (DP) D. Laisis Da (22) 2a

Suivants à 2975 mètres
12 I Santo Dussac (D4) P. Geray 1a (22) 2a
13 Ioup la Boum (D4) R. Le Creps (22) 3a 7a
Favoris : 12 - 13 - 7 - 6
Outsiders : 4 - 9 - 3

6) PRIX DE CAHORS (19H15)
Attelé - Course E - Femelles - 5 ans
20 000 € - 2 325 m - 18 partants
COUPLÉS - TRIO - MULTI - 2 SUR 4
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 In Love Marancourt J. Bordenave (22) 5m 5m
2 Imlove de Nimes D. Laisis 5a (22) 8a
3 Iasala de Coquerie (D4) V. Cabos (22) 7a 0a
4 Idee de Nala (D4) R. Bouvier 6a (22) 3a
5 Idyllik Choup E. Audebert 0a (22) 0a
6 Imperiale de Syhm A. Eliphe 3a (22) 8a
7 India du Ravary (DA) R. Le Creps (22) Da 5a
8 Incudine (DA) F. Clozier 5a (22) Da
9 Image Magister (DA) J. Gueriel 7a (22) 8a
10 Ibaca (DP) B. Olicard 6a (22) Da
11 Irisee Ludoise Mlle A. Dupuis (22) 7a 0a
12 Ile Madame Seven (D4) S.-E. Pasquier Da 6a (22)

Suivants à 2350 mètres
13 Idylle Camelia (P.DP) N. Pacha 5a (22) Dm
14 Izalia d'Alfix (D4) B. Goetz 4a 5a (22)
15 Ianina des Bordes (DA) V. Foucault Da 4a (22)
16 Ideale Pennoise (P.DP) Ch. Feyte 1a (22) 4a
17 Izara de Cousserat (DA) M. Grasset (22) Da 0a
18 Ilomba du Guesclin M. Criado 4a 2a (22)
Favoris : 16 - 18 - 14 - 15
Outsiders : 8 - 12 - 9

7) PRIX DE LOURDES (19H45)
Attelé - Course E
Apprentis et Lads-Jockeys - 6 et 7 ans
20 000 € - 2 950 m - 16 partants
COUPLÉS - TRIO - MULTI - 2 SUR 4
N° Chevaux (Déf.) Drivers Perf.
1 Grand Bleu T. Thieulent 9m 9a (22)
2 Hippy de Benac Ch. Gazengel 0a (22) 0a
3 Get On (D4) V.m. Morin (22) 2a 0a
4 Garifan de Castrou (D4) M. Mendiboure 2a (22) 3a
5 Guest Star (D4) Mlle A. Dupuis (22) 0a 0a
6 Hyacinthe Nay (D4) J. Minee 8a (22) Da
7 Good Bye Angot Y. Bouisson 0a (22) Am

8 Gina Volo M. Bourahoui (22) 0a Da
9 Good Luck Pan (DP) S. Decaudin 6a (22) 8a
10 Gracieux Galbe A. Bernede (22) 7a 6a

Suivants à 2975 mètres
11 Helectrik de Sucé A. Laigron (22) Da 5a
12 Houston d'Ecajeul (P.DP) V. Schnebelen Da (22) 1a
13 Hanugan L. Ott 6a 5a 0a
14 Hermes Deluss (D4) A. Fantauzza 0a (22) 8a
15 Gold de la Cote (D4) M. Gergouil (22) 3a Da
16 Honneur de Blay Q. Bouyne 8a (22) Da
Favoris : 16 - 15 - 12 - 9
Outsiders : 4 - 3 - 10

8) PRIX D'ARPAJON-SUR-CÈRE (20H15)
Monté - Course E - 4 ans
20 000 € - 2 325 m - 12 partants
COUPLÉS - TRIO - MINI MULTI - 2 SUR 4
N° Chevaux (Déf.) Jockeys Perf.
1 Jackson du Home (DP) T. Bord Da
2 Jeunet d'Avril (DP) A. Laigron 4m (22) Dm
3 Josvil S.-E. Pasquier 4a Dm Da
4 Just For You Piya A. Collette 0a (22) Da
5 Java des Neuf Clos (D4) X. Bonnefoux Dm (22) 7m
6 Jeanne Royale G. Pothier Da Da (22)
7 Jango Atout N. Pacha Da 5a (22)
8 Jetrass M. Daougabel 3m (22) Da
9 Jilou du Radon M. Mendiboure (22) 3m 6m
10 Jerka du Pavillon S. Treich 3a 4a (22)
11 Jalna de Carel M. Darbord 5m (22) 3m
12 Jo de Cazoulene P. Geray (22) 7a 0a
Ecurie Watch Buy Win : 3 - 8
Favoris : 11 - 10 - 8
Outsiders : 5 - 3 - 2

LES RAPPORTS DU QUINTÉ MERCREDI À CAGNES-SUR-MER
TIERCÉ (Pour 1,00 euro)
2 - 8 - 12
Ordre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 776,30
Désordre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 134,60
QUARTÉ+ (Pour 1,30 euro)
2 - 8 - 12 - 3
Ordre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 617,68
Désordre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 202,15
Bonus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 42,90
QUINTÉ+ (Pour 2,00 euros)
2 - 8 - 12 - 3 - 4

Ordre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 106 841,80
Désordre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 427,60
Bonus 4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 61,20
Bonus 3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,00
MULTI (Pour 3,00 euros)
Multi en 4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 551,50
Multi en 5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 510,30
Multi en 6. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 170,10
Multi en 7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 72,90
2 SUR 4 (Pour 3,00 euros)
2 sur 4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,50

LE PRONO DE LA RÉDACTION
16 - 10 - 11 - 5 - 6 - 7 - 15 - 9

3. Lighted Glory . . . . . . . 12 T. Trullier 7 57
4. Warm Breeze . . . . . . . . 3 H. Journiac 5 59
5. Heliopolis. . . . . . . . . . . . 4 M. Grandin 16 59

2 G. 7,80 ; P. 3,20 - 8 P. 5,20 - 12 P. 5,80
Couplé: 2-8 : G. 54,10 - P. 21,80 - 2-12 : P. 25,50 - 8-12 : P.
41,40

2-ISSU DES LOYAUX 2700
En échec récemment, il faudra le revoir
dans d’autres conditions.

Rodrigo Jet - Ojelodia

3-IRON JET 2700
Il vient d’effectuer une bonne rentrée
et pourrait confirmer.

Charly du Noyer - Amazone Jet

4-IDAHO SPRINGS 2700
Régulier sur ce parcours, il reste com-
pétitif pour les places.

Ready Cash - Beauty's Melody

5-IES WE KAN 2700
Au top lors de ses deux dernières sor-
ties, obligé d’y croire.

Carat Williams - Babeth

6-INVICTUS MADRIK 2700
Il revient de Cagnes avec l’intention de
mieux faire, gare !

Bold Eagle - Bergame Madrik

7-IBIKI DE HOUELLE 2700
Régulier depuis ses débuts, en gros
progrès, chance sérieuse.

Love You - Sawasde de Houelle

8-ICARE DES VALOIS 2700
Brillant au monté, deux courses de
rentrée au sulky, pas simple.

Tornado Bello - Volga des Valois

9-IMPACT PLAYER 2700
Bon élément qui reste sur deux
courses de rentrée, possible.

Doberman - Cylene des Pelades

10-IPALIO 2700
Remarquable, il reste sur un succès sur
ce parcours, à jouer.

Django Riff - Urosida

11-INSHOT JOSSELYN 2700
Trotteur de talent, il monte en puis-
sance, incontournable !

Carat Williams - Vezia Josselyn

12-IBRA MESLOIS 2700
Pas de tous les jours, il reste sur quatre
disqualifications, dur !

The Best Madrik - Vista Mesloise

13-INBREED 2700
Il souffle le chaud et le froid, en forme,
capable de faire un truc.

Neutron du Cebe - Miss Wood

14-IKACOU DES CINTY 2700
Devenu un peu moins performant, ce
n’est pas un interdit. 

Very Well Jet - Quidjaly des Cinty

15-IMPACT DE COLMINE 2700
Brillant lors de sa récente rentrée, bien
engagée, méfiance !

Oiseau de Feux - Cigale des Chaumes

16-INSTRUCTOR 2700
Pas grand-chose à lui reprocher, en
forme, course visée.

Real de Lou - Obama

Les rapports étant donnés à titre
indicatif, seules les feuilles 
officielles du PMU font foi.

NOTRE SÉLECTION GAGNANT
Cinquième course
5 - CRACK ATOUT

NOTRE SÉLECTION PLACÉ
Huitième course
9 - HOT SUMMER

Libellé dern. % Var. % an Libellé dern. % Var. % an Libellé dern. % Var. % an Libellé dern. % Var. % an Libellé dern. % Var. % an

Libellé dern. % Var. % an
7 083,39 POINTS +0,09%

ZOOM SUR
Fnac Darty                     (-6,78 % à 34,08 €)
L’action du leader de la distribution de produits
culturels enregistre la plus forte perte du
SBF120 à cause du lancement d’un avertisse-
ment sur ses résultats annuels. Fnac Darty re-
pousse à 2024 les objectifs financiers de son
plan Everyday portant sur la période 2021-23.

VALEURS RÉGIONALES

Accor                                      28,50     +1,68  +22,06
ADP                                       141,80     +2,75   +13,26
Airbus Group                    118,54       +1,91      +6,77
Air France - KLM                 1,58      +1,29  +28,03
Air Liquide                        144,32      -0,25    +9,00
ALD                                            11,74      +1,56       +9,11
Alstom                                  26,32      +1,94   +15,34
Altarea                               128,60      -0,92      +1,90
Alten                                    136,70    +0,07    +17,04
Amundi                                 61,35     +0,74    +15,75
Antin Infrastr. Partners         22,30      -3,88     +9,85
Aperam                                 35,52    +0,62  +20,45
Arcelor Mittal SA           28,90      -0,19    +17,58
Arkema                                93,44    +0,56    +11,40
Atos                                         12,49      -2,76  +38,54
Axa                                          28,26      +0,71     +8,46
Bic                                            64,10    +0,79     +0,23
bioMerieux                        98,90     +0,41     +1,00
BNP Paribas                      59,64    +0,25   +12,00
Bollore                                     5,36     -0,56     +2,59
Bouygues                             30,16    +0,23      +7,56
Bureau Veritas                 26,57     -0,49      +7,96
Cap Gemini                       176,30     +2,95   +13,05
Carmila                                  13,92     -0,29     +4,35

Carrefour                               17,40       -0,51     +11,22
Casino Guichard                 11,77     -0,34  +20,59
CGG                                            0,79       +1,16    +30,17
Coface                                    12,69   +0,08     +4,53
Covivio                                   61,70     -0,48     +11,27
Credit Agricole                 10,60    +0,28      +7,84
Danone                                49,98     -0,20      +1,52
Dassault Aviation        157,20     +1,68      -0,63
Dassault Systèmes      35,58      -0,73      +6,21
Derichebourg                       6,33    +0,88   +14,58
Edenred                               49,96    +0,48         -1,81
EDF                                           12,02      +0,17      +0,17
Eiffage                                  97,86       +1,77     +6,46
Elior Group                            4,07     +1,60   +23,33
Elis                                           16,03       +1,01   +15,99
Engie                                       12,53     +0,47       -6,41
Eramet                                 92,20     +2,73     +9,96
EssilorLuxottica            175,65     -0,62      +3,81
Eurazeo                                65,35    +0,23   +12,48
Euroapi                                  14,35       -1,68      +3,61
Eurofins Scientif.                   66,64    +0,88      -0,63
Euronext                              75,48    +0,94      +9,14
Eutelsat Comm.                 7,09     +0,14      +1,80
Faurecia                                 18,37     +0,19   +30,01

FDJ                                          39,64     +0,10     +5,48
Fnac Darty                         34,08      -6,78       -1,05
Gecina                                109,50    +0,46   +15,08
Getlink                                   15,46      +1,28     +3,24
GTT                                      102,00       0,00     +2,20
Hermes Intern.          1 662,00    +0,24   +15,02
Icade                                      44,96     -0,49     +11,73
Imerys                                    37,58     -0,58      +3,41
Inter Parfums                   61,60    +0,82   +10,79
Ipsen                                   104,80     -0,38     +4,28
Ipsos                                        61,10      -0,16     +4,44
JC Decaux SA                   20,50    +0,99   +15,69
Kering                                 543,70      -2,05   +14,34
Klepierre                              22,43    +0,36      +4,18
Korian                                     10,18       -1,64    +0,59
L'Oreal                               383,60     -0,88   +14,99
Legrand                               82,40       -0,12    +10,13
LVMH                                  801,90    +0,56    +17,94
M6-Metropole TV          15,50      +1,37    +0,98
Mcphy Energy                    14,37       +1,16    +17,65
Mercialys                               10,21     -0,39    +4,50
Michelin                               29,45     -0,30    +13,32
Neoen                                   35,80      -0,61       -4,81
Nexans                                 93,00        -3,13    +10,12

Nexity                                     27,82      -0,57     +6,75
Orange                                     9,62     -0,60     +3,68
Orpea                                          7,41      -4,93   +19,99
OVH                                         14,98       -0,17      -6,29
Pernod Ricard                 191,05      -2,90      +3,97
Plastic Omnium               15,84      -0,81   +16,64
Publicis Groupe SA                  62,16     -0,86      +4,61
Remy Cointreau            172,80      -3,30     +9,64
Renault                                 37,28       -1,96    +19,18
Rexel                                       20,61     -0,29     +11,77
Rubis                                      26,39    +0,46      +7,28
Safran                                 129,30      +1,03   +10,59
Saint Gobain                    54,50     +1,30   +19,39
Sanofi                                     91,33     -0,62      +1,66
Sartorius Sted Bio              320,20    +0,03     +5,85
Schneider Electric                148,34      +0,12   +13,48
Scor SE                                  23,52     +2,93     +9,45
Seb                                         93,60       -1,42   +19,62
SES                                             6,93      -0,23   +13,83
SES Imagotag                122,40    +2,68     +0,33
Societe Generale            24,74    +0,69     +5,34
Sodexo                                  91,24    +0,22       +1,97
Soitec                                  150,20      -0,43        -1,73
Solutions 30 SE                   2,13    +0,85  +24,62

Solvay                                104,00     +0,14    +10,10
Somfy SA                         143,00       0,00       0,00
Sopra Steria Group                153,10      +1,46     +8,43
SPIE                                        25,26    +0,24     +3,69
Stellantis NV                     14,26      -0,67      +7,48
Stmicroelectronics                  39,51     +2,03    +19,75
Technip Energies              17,05    +4,00   +16,56
Teleperformance         255,70      +1,55   +14,82
TF1                                               7,22     -0,48      +0,91
Thales                                    116,15     -0,68      -2,64
TotalEnergies                  59,60       0,00      +1,62
Trigano                                126,10     +1,04         -1,18
Ubisoft Entert                   19,76        -1,47   -25,20
Unibail-Rodamco Westfield  56,90     -0,56     +17,01
Valeo                                      19,88       -1,58   +19,04
Vallourec                              13,34      +3,41    +8,68
Valneva                                    7,22      -0,33    +15,97
Veolia Environ.                  27,22    +0,52    +13,42
Verallia                                 33,96     +3,28      +7,20
Vinci                                     103,88     +0,97     +11,35
Virbac                                 252,50       -1,94    +10,75
Vivendi                                    9,60   +0,08      +7,67
Wendel                                 98,25     +0,41    +12,67
Worldline                             41,00     -0,99    +12,24

PETROLE
Baril de brent (163,66L) 87,66 $ �+1,11%

CHANGES dern.€ préc.€
États-Unis USD 0,9223 0,9259

OR Lingot 1kg Once Napoléon
56 990,00 € 1 916,98 $ 350,00 €

Bourse de Paris : Séance du 18 janvier 2023 

Ashler et Manson              4,30         0,00        -5,29
Cheops Technology      60,00         0,00       +2,56
Docks Pétroles d'Ambès     474,00         0,00         0,00
Fermentalg                            1,64        -0,61        +7,68
Groupe Parot                         1,92         0,00       -10,51
Lectra                                    40,60      +0,25     +15,34
Oeneo                                      14,40      +0,35       +2,86
Serma Group                  428,00         0,00         -0,47

PRIX DU LANGUEDOC 4
COUPLÉS - TIERCÉ - QUARTÉ+ 
QUINTÉ+ - MULTI - 2 SUR 4

16 partants - Tous partants

1. Nighthab . . . . . . . . . . . . 2 Ch. Soumillon 10 59
2. Joli Coup . . . . . . . . . . . . . 8 M. Guyon 14 57,5

COURSES ET BOURSE

ACHAT VENTE • Pièces or et argent • Lingots
• Bijoux • Platine • Pierres précieuses

• Montres de marque
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19 janvier il y a ...
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Jeudi 19 janvier 2023 SUD OUEST MÉTÉO

LE SAINT DU JOUR

Marius. Chrétien persan, dit-on, qui en
pèlerinage à Rome sous Claude le
Gothique (268-270), s’étant dévoué à
soulager les persécutés, fut lui-même
arrêté et exécuté.
D’autres 19 janvier. 1919 : l’aviateur
Védrines atterrit sur le toit des Galeries
Lafayette. 2003 : décès de la journa-
liste, écrivaine et ancienne ministre
Françoise Giroud. 2017 : le Français
Armel Le Cléac’h remporte la huitième
édition du Vendée Globe avec à la clé
un nouveau record en 74 jours 03 heu-
res 35 minutes et 46 secondes.

EcoWatt, porté par RTE
et l'Ademe, qualifie en temps réel
le niveau d’électricité disponible

en France. À chaque instant,
des signaux de couleur vous aident

à adopter les bons gestes afin
de limiter la consommation

nationale d’électricité.
		

Consommation tenable
Système électrique tendu
Système très tendu, coupures inévitables
sans baisse de la consommation
		

La météo de l'électricité avec EcoWatt
Mise à jour hier à 23hAujourd'hui

0h 4h 8h 12h 16h 20h 23h

Demain

0h 4h 8h 12h 16h 20h 23h

Samedi

0h 4h 8h 12h 16h 20h 23h

Restaurant - Brasserie
Ouvert 7/7 - Tard le soir

05 56 03 77 87
Débarcadère du Cap-Ferret

Le média n° 1 de votre région

Quel que soit l’endroit, 
je reste connecté 
à l’actualité. 
Toujours à l’aff ût d’une 
info pour développer 
mon entreprise.

Jean F., artisan (33)

“

”

NOS ABONNEMENTS PROFESSIONNELS
ADAPTÉS À VOS BESOINS.

abonnement.pro@sudouest.fr
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